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L ’an mil neuf ce n t  c inquan te ,  le v ing t-q u a tre  Jan v ie r ,  à dix-neuf heures! 
le Conseil Municipal, d û m en t  convoqué, s’est réuni en session ex trao rd ina ire ,  
à l ’H ôte l de Ville.

Présidence de M. R ené G a i f i e , Maire.

S ecré ta ire  : M. Marcel V é r o o n e .

E ta ien t, p ré s e n ts  : M m e  B o c q u e t , MM. B r o u x , C o q u a r t , C o r d o n n i e r , 

D e c a m p s , D e f a u x . M m e  D e f l i n f . ,  M M .  D u b o i s , G a i f i e , G h y s , H a m y , 

I I a n s k e n s , L I é n a u x , I I e n n e b e l l e , L a n d r é a , L e r o y , L o u r d e l , L u b r e z , 

M a i r e , M a n g u i n e , M l l e  M a r t i n a c h e , MM. M o i t h y , M i l l e v i i . i . e , M i n n e , 

R a m e t t e , R o m b a u t , R o u s s e a u x , S a i n t - V f . n a n t , S i m o n o t , V a i . b r u n . 

V a n  W o l p u t ,  V é r o o n e .

E xc u sé s  : MM. C l a e s , C o o e e n , D u t e r n e , P a g e t .

.A b s e n t e :  Mme T v t g a t - M o r i t . i .o n .

M. le M a i r e . —  Messieurs, la séance est ouverte .

Cette réunion  d u  Conseil Municipal sera la prem ière  à laquelle , depuis 
no tre  arrivée, notre re g re t té  collègue M. R ousseau ne p a r tic ipe ra  pas.

Je  voudrais ,  a v a n t  de déc la rer  la séance ouverte ,  rendre  hom m age à 
la m ém oire de n o tre  collègue d o n t  le souvenir re s te ra  longtem ps d an s  les 
esprits. Vous serez tous unan im es  piour déclarer avec moi q u ’il ava it  to u jo u rs  
usé de la  liberté  d an s  une assemblée avec le m ax im um  de courtoisie  à l ’égard  
de ses adversa ires  politiques, q u ’il a appor té  d an s  les discussions qui se sont 
déroulées ici, t a n t  au  sein des commissions q u ’au sein d u  Conseil Municipal, 
ses avis et objections dans le seul souci de servir  l ’in té rê t  général. J e  tena is  
à le d ire  p u b liquem en t.

J e  suis p ersuadé  de me faire l’in te rp rè te  du  Conseil en d ép lo ran t  la d isp a 
r it ion  d ’un hom m e qui, au cours d ’une  longue vie de labeur et de dévouem en t,  
a con tr ibué  à am éliorer le sort  de ses concitoyens.

Que sa famille veuille b ien , au nom  du Conseil Municipal, accepter  l ’exp res 
sion de n o tre  sy m p a th ie  a ttr is tée .

*

' ¥ *

Le fau teu il  q u ’a laissé M. Rousseau  am ène p a rm i nous M. Sain t-V enant.  
Sa com pétence , son expérience nous assure d ’une co llaboration  éclairée. 
Nous lui souhaitons la plus cordia le b ienvenue au  sein de n o tre  assemblée et  
de 110s commissions.

A la  su ite  du  décès de  n o tre  collègue Alfred R ousseau, su rvenu  le 
20 N ovem bre 1949, la  Commission Municipale chargée de  procéder à la dési 
gnation de son rem p laçan t  s ’est réun ie  le 3 Décembre  1949 et a nom m é M. de 
Bçcker qui fu t  élu, au  scru tin  de 1947, im m é d ia tem en t  après M. Rousseau, 
sur la lis te S. F. I. 0 .

H om m ag e  
à  la  m ém o ire  de 

M . A l f r e d  R o u ssea u

In s ta l la t io n  
d e M .  S a in t -V e n a n t ,  
C onse ille r  M u n ic ip a l
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Im p ô ts  in d ire c ts

D em and e  d e ré fo rm e s  
s u r  bases n o u ve lle s

R é p o n se

V œ u

V ie u x  tr a v a il le u r s

E x o n é ra t io n  de  la  
ta x e  s u r  les o rdu re s  

m énagère s

R épon se

V œ u

T e n d a n t  à  acco rder  
u n e  p r im e  a u x  

so ld a ts  à l ’o cca sion  
des fê te s  de N o ë l  

e t de N o u v e l  A n

Après avo ir  enregistré la démission de M. de Becker, la Commission 
Municipale, réunie  de n o u v eau  le 17 Décem bre 1949, a désigné M. S a in t-V enan t 

pour le remplacer.

J e  déclare  donc M. Charles S ain t-V enant officiellement installé d an s  ses 

fonctions de Conseiller Municipal.

P a r  ailleurs, je vous rappelle  que M. Rousseau é ta i t  m em bre  des com m is 
sions de la voie publique  e t  de l’u rban ism e et du plan. Je  vous prie  de décider 
q u ’il sera rem placé p u re m e n t  e t s im plem ent au sein de ces commissions par 
M. Sain t-V enant.

E tes-vous  d ’accord ?

A ccep té .

M. le M a i r e . —  Au vœ u  p résen té  p a r  Me M oithy, lors de no tre  derniè re  
séance, a y a n t  t r a i t  à la ré form e des finances locales, j’ai reçu de M. le P réfet 

la réponse su ivante  :

« Vous m ’avez saisi de  la dé libéra t ion  prise par le Conseil M unicipal de 
vo tre  Ville d an s  sa séance du  16 N ovem bre  co u ran t ,  au cours de laquelle  
ce tte  assemblée a émis u n  vœ u to u c h a n t  l ’in te rven tion  de la ré form e des 

finances locales.

» J ’ai l ’honneur de vous faire co n n a ît re  q u ’à  la date  de  ce jour, je  t ra n s 
m ets ce tte  délibération  à M. le M inistre de l’In tér ieur.  »

J e  n ’ai pas  encore eu d ’au tre  réponse.

★

¥ ¥

D ’au tre  p a r t ,  un  v œ u  av a it  été  émis au su jet  de la  t a x e  sur les o rdures  

m énagères. Voici la réponse :

« Vous m ’avez tran sm is  le 26 Novembre la dé libéra tion  ci-jointe en d a te  
du L6 N ovem bre p a r  laquelle  le Conseil Municipal de Lille d em ande  que les 
Vieux Travailleurs  e t  économ iquem ent faibles soient exonérés.

» J ’ai l’h onneur  de vous préciser que la loi du 7 Octobre 1946 a p révu  
que les « économ iquem ent faibles » peuv en t  ê tre  dégrevés de l’im pôt foncier 
e t -d e s  taxes  locales annexes au tres  que celles co n s t i tu an t  la  r ém u n é ra tio n  

d 'u n  serv ice  rendu .

» L ’exonération  ne p o u rra i t  donc être é tendue  à la ta x e  d ’en lèvem ent des 
ordures  ménagères que p a r  une loi votée p a r  le Parlem ent.  »

M. le M a i r e . — Avez-vous des observations à fo rm u ler  q u a n t  au procès- 

verba l  de la dernière  réun ion  ?

M. M a n g u i n e . — Une simple question , Monsieur le Maire : à la page 102, 
nous avons présenté  u n  v œ u  d e m a n d a n t  que le G ouvernem ent accorde la 
prim e de 800 frs à tous  les soldats e t le t r a n s p o r t  g ra tu i t  à l ’occasion des fêtes 
de Noël e t  d u  Nouvel An ; de  plus, q u ’il soit accordé une  prim e de Noël de 
500 frs  à to u s  les soldats  de Lille. Cette  question avait  été renvoyée à la com 
mission des finances sur une in te rv en tio n  de Me R o m b au t .  Nous savons que
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ce tte  commission s est reunie  et dans le p ro je t  de bu d g e t  qui nous a été jiré- 
senté, il n  est fa it  é ta t  cl aucune dépense concernan t  ce vœ u. Je  voudra is  
savoir quelle est la position  prise p a r  la Commission des Finances.

M. R o m b a u t . — La Commission des F inances a été saisie de la question. 
Votre  collègue M. M oithy  é ta i t  p résent. Nous avons to u rn é  la question sur 
tou tes  ses faces e t nous avons conclu qu il é ta i t  difficile d ’accorder une prim e 
alors que les fêtes é ta ien t  déj'à passées. Il est ap p a ru  que la question é ta i t  
in téressan te ,  q u ’elle m éri ta i t  d ’être étudiée de très  près p a r  les services com pé 
ten ts .  Il s agissait  de savoir quels é ta ien t  les soldats  auxquels  nous pourr ions 
accorder ce tte  prime. Bonne note  a été prise pour l ’avenir é ta n t  en ten d u  
qu’une enquê te  serait fa ite  pour  conna ître  le nom bre  e t  la  liste des soldats  qui 
p o u rra ien t  prof iter  d ’une pareille  prim e pour une fê te fu tu re  e t su r to u t  pou r  
les fê tes de Noël de 1950.

M .  M a n g u i n e . P eu t-ê tre ,  é ta n t  donné q u ’il y  a presque u n  m anque  à  

gagner de la p a r t  des soldats  pou r  les fêtes de Noël et d u  Nouvel An, p o u rra i t-  
on prévoir  que la  prim e soit appliquée à  l ’occasion des fêtes de Pâques.

M. R o m b a u t . —  Ceci est au tre  chose. Il n ’y  a pas seulem ent que les 
fêtes de Pâques, il y  a les fêtes de P en tecô te ,  les fêtes de l ’Ascension...

M .  M a n g u i n e . —  Le v œ u  ava it  été accepté favo rab lem en t sous réserve 
d é tude  pour les fêtes de Noël et du Nouvel An. Or, la longueur des é tudes 
d’une p a r t ,  de l ’enquê te  à faire d ’au tre  p a r t ,  fa it que les so ldats 11’ont r ien  
touché. Peu t-ê tre  peu t-on  r a t t r a p e r  pour les fêtes de Pâques ce que, pour des 
raisons matérielles, on n ’a pas p u  régler pour les fêtes de Noël et d u  Nouvel An.

M .  R o m b a u t . —  Je crois q u ’on p o u rra i t  le faire pour  Noël prochain . 
L’idée ava it  été re tenue  pou r  l ’année prochaine. Voilà l ’avis de la Commission 
des Finances.

M . F I é n a u x . —  Il es t ex trê m em en t  difficile d ’avoir le nom bre  des mili 
ta ires sous les d rapeaux .  C’est le gros problème.

M. M a n g u i n e . —  Je  ne sais pas si c ’est difficile ! quand  on les mobilise, 
on les t ro u v e  vite.

M. R o m b a u t . —  Il fa u t  faire une d iscrim ination. Il y a des soldats  qui 
sont en garnison à Lille, il y  en a d ’au tres  qui sont au  loin sur des te rra ins  
d’opérations extérieures. C’est to u t  cela qui dem ande une étude. C’est pourquoi 
la question a été renvoyée au  service com p é ten t  afin que celui-ci nous donne 
une liste assez exacte. Nous aurons le tem ps d ’en discuter.

M. D e c a m p s . —  On p o u rra i t  envoyer ce tte  somme aux  soldats  qui se 
b a t t e n t  pou r  nous en  Indochine.

M. R o m b a u t . —  Je  pense q u ’il fau t  a d m e t t re  que l ’idée a été re tenue  
et q u ’elle sera mise en p ra t iq u e  ce tte  année à l ’occasion des fêtes de Noël.

M .  M a n g u i n e . —  Le vœ u que nous avons p résen té ,  n ’a pas é té repoussé. 
Il a été sim plem ent renvoyé à la Commission des F inances pour étude.

M. R o m b a u t . —  La commission des finances l ’a repoussé en ce qui 
concernait  Noël 1949, é ta n t  donné que les fêtes é ta ien t  passées.

M .  M a n g u i n e . —  Vous venez de dire que la Commission des Finances 
1 ava it  repoussé parce  que le tem p s  m atérie l p e rm e t ta n t  de faire une enquête  
pour connaître  le nom bre  des soldats e t le vo lum e de l’a rgen t  à donner, n ’ava it
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pas permis que cela soit fa it  p o u r  Noël 1949. Or, on p eu t  savoir à bref délai 
le nom bre  de soldats  de la  Ville de Lille qui sont sous les d rapeaux .

M. R o m b a u t . —  La Commission des Finances l’ava it  repoussé pour 
l ’année 1949 é ta n t  donné  les difficultés m atér ielles mais a re ten u  l ’idée pour 1950.

M. M a n g u i n e . —  D ans ce cas, si vous perm ettez ,  nous rep renons le 
v œ u  te l que nous l’avions formulé e t nous dem andons  que la somme que nous 
avions indiquée pour les fêtes de Noël e t du Nouvel An soit octroyée poul 
ies fêtes de Pâques.

M. B r o u x . —  Pour la fête d u  trav a i l ,  le 1 er Mai, ce serait p lus ind iqué.

M. R a m e t t e . —  La d a te  im porte  peu.

M. l e  M a i r e . —  L e  p r o c è s - v e r b a l  e s t  d o n c  a c c e p t é .

M. L à n d r é a . —  M onsieur le Maire, au nom  du  groupe com m uniste ,  je 
me p e rm e ttra i  de poser une question. Vous avez ce r ta inem en t le v œ u  de n o tre  
groupe en  ce qui concerne l’in te rd ic t ion  de l ’arme a tom ique. É v idem m en t,  
vous allez me dire que ce n ’est pas le lieu de le placer, c’est exact. Mais vous 
avez dû  recevoir, comme nous, à l’en trée de cet Hôtel de Ville, les délégations 
de différentes en treprises qui on t  apporté  des listes de pétit ion . Il est év iden t  
que pour ce tte  délégation, le problèm e ne se pose pas de res te r  ju sq u ’à la fin 
du Conseil Municipal. Peu t-ê tre  que, con tra irem en t à ce que nous faisons 
hab itue llem ent afin  que ces délégations pu issen t q u i t te r  la séance p lu s , r a p i 
dem ent,  pourr ions-nous d iscu ter ce vœ u m ain tenan t .  Nous nous p e rm e tto n s  
de poser ce tte  question.

M. R o m b a u t . —  C om m ent est é tab li  ce v œ u  ?

M. L a n d r é a . — Vous l ’avez reçu ?

M. C o q u a r t . —  Nous ne connaissons pas  ce vœ u, nous n ’avons rien 
de ce genre dans l’ordre  d u  jour.

M. L a n d r é a . —  Monsieur le Maire p eu t  en  donner  lecture.

M. C o q u a r t . —  Laissez-nous au moins le tem p s  de le connaître .

M. L a n d r é a . —• Nous faisons re m a rq u e r  ceci : dans  les docum ents  qui 
nous on t été donnés, il est fait é ta t  d ’u n  v œ u  déposé p a r  Mme Defline, lequel 
est im prim é et envoyé à chacun  des conseillers m unic ipaux . Est-ce q u ’il ne 
serait pas  possible que les v œ u x  soient im prim és p a r  l’A dm in is tra t ion  M un i 
cipale et envoyés à chacun  des élus de la Ville de Lille ?

M. C o q u a r t . — C’est ce q u ’on a tou jou rs  dem andé.

M. L a n d r é a . —  Il fau d ra i t  recevoir les docu m en ts  assez t ô t  ; c’est ce 
qui am ena le r e ta rd  dans  le d épô t du vœu quoique, de t o u te  façon, il a été 
envoyé 4 jours  a v a n t  la discussion, ce qui fa it  égalem ent q u ’il n ’a p u  être 
transm is  à chacun  des élus de la  Ville de Lille.

M. le M a i r e . •—  Je  l ’ai reçu le 22.

M. M a n g u i n e . —  Nous n ’avons connu la da te  de la  séance que dans  
le milieu de la sem aine dernière.

M. le M a i r e . —  Vous en  connaissez très bien la  ra ison ; c’est une question 
de budget. Nous avons a t te n d u  t rè s  longtem ps pour en fixer la  date. Nous
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devions en effet connaître  les bases sur lesquelles serait à é tab lir  no tre  budge t  ; 
les précisions on t  été fournies, par  la P réfec ture  après le 1er J an v ie r  e t il é ta i t  
nécessaire pour  nous et pour les ra isons que vous connaissez d ’ailleurs, que ce 
budget soit vo té  et accepté p a r  la P réfecture  av a n t  le 1er Février.

M. S i m o n o t . —  Je  tiens  à  faire rem arq u er  que, seul de mes cam arades 
du  groupe com m uniste ,  j ’ai eu connaissance d ’une réun ion  du Conseil M uni 
cipal, sans en conna ître  la d a te ,  p a r  une conversa tion  que j ’ai en ten d u e  au 
cours d ’une commission à laquelle j ’assistais, à la P réfecture e t où des personnes 
extérieures au Conseil Municipal avaien t Pair d ’être  au  cou ran t  de la date  
d ’une prochaine  ré un ion  d u  Conseil M unicipal.  Je  crois q u ’il y a là une légère 
con trad ic t ion  avec vos déclarations. Je  m ’en excuse avec courtoisie.

M. le M a i r e . —  De quelle commission s ’agit-il ?

M. S i m o n o t . —  La commission de la Cité Hospitalière . M. Huriez ava it  
l ’air de con n a ît re  depuis longtem ps q u ’il y  au ra i t  une réunion.

★
* *

M. R a m e t t e . —  J e  voudrais  faire re m a rq u e r  que nous avons reçu les 
docum ents  pour  é tude  avec un  certa in  re ta rd .  J ’en tends bien que vous ne 
pouviez pas  convoquer vo tre  Conseil Municipal av a n t  d ’avoir établi les bases 
de vo tre  b u d g e t . '  Il é ta i t  utile  que vous ayez les ins truc tions  ém an a n t  de la 
Préfecture  sur l ’applica tion  de la tax e  additionnelle locale et la m ajo ra tion  
de cette taxe ,  c ’est e n ten d u  ! mais vous comprenez, nous  avons reçu  des 
ra p p o r ts  t rè s  im p o r tan ts  à é tud ier  lundi dernier'. Il y ava it  en tre  au tres  le 
ra p p o r t  co n cern an t  le m atérie l  qui do it  être acheté par  la T. R. U. en vue 
d ’effectuer l ’en lèvem ent des ordures  ménagères ; c ’est un  docum ent im p o r 
t a n t .  C om m ent voulez-vous que nous  fassions une é tu d e  sérieuse de ce d o c u 
m en t en 48 heures. Tous ces rap p o rts ,  vous n ’en  avez pas  fait l ’é tude  à la 
dernière m inu te ,  dans la dernière  semaine ? C’est une accum ula tion  d ’études 
que vous avez fa ites  au  cours de ces derniers  mois. Nous aurions dû  les rece 
voir un peu plus tô t .  Je  considère que nous avons été convoqués un  peu ta rd ,  
que nous aurions pu  avoir en mains, to u t  en laissant la possibilité à l ’A dm i 
n is tra t ion  Municipale de décider de la  da te  du  Conseil afin que nous puissions 
prendre une  décision a v a n t  le 1er février. J e  com prends très  b ien que vous 
voulez faire- p a r t i r  la d a te  de recouvrem ent des tax e s  du 1er Février . C’est 
év ident ! Seulem ent, les questions qui nous sont soumises ont été étudiées 
depuis un  certa in  tem ps.

M. le M a i r e . — Non, les Commissions on t eu à  se réun ir  dans les qu e l 
ques jours  qui on t  précédé le Conseil Municipal. P arm i les m em bres de v o tre  
groupem ent,  ce rta ins  on t  assisté au x  réunions de commissions ; la p lu p a r t  
des décisions o n t  été prises d an s  les derniers  jours.  Nous avions p ré v u  ce tte  
séance du  Conseil Municipal dans le cou ran t  de Février . É t a n t  donné la s i tu a 
t ion  qui nous est faite, nous avons été dans l ’obligation de la faire au jo u rd ’hui.

M. S a i n t - V e n a n t . — J ’avais, au  nom  de la délégation socialiste, une 
observation  à p résen ter .  Comme elle re jo in t celle de m on collègue R ainette ,  
je  tiens à la faire to u t  de suite. Nous avons été très surpris de la publica tion  
de nom breux  rapports ,  qui figurent à l’ordre du  jour de ce t te  séance, dans  un 
journal local. Nous ne d iscu tons pas, Monsieur le Maire, sur vo tre  dro it  d ’infor 

C omm un icc ition  
des ra p p o r ts

O b serva tio n s
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mer la p o pu la t ion  des propositions qui seront fa ites au  Conseil Municipal sous 
forme d ’in terv iew s et de donner  v o tre  préférence à un journal  qui, à to r t  ou 
à ra ison, est p résen té  dans notre région com m e l’organe d u  R assem blem ent 
du  Peuple  Français . Mais ce que nous ne pouvons a d m e ttre  c’est que soient 
publiées des délibérations chiffrées, techniques,  m e t ta n t  en cause les décisions 
que nous sommes appelés à  p rendre  av a n t  qu’elles nous aient été soumises 
au  vote. Je suppose que vous n ’êtes pas responsable  de ce fait mais je vous 
dem ande , au  nom  de la  délégation socialiste, qu’à l ’avenir  il n ’en soit plus 
ainsi e t  que l’Assemblée Municipale puisse délibérer en to u te  indépendance  
sur des r a p p o r ts  qui n ’on t pas à ê tre publiés a u p a rav a n t  dans un journal,  quel 
qu’il soit, ca r  nous serions con tra in ts ,  Monsieur le Maire, d ’in te rp ré te r  ça — 
et je pense que ce n ’est pas vo tre  in ten t io n  — comme une incorrection  à 

notre égard.

T o u t  à l ’heure vous avez — et je vous en remercie — fait le rappel  de 
m a présence, dans le passé, à la  place que vous occupez ; c ’est peu t-ê tre  j u s t e 
m en t à cause de ce tte  com pétence  que je  vous d em ande ,  dans l’in té rê t  de 
l ’A d m in is tra t ion  de la Ville, de fourn ir à to u s  les élus m unicipaux, quels 
qu ’ils soient, les élém ents d ’in fo rm ation  qui do iven t  leur p e rm e ttre  de décider 
dans l ’in té rê t  général de la Ville e t  de ses adm inis trés .  C’es t  la  suggestion que 

je fais.

M .  le M a i r e . —  J ’avais fa it  la  prom esse que les ra p p o r ts  vous p a rv ie n 
d ra ie n t  b ien av a n t  le Conseil Municipal. Cette promesse, je la tiens encore. 
Mais il s’est p rodu it  un cas d ’espèces spécial qui nous a obligés à faire ce tte  
séance d u  Conseil M unicipal  au jo u rd ’hui alors que nous avions p ré v u  de vous 
réun ir  dans la prem ière quinzaine de Février.

M. R o m b a u t . — J ’ajou te ,  pour v o tre  in fo rm ation , que j ’ai reçu  une  c i r 
culaire ministérielle au to r isan t  le vote des budgets  m un ic ipaux  pour le 
28 Février . Cette  circulaire  est arrivée a u jo u rd ’hui officiellement e t  hier offi
c ieusem ent nous en étions avisés p a r  la P réfecture . Il é ta i t  év idem m ent t rop  
ta rd  p o u r  changer la  da te  du  Co'nseil Municipal.

M .  le M a i r e . —  Vous auriez t ro u v é  norm al que l ’on ne vous p rév ienne 
que ce m a tin  du re p o r t  de la réunion ?

M. F I e n a u x . —  Ceci ne répond  pas à l ’in te rven tion  de no tre  cam arade 
M. S ain t-V enan t.  E n  effet, les chiffres, d o n t  nous avons à d iscuter ce soir, 
nos collègues, qui n ’ap p a r t ie n n e n t  pas à la  Commission des Finances, ont 
pu  les connaître , com me le d isait M. Sain t-V enant,  en lisan t  la « Voix du  N ord » 
à qui M. R o m b au t  a  com m uniqué le r é s u l ta t  des délibérations de la Com m is 
sion des Finances. Il est mêm e indispensable  de souligner que les lecteurs  
de la  « Voix du Nord » o n t  eu connaissance des g randes  lignes d u  b u d g e t  
a v a n t  nous. J ’ai déjà p ro testé ,  ici même, contre  ce tte  façon de procéder. 
Cela n ’y  a rien  changé. De plus en plus, d an s  de n o m b re u x  dom aines, c’est 
pa r  le canal de la « Voix d u  Nord » que n o u s  apprenons les décisions de no tre  
Conseil d ’A dm in is tra t ion  av a n t  mêm e q u ’il nous soit donné d ’en délibérer. 
Loin de moi la pensée d’incrim iner ici le jou rna l  cité. Le rôle du  journalis te  
est d e  t i r e r  parti ,  au  m ax im um , des circonstances. Si les rédac teu rs  locaux  
n ’exp lo ita ien t  pas la  faveu r  don t ils jou issen t dans  la m aison  com m une, nous 
dirions trè s  ca tégoriquem ent qu’ils ne so n t  pas à la page.

Cette précision donnée, je  n ’en suis que plus à  l’aise pou r  déc la rer que
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ce régime de faveur,  au service d ’une politique de faits  accomplis, ne peu t  
d u re r .  Il ap p a ra î t ,  en  effet, à l ’é tude  im partia le  des faits, q u ’il existe  non 
pas un  Conseil Municipal, mais tro is . Il y  a d ’abord le Conseil d ’A dm inis tra- 
t io n  q u ’on p o u rra i t  appele r le « Conseil Municipal prim e », celui qui prend  les 
décisions. Puis , il y  a la « Voix d u  Nord », organe enreg is treur e t  t r ib u n e  de 
certa ins  de nos collègues ad jo in ts ,  q u ’on po u rra i t  désigner « Conseil M uni 
cipal bis » p u isq u ’il répercu te  pour  le public,  av a n t  que nous en ayons co n 
naissance, les propositions des commissions trop  souvent présentées comme 
des décisions. E t  il y a enfin le « Conseil Municipal t e r  », le seul organism e 
officiel p rév u  p a r  la loi, no tre  assemblée, mes chers collègues, que l ’on t ra i te  
un  peu  en p a re n t  pauvre ,  com m e q u an t i té  négligeable et qui se réu n it  tous 
les d eu x  ou tro is  mois pou r  s’en tend re  notifier  les décisions d ’une majori té . 
J ’en ten d  bien, Monsieur le Maire, que vous gardiez la quasi-certi tude  d ’être 
tou jo u rs  suivi p a r  vos collègues du  R .P .F .  e t q u ’il vous est difficile de ne pas 
considérer les suggestions de vos collaborateurs  im m édia ts  comme fa its  acquis ; 
m ais il n ’en re s te  pas moins v ra i  que c ’est le Conseil d ’A d m in is tra t ion  qui 
propose et le Conseil Municipal qui dispose. P e rm ettre  à un  jou rna l  de t i t re r  
des affirm ations comme celles que nous avons lues récem m en t dans  la « Voix 
du Nord », à cô té  du tab lea u  des dépenses prévues pour 1950, a v a n t  même 
la réun ion  du  Conseil Municipal, ne me p a ra î t  pas le fa it de dirigeants  qui se 
p ré te n d en t  dém ocrates . Mais, sans doute , Monsieur le Maire e t  Messieurs 
les Adjoints,  n ’a t tachons-noüs  pas à ce te rm e « dém ocrate  » les uns e t  les au tres  
le mêm e sens. J ’ai le regre t alors de déclarer que je t ro u v e  dans  vo tre  a t t i tu d e  
vis-à-vis de la m inorité , non  pas seulem ent un m anque  de discrétion, mais, 
je  le dis parce que je  le pense, un  m anque  de tac t .  Il est possible que certains 
de nos ad jo in ts  dés iren t  se ta i l le r  dans les colonnes de la « Voix du Nord » 
un  p e t i t  succès de prestige personnel. Mon Dieu ! il n ’y a rien de bien e x t ra o r 
d inaire  à  cela, tous  les pa r t is  o n t  de ces faiblesses. Nous leur dem anderons 
d ’avoir la  délicatesse de ne p o in t  faire p a ra î t re  dans leur jo u rn a l  les p roposi 
t ions av a n t  d ’avoir permis à to u s  leurs collègues élus pour  cela de d iscuter 
ces propositions qui, ju s q u ’à ce soir et jü s q u ’à ce que nous en délibérions, 
re s te n t  des propositions. Je  suis ce r ta in  que ce que je  vous dem ande vous 
p a ra î t ra  à to u s ,  je  l ’espère, u n  souhait  plein de logique e t  de bon  sens.

J ’ajoute, d an s  un  esprit  d ’équité  e t  d ’in fo rm ation  objectives que ce n ’est 
pas seulem ent à un  organe local mais à to u te  la presse lilloise q u ’il fau t  confier 
vos projets . Les conférences de presse sont faites pour cela. Il n ’y  a pas que 
les seuls lecteurs de la « Voix du  Nord » qui aient le dro it  d ’ê tre  informés. 
Cette d iscrim ination  a rb it ra i re  est à m on avis indigne d ’ad m in is tra teu rs  
lo y au x  e t  consciencieux.

Voilà, Monsieur le Maire, mes Chers Collègues, le vœ u que je voulais 
fo rm uler pu b l iq u em en t  a v a n t  que nous n ’a t taq u io n s  la discussion du  budget.  
Je  n ’ai pas pu consulter  to u s  mes cam arades  de la m inorité  a v a n t  ce tte  in te r 
v en t io n  mais celles que v ien n en t  de faire nos collègues R am e t te  e t  Saint- 
V enan t me p ro u v e n t  que nous avons l ’ap p roba tion  unan im e de la minori té . 
J e  ne sais pas, p a r  contre ,  si je serai écouté, j ’en d ou te  mêm e ! D ans ces condi 
t ions,  Monsieur le Maire, il me fa u t  vous déclarer sans am bage que si cet abus 
de pouvoir dev a it  continuer, tous les m em bres m inorita ires des Commissions 
se considérera ien t com m e relevés de la d iscré tion  d o n t  ju s q u ’alors ils ont 
tou jours  fa it  p reuve  au  sein des commissions. Nous regre tter ions certes d ’en
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arriver  là. J ’espère contre  to u te  apparence  que votre  esprit  de com préhension 
nous év itera  des indiscré tions, des mises au point,  des rectifications tou jours  
pénibles en tre  des édiles qui, malgré leurs divergences politiques, ne sont 
to u t  de même ici que pour m e ttre  une saine gestion au  service des Lillois et 
de tous les Lillois.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Il est peu t-ê tre  difficile d ’ap p o r te r  une so lu tion  
p ra t iq u e  à la suite des observations qui vous sont présentées. Quel que soit 
le pa r t i  politique auque l on a p p a r t ien t ,  l ’on p re n d ra i t  p o u r  une incorrec tion  
une pub lica t ion  des délibéra tions qui nous sont soumises. E n  ce qui concerne 
l ’in fo rm ation  générale de nos collègues, je me perm ets  de vous suggérer, si 
vous croyez devoir l ’accepter, d ’envoyer à tous  les m em bres du Conseil M uni 
cipal de n o tre  Ville les p rocès-verbaux  de to u tes  les Commissions, à l ’excep 
t ion  to u te fo is  de la Commission du  p lan  où  certaines t r a c ta t io n s  financières 
de te r ra in s  sont en cause et il est souhaitab le  q u ’elles ne soient pas publiées.

M . le  M a i r e . —  D ’a c c o r d ,  le s  P.V. s e r o n t  e n v o y é s  à  c h a q u e  s e c r é t a i r e  

d e  g r o u p e .

N o u s  p a sso n s  à  V ordre d u  jo u r .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

M. H enri  Mazelin, coursier au  service de la Ville, nous a signalé que 
son vélo déposé dans le couloir du sous-sol de l’H ôtel de Ville, a été dérobé 
au  cours de la m atinée  du  17 Septem bre  dernier.

II a dû  procéder au  rem p lacem en t  de ce t te  b icycle tte  e t  sollicite le pa ie 
m en t d ’une indem nité ,  nous t r a n s m e t ta n t ,  à l ’appu i de sa dem ande , la facture  
de la maison Jo ly  à L am b e rsa r t  s’é levan t  à 14.340 frs.

É t a n t  donné que M. Mazelin est tenu ,  de p a r  son trava il ,  d ’avoir une 
b icycle tte  et que le garage mis à la d isposit ion du  personnel m unic ipal n ’est 
pas gardé, nous vous proposons de décider :

a) le rem b o u rsem en t  à l’intéressé,

b) l’ouver tu re  d ’u n  crédit de 14.340 frs à sérier au Chapitre  X X X  ter, 
Article 47, des au to risa t ions  spéciales de l’exercice '1949.

M. G. R o u s s e a u x . —  Le groupe socialiste n ’est pas con tre  le rem b o u rse 
m en t de la b icyclette . Vous nous proposez de décider le rem b o u rsem en t  d’une 
somme de 14.340 frs à M. H enri  Mazelin. Nous ne sommes pas contre  ; mais 
ce que je voudrais  savoir pou r  que dans l’avenir pareil fa it  ne se renouvelle  
plus, si vous avez p rév u ,  au garage, un  gardien com me p a r  le passé. Monsieur 
îe Maire je voudra is  bien que vous me répondiez sur ce t te  question. Si vous 
ne m e ttez  pas  un  gard ien  dem ain  et les jours  qui v iendron t ,  on volera  les 

bicyclettes .

M. le M a i r e . — Le garage sera ferm é à 8  heures 5 e t  ouver t  à midi.

M. G. R o u s s e a u x . —  Un coursier se ser t de sa b icycle tte  dans la matinée, 
p o u r  son trav a i l .  Vous ne pouvez pas fe rm er ce garage p o u r  les coursiers. Il
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fa u d ra i t  p révo ir  un au tre  lieu pou r  ces bicyclettes ou prévoir  un  gardien  to u te  
la journée . Ce qui ne co û te ra i t  pas  te l lem ent cher à la Ville pu isque  cela ex is ta it  
dans le tem p s .  Je  crois que ce tte  solution do n n era i t  une garan tie  non  seule 
m en t  au x  p roprié ta ires  mais aussi aux  rep ré sen ta n ts  de la Ville.

R a p p o r t  adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

D ans la m atinée du 24 F évrier  1949 un cam ion  des É tab lissem en ts  
D ebouverie , 500, rou te  de Paris à Amiens, im m atr icu lé  sous le N °4 4 6 2  X .P .E .  
a cassé la p laque  d ’égout située sur le t ro t to ir  à l ’angle des rues d ’Arras et 
de W azem m es à p rox im ité  de t r a v a u x  en trepris  par la Com pagnie des 
T ram w ay s  É lec tr iques  de Lille et de sa banlieue.

É ta n t  donné les c irconstances de l ’accident, nous avons prié Me Lévy, 
A vocat, 107, avenue de la R épub lique  à La Madeleine, de nous donner  son 
avis sur les chances d ’une ac tion  contre  l’a u teu r  de l’accident.

A la suite  de sa co n su lta t ion ,  Me L évy  nous a fait p a rven ir  la note d ’hono 
ra ires  qui lu i sont dus  et s’é lev a n t  à 1.000 frs.

Nous vous d em an d o n s  de vouloir b ien  nous au to riser  à lui régler ce tte 
somme d o n t  le m o n ta n t  sera prélevé sur le  crédit « Fra is d ’actes e t  de procé 
dure  ».

A do p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 17 J u in  1948, alors q u ’il circulait en  cam ion  autom obile  rue  du 
Faubourg  des Postes, M. Jean -B ap tis te  Caby, d em eu ran t  à Tem plem ars, 
12, rue  É d o u a rd -W a ttre lo s ,  a défoncé une par tie  de la clôture  en fer forgé 
e n to u ra n t  le ja rd in  de la P o rte  des Postes.

II s’est engagé p a r  écri t à rem bourser à la Ville le m o n ta n t  des frais de 
remise en é ta t .

Ceux-ci, s ’é levan t  à 24.655 frs 55 lui on t été réclam és par  le t t re  du  5 Mai 
1949 confirmée p a r  le t tre s  recom m andées  des 30 Ju il le t  e t 14 Sep tem bre  1949 
restées sans réponse.

E n  conséquence, nous avons fait  appeler M. Caby d ev a n t  le Juge  de 
Paix.

A ux  te rm es  d ’u n  procès-verbal de conciliation in te rvenu  le 7 Novem bre 
1949, M. Caby s ’est engagé à régler la d ite  somme plus les frais en  q u a tre  
m ensualités de 6.400 frs sauf à parfaire  pou r  les frais, don t la première  m en 
sualité sera exigible le 1er D écem bre  1949.
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Nous vous d em an d o n s ,  en conséquence , de décider l’admission en recette  
des som m es dues p a r  M. Caby, et,  d ’au tre  p a r t ,  le règ lem ent des honora ires, 
s ’é levan t  à 4.310 frs, dus à M® Lévy, avo ca t ,  chargé de la défense des in té rê ts  
de la Ville dans ce tte  affaire.

Cette dernière  somme sera prélevée sur le créd it  « F rais  d ’actes e t  de p ro 
cédure ».

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Au cours  de sa réun ion  du  16 N ovem bre 1949, la Commission A dm in is 
t r a t iv e  d u  Centre Hospita lier Régional de Lille adéc idé  d ’accorder à la Société 
A nonym e Coopéra tive « L ’Union de Lille » la concession em phy téo t iq u e  
q u ’elle sollicite p o u r  une durée de 27 ans 7 mois 15 jours, à d a te r  du 15 Mars 
1952, du te r ra in  sis à Lille, rue d ’Arras (fond des proprié tés  p o r ta n t  les N os 177 
à 187) d ’une superficie, après m esurage, de 635 m 2 63, repris  au cadas tre  
sous par tie  d u  N° 2.197 de la section J. que la dite Société d é t ien t  ac tue llem ent 
en a r ren tem en t  j u s q u ’au 15 Mars 1952.

Cette nouvelle concession serait consentie  m o y en n an t  o u tre  les charges 
une  redevance  annuelle  de 7 hl. 26 1. de  blé, fro m en t  de p rem iè re  qua li té  
payab le  en argent, à  te rm e échu, le 15 Mars de chaque année, calculée d ’après 
le cours du blé d é te rm iné  p a r  la m ercuriale des tro is  m archés les plus voisins 
du 1er O ctobre p ré céd a n t  chaque  échéance ou, à  défau t  de m arché, d ’après 
le p r ix  d u  blé fixé p a r  décret ou arrê té  ministériel .

Elle au ra i t  encore lieu soüs to u te s  les clauses et conditions du cahier des 
charges p o u r  les b a u x  em p h y téo t iq u es  des terra ins  a p p a r te n a n t  au  Centre  
H ospitalier Régional de Lille reçu  p a r  Me M artin , Notaire  à Lille, le 12 Avril 
'1930, approuvé p a r  M. le P réfet d u  N ord  le 18 Avril  su ivant.

É ta n t  donné que lad ite  concession rep résen te  au  cours  ac tu e l  d u  blé un 
rev en u  annue l de 13.852 frs rep résen tan t  une re d ev an ce  m ax im um , n e t te  de 
to u te s  charges, qui varie ra chaque année en  fonction  du prix  du  blé, nous 
vous d em andons  d ’é m e t t re  u n  avis favorable  à  l’ex écu tion  de  c e t te  délibération.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 26 Mars 1949, lors de l ’en lèvem ent des ordures  ménagères, dans la 
rue Gantois, une poubelle éch ap p an t  des m ains du  re leveur V an  Laecke Charles, 
h e u r ta  le p hare  avan t-gauche  d ’une voiture  autom obile  a p p a r te n a n t  aux  
établissem ents  Tourto is  e t  Thieffry  frères, 40, rue Gantois à Lille.

Les f ra is  de ré p a ra t io n  de ce p h a re  se sont élevés à la  som m e de q u a tre  
cent qua tre -v in g t-d eu x  francs.
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É t a n t  donné les c irconstances de cet accident, nous vous dem andons  de 
vouloir b ien  décider le re m b o u rsem en t  au x  é tab lissem ents  Tourto is  et Thieffry 
de la som m e de 482 frs d o n t  le m o n ta n t  sera im p u té  sur le crédit  ouver t  au 
Chapitre  X X X I ,  Article  1 d u  b u d g e t  p rim itif  de 1949.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. Pie rre  P enninger,  auxiliaire occupé en qualité  de terrass ier  au service 
de la Ville, fu t v ictim e d ’un  accident au cours de son t rav a i l  le 8 A oût 1946.

A ux  te rm es  d ’un procès-verbal de conciliation in te rv e n u  le 21 Novembre 
1947 d e v a n t  M. le P rés iden t  du  T ribunal Civil de P rem ière  Instance, le t a u x  
d ’incapacité ,  p e rm a n en te  partie lle  consécutive à cet acciden t  a été fixé, 
après expertise ,  à 12 %  et la ren te  annuelle e t viagère  à servir à l ’intéressé à 
3.022 frs 80.

C ette  pension  d ev a n t  être  versée à l’in téressé au  m o m en t  où  il q u i t te ra i t  
les services m un ic ipaux ,  nous vous proposons d ’en décider le règ lem ent à 
co m p te r  d u  1er Octobre 1949, d a te  de sa mise à la re tra i te .

La dépense  sera pré levée sur le créd it  ouver t  au budge t  p rim itif  sous ru b r i 
que « Agents  m u n ic ip au x  non  t r ib u ta i re s  de la Caisse des re tra i te s  accidentés 
du trav a i l .  Pensions ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  t e s t a m e n t  m ystique , en d a te  du  17 Avril 1936, complété p a r  de n o m 
breuses d isposit ions postérieures, M. Georges D ehaud t,  décédé le 3 Novembre 
1947, a in s t i tu é  le B ureau  de Bienfaisance de Lille comme légata ire  universe l 
à charge de legs particu liers ,  accordan t n o ta m m e n t  à M. Doisy : l ’usufru it  
d ’un im m euble sis 76, rüe Sain te-C atherine à Lille, sous réserve d u  dro it  à 
l’h a b i ta t io n  de Mme C hate la in -T ris tram , légata ire  pou r  la  jouissance d ’une 
par tie  de l’im m euble susvisé.

M. Doisy  offre de r a c h e te r  la nue-p roprié té  de l’im m euble d o n t  la va leur 
vénale a été estimée à 800.000 frs.

E n  t e n a n t  com pte  de l ’usufru it  d o n t  M. e t  Mme Doisy sont susceptibles 
de jouir,  p e n d a n t  de nom breuses  années en ra ison  de leur âge (41 ans e t 36 ans), 
la va leur de la n u e-p rop rié té  a été fixée à 480.000 frs.

C onsidérant que ce t te  o péra t ion  est avantageuse , la Commission A d m i 
n is tra t ive  d u  B u rea u  de Bienfaisance, au  cours de sa séance d u  15 Novembre 
1949, a décidé d ’accep te r  la cession am iable  de l’im m eüble à l’usufru itier  pour 
le p rix  de  480.000 frs.

Nous vous dem andons ,  en  conséquence, d ’ém ettre  un avis favorable à 
l ’exécution de ce tte  délibération.

A dop té .

A c c id e n t  
P en n in g e r  P ie r r e  

»
R èg lem en t

N° 1.567

N ° 1.568

B u re a u  
de B ie n fa isa n c e  

de L i l le

L e g s  
Georges D e h a u d t

Im m eu b le  
7 6, rue  S  te  -C a th e r in e

V e n te  
de la  n u e -p ro p r ié té
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N ° 1.569

C en tre  H o sp ita lie r  
R ég io n a l de  L i l le  
R u e  de la  L o u v iè r e  

N °  6 

A r r e n tem e n t

N° 1.570

I n s ta n c e  con tre  
M mes S a in t - V e n a n t  

e t  S p e te b ro o t

H ono ra ir e s  
de M e L é  vy

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au cours de sa réun ion  d u  19 Novem bre 1949, la  Commission A dm i 
n is t ra t iv e  du  Centre  Hospitalier Régional de Lille a décidé d ’accorder à 
M. P. M onneret,  d em eu ran t  à Lille, ru e  de la Louvière N° 6, la  concession 
e m p h y téo t iq u e  q u ’il sollicite pour  une durée de 30 ans à d a te r  du  lo  Mars 
1951, du  t e r r a in  sis à Lille, rue  de la Louvière N° 6 d une  superficie 
de  317 ni2 44 d m 2 repris  au  cad as tre  sous les N os 2638-2639 de la Section C 
q u ’il d é t ien t  ac tue llem ent en  a r re n te m e n t  ju s q u ’au  15 Mars 1951 m o y en n an t  

une redevance  annuelle de 1 fil. 72 1. 52.

Cette  nouvelle concession serait consentie m o y en n an t ,  ou tre  les charges, 
une redevance  annuelle de 5 hecto litres de blé f rom en t de prem ière  qualité 
payab le  en a rgen t  à te rm e  échu le 15 Mars de chaque  année, calculée d ’après 
le cours du  blé, dé te rm iné  p a r  la m ercuria le  des tro is  m archés les plus voisins 
d u  1er Octobre p récéd an t  chaque échéance ou, à défau t de marché, d ’après 
le p rix  du blé fixé p a r  décret ou ar rê té  ministériel .

Elle serait en ou tre  consentie  sous to u te s  les clauses e t cond itions  du 
cahier des charges pour les b a u x  em p h y téo t iq u es  des te r ra in s  a p p a r te n a n t  
au  Centre  H ospita lie r  Régional de Liile, reçu  par  Me M artin , N otaire à Lille, 
le 12 Avril 1930, approuvé p a r  M. le P réfe t du N ord le 18 Avril su ivan t .

La nouvelle concession p re n d ra i t  effet à d a te r  du  15 Mars 1950 et re p ré 
s en te ra i t  une a u g m en ta t io n  de 6.248 frs p a r  an.

É ta n t  donné l’av an tag e  que le Centre  H osp ita l ier  Régional de Lille 
re t i re ra i t  de ce tte  opération, nous vous dem andons d ’ém e t t re  u n  avis favo 
rable  à l’exécution  de ce tte  dé libéra t ion  sous réserve toutefois  d ’insérer dans 
le bail à passer, une clause m e n t io n n a n t  que l’im m euble  en cause est frappé 
d ’alignem ent, en app lica tion  de l ’arrê té  préfectoral d ’hom ologation du

19 A o û t  1903.

A d o p té .  _______________

RAPPORT DE M. LE MAIRE

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. S ain t-V enan t,  vér if icateur, et M. Spetebroot, receveur au x  A batto irs , 
d isposaien t ch acu n  d ’u n  logem ent dans ce t é tablissem ent, comme avan tage  

a t taché  à la fonction.

Ceux-ci é ta n t  décédés, leurs  veuves ont été priées, à  différentes reprises, 
de rend re  libres les locaux  q u ’elles occupaien t désormais sans droit.

Nos dém arches é ta n t  restées sans effet, nous avons chargé Me Lévy, 
Avocat, 107, avenue de la R épub lique  à La Madeleine, d ’engager la procédure 
d ’expulsion à l ’encontre  des intéressées.

La ques tion  a été évoquée d e v a n t  le T rib u n a l  des Référés le 8 Novembre :
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Mme S p e teb roo t  a o b ten u  u n  délai ju sq u ’au 1er Février 1950 en raison 
de la s i tu a t io n  difficile où elle se trouve.

Un délai ju s q u ’au 1er Mars 1950 a été accordé à Mme Sain t-V enant 
don t  le m ari  est m ort  en déporta t ion .

Me L év y  nous a p ré sen té  la no te  de frais et honora ires qui lui sont dûs 
pour ces affaires e t s’é levan t :

pour  Mme Spe teb ro t  à ........................................................  6 .014  frs
pour  Mme S a in t-V enan t à ................................................  6 .014  frs

soit au  t o t a l   12 .028 frs

Nous vous dem andons  de vouloir b ien  au toriser le m an d a te m e n t  de 
ce tte  somme et de décider que le m o n ta n t  sera prélevé sur le c réd it  « Frais 
d ’actes e t  de procédure ».

M. L a n d r é a . —  Nous pensons que le p roblèm e est mal posé. Le mari' 
de ce tte  femm e est m ort  en dépor ta t ion .  Légalem ent, il est possible q u ’elle 
soit expulsée. J e  crois q u ’en t a n t  q u ’élu's de la Ville de Lille, nous devons 
d ’abord essayer de p rocurer un  ap p a r te m e n t  à ce tte  veuve de déporté .  Est-ce 
q u ’il est possible que nous vo tions  sim plem ent a u jo u rd ’hui qu ’elle sera mise 
à la p o r te  dem ain  ?

M. L u b r e z . —  En la c irconstance, vous ne votez que le rem b o u rsem en t  
des honoraires.

M. R a m e t t e . —  Nous pensons, q u a n t  à nous, q u ’il y  a u n  problèm e 
hum ain  e t  non  pas  un  problèm e ju rid ique . Voici une dam e qui, je ne le conteste  
pas, occupe une m aison d ’h ab i ta t io n  qui é ta i t  a t tachée  à la fonction de son 
mari. Mais ch acu n  sait q u ’à l ’heure actuelle  il est difficile de t ro u v e r  un  a u tre  
logem ent. Nous pensons q u ’il ne s’agit pas de déclencher des procédures ju r i 
diques. Il fau d ra i t ,  à no tre  avis, essayer de régler le problèm e sans avoir pou r  
cela recours à la fo nc tion  d ’u n  avocat.  Je  crois que c’est une question  q u ’il 
fau t régler à l’amiable.

M .  le M a i r e . —  Depuis com bien de tem p s  ce tte  personne occupe-t-elle 
in d û m en t  ce logem ent ? Depuis com bien  de tem ps  sait-elle q u ’elle doit le 
q u i t te r  ?

M. R a m e t t e . — Combien, avez-vous de dem andes  de logem ents pour  
les IL B. M. ?

M. S a i n t - V e n a n t . — 5.000.

M. R a m e t t e . —  Vous com prenez bien que ce n ’est pas si facile et aisé 
pou r  une personne de t ro u v e r  un  logem ent !

M. le M a i r e . — C om m ent logerons-nous les fonc tionna ires  de la Ville ?

M. R a m e t t e . —  Nous sommes contre  la procédure  engagée. On recourt  ici 
à la ju s t ice  ; or, c’est un  m oyen de coercition qui nous répugne q u a n t  à nous. 
S u r to u t  lo r s q u ’il s’agit d ’une personne don t le mari est m ort  en déporta tion .

M .  le M a i r e . —  On emploie ce m oyen après avoir dem andé  com bien  de 
fois de b ien vouloir q u i t te r  l ’ap p a r te m e n t  ? Combien de le ttres  a-t-elle reçues 
à ce sujet,  le t tre s  auxquelles elle ne répond même pas.

A dop té .
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N° 1.571 RAPPORT DE M. LE MAIRE

C en tre  H o sp ita lie r  
R ég io n a l d e  L i l le

A r r e n te m e n t

ru e  d ’A r r a s  
( f o n d  des  iV0S 1 69  

à  1 7 5 )

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au cours de sa réun ion  d u  19 N ovem bre 1949, la Commission A dm in is 
t r a t iv e  du  Centre H ospitalier Régional de Lille a décidé d ’accorder à la Société 
A nonym e Coopérative « L ’U nion de Lille » la concession em phy téo tique  
q u ’elle sollicite, pou r  une durée  de 30 ans à d a te r  du  1er Novembre 1949, d ’un  
te r ra in  d ’une superficie app ro x im a tiv e  de 1.088 m 2 sis à Lille, rue  d ’Arras 
(fond des N os 169 à 175, avec sortie ru e  de ¡a P laine N° 8), et repris  au  cadas tre  
sous pa r t ie  des Nos 2.203 et 2.227 de la section J.  Cette  concession serait 
consentie  m oyennan t,  ou tre  les charges, le pa iem ent d ’une redevance  annuelle  
de  v ing t-hu it  hecto litres de blé fro m en t  de prem ière qualité  payab le  en argent, 
à te rm e  échu, le 15 Mars de chaque  année, calculée d ’après le cours  du  blé 
d é te rm iné  p a r  la mercuriale des tro is  m archés les plus voisins du  1er Octobre 
p récéd an t  chaque échéance ou, à d éfau t  de marché, d ’après  le p r ix  du blé 
fixé p a r  décret ou a r rê té  m inistériel.  La prem ière échéance au  15 Mars 1950 
pour  la période du 1er N ovem bre au  15 Mars 1950 serait ventilée à 10 hl. 50 
de blé.

Elle au ra i t  encore lieu sous to u te s  les clauses et conditions d u  cahier des 
charges, pou r  les b a u x  em p hy téo tiques  des te rra in s  a p p a r te n a n t  au  Centre 
H ospita lier  Régional de Lille, reçu  p a r  Me M artin , Notaire  à Lille, le 12 Avril 
1930, approuvé p a r  M. le P réfet d u  Nord le 18 Avril su ivan t  et n o tam m en t ,  
sous celles reprises d an s  la d é libéra t ion  soumise à v o tre  approba tion .

É ta n t  donné l ’av an tag e  que le Centre  Hospita lier Régional de Lille 
re t i re ra  de ce tte  nouvelle concession qui lui r a p p o r te ra  Un supp lém en t de 
revenu  annuel de 52.524 frs, nous vous dem andons  d ’ém ettre  un  avis favo 
rab le  à l’exécution de ce t te  délibération .

A d o p té .

N° 1.572

In s ta n c e  co n tre  
M . e tM me F a u c h il le  

B ig o  
R è g lem e n t  
d 'h o n o ra ire s  
d ’e x p e r t

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. et Mme Fauchille-Bigo, d e m e u ra n t  à Eculy, 8, rou te  de Cham pagne, 
on t consenti  à la Ville, p a r  bail en d a te  du  24 Octobre 1939, pour une  durée 
de  d ix -hu it  années entières  et consécutives à com pter  d u  1er Ju ille t  1939, la 
location  de l’im meuble  sis à Lille, 97, boulevard  de la Liberté dans lequel 
sont installées les classes de l ’école Sophie-Germain.

Dans ce bail, il a été st ipulé , n o tam m en t ,  que les ré pa ra tions  que  les lois 
e t  usages m e t te n t  à la charge des p roprié ta ires  seront supportées p a r  les ba il 

leurs.

Or, l ’é ta t  lam en tab le  dans  lequel se t ro u v e  la to i tu re  de ce t im m euble 
occasionne de graves dom m ages p a r  les infi l tra tions d ’eau de pluie et les 
p lafonds de plusieurs étages so n t  percés et a t te in ts  p a r  le cham pignon. Une 
classe est com plè tem ent inutilisable lors des pluies et, si les t r a v a u x  ne sont 
pas exécutés  de to u te  urgence, la  sécurité  des élèves se t rouvera  compromise.
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Nous avons ten té ,  p a r  la voie am iable, d ’ob ten ir  la remise en é ta t  d ’h ab i 
tab i l i té  de cet im m euble . Nos in te rven tions ,  t a n t  auprès  d u  proprié ta ire  que 
de Me Ibled, Notaire , chargé de ses in térê ts ,  sont dem eurées vaines.

É ta n t  donné le danger p e rm a n en t  que p résen te  cet im m euble , nous 
avons chargé Me Crussaire  d ’engager la p rocédure  d e v a n t  le T ribuna l  à l ’effet 
d ’ob ten ir  d ’urgence l ’exécu tion  des t r a v a u x  indispensables.

M. Corbeau, arch itec te ,  désigné comme expert  p a r  les T r ib u n au x  avec 
mission de visite r l ’im m euble d o n t  il s’agit e t  de prévoir  les t r a v a u x  de réfec 
t ion  nécessaires, a déposé son ra p p o r t  au  Greffe d u  T ribunal Civil le 10 Octobre 
dernier.

Il v ien t  de nous p résen te r  la no te  des frais e t honora ires qui lui sont dûs, 
s’é levan t  à 21.490 frs.

Nous vous dem andons  de vouloir bien nous au toriser  à lui régler ce tte  
somme d o n t  le m o n ta n t  sera pré levé sur  le crédit  « Frais d ’ac tes e t  de p ro 
cédure ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Il a été c o n s ta té  que M. D ’H em  Léon, d em eu ran t  à Lille, 25, rue Pierre- 
Legrand  a fait ériger une construc tion  d o n t  la cha rp en te  en bois est revê tue  
de tôles ondulées m esu ran t  :

6 m. de long, 3 m. 45 de large, 3 m. 20 de hau teu r
2 m. de long, 3 m. 45 de large, 2 m. 45 de h au teu r

et s e rv an t  de garage pour  vo itu re  autom obile  e t de dépô t de matérie l d ’h o r t i 
cu lteur,  sur  un te r ra in  don t il est p roprié ta ire , situé rue de la Chaude-Rivière
au lieu c it « Chaude Rivière le P â té  » e t f igurant au  p lan  cad as tra l  de la Com 
mune de Lille sous le N° 1.362 de la Section C dans la zone de serv itude « non 
aedificandi » p révue  p a r  le décre t d u  10 Août 1853 et m a in ten u e  par la loi du 
19 Octobre 1919 p o r ta n t  déclassem ent de l’enceinte fortifiée de la Ville de 
Lille modifiée et com plétée p a r  celle du  12 ju ille t 1941.

E n  exécution  de ce déc re t ,  M. D ’Hem  a été invité  à faire cesser l ’in s ta l la 
tion irrégulière  e t  à ré ta b l ir  l ’ancien é ta t  des lieux. Cette som m ation é ta n t  
dem eurée sans effet, c o n tra v en t io n  a été dressée le 12 D écem bre  1949.

Il s’agit en  l ’espèce d ’une co n trav en t io n  de g rande voirie d o n t  le Conseil 
de Préfecture  In te rd ép ar te m en ta l  du  Nord et d u  Pas-de-Calais doit être 
appelé à conna ître  en  v e r tu  des dispositions des lois des 6 et 7 S eptem bre 1790, 
28 Pluviôse an  V II ,  29 Floréal an X  et du  décre t du  28 Décembre  1925.

Nous vous proposons en conséquence, d ’adresser le p rocès-verbal de 
co n tra v en t io n  susvisé à M. le P réfet d u  Nord et de nous au toriser à défendre 
ce tte  ac tion  d ev a n t  to u te s  ju rid ictions com pétentes.

M. M a n g u i n e . —  Nous sommes contre  ce ra pport .

A d o p té  à la m a jo rité .

N° 1.573

C on tra v e n tio n  
zon ière  

In s ta n c e  con tre  
d ’H em  L é o n
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N® 1.574

E n lè v em e n t  
des d é tr i tu s  
o rgan iques  
e t c a d a v re s  
d ’a n im a u x

A  venan  t

N° 1.575

E ta b lis s em en ts  
de B a in s  

M u n ic ip a u x

A ssu ra n  ce 
des u sagers

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Aux term es d’une convention  en da te  d u  23 N ovem bre 1932, la Ville a 
confié à la Société Anonym e des É tab lissem ents  Bourgeois e t Verd ier-D ufour 
réunis  le soin de l ’en lèvem ent des viandes saisies, dé tr i tu s ,  organiques, débris  
et cadavres  d ’a n im au x  p ro v e n an t  des aba tto irs ,  halles, m archés, boucheries, 
triperies, boyauderies ,  gare et voies publiques.

La concession a é té accordée pour  la durée de trois, six ou neuf ans à 
com pter du 1er Octobre 1932, durée renouvelab le  p a r  ta c i te  reconduction  et 
p a r  période de tro is  ans à co m p te r  d u  1er Octobre 1941.

La redevance  annuelle  due p a r  la Ville fixée p r im itivem en t à t r e n te  
mille francs a été portée  à t ren te -s ix  mille francs le 1er Mars 1937 p u is  à 
so ixan te -q u a tre  mille hu it  cents  francs à com pter  d u  1er Octobre 1945.

Lors d ’une délibération  de l ’Assemblée générale ex traord inaire  des 
actionnaires de la Société Anonym e ci-dessus dénommée, te n u e  le 4  Novembre 
1948 d o n t  une copie conform e est dem eurée annexée à la m in u te  d ’un  acte 
en c o n s ta ta n t  le d épô t reçu  p a r  Me Chaüveau, Notaire  à Paris , le 16 Novembre 
1948, il a été décidé de modifier la ra ison sociale de ïa d ite  Société qui, à co m p 
te r  d u  4 Novembre 1948, a pris la dénom ina tion  de « Soprorga » —  Société 
des Produ its  Organiques.

Nous vous dem andons  de nous au to riser  à passer avec ce tte  dernière  un 
av e n an t  t e n d a n t  à la  subs ti tue r  dans  to u s  les dro its  e t obligations de la  Société 
A nonym e des É tab lissem ents  Bourgeois e t Verd ier-D ufour réunis, tels q u ’ils 
ré su lten t  de la conven tion  passée le 23 N ovem bre  1932.

M. S i m o n o t . —• L ’entreprise  qui se charge de l ’enlèvem ent des d é tr i tu s  
organiques utilise un  cam ion découvert.  Je  ne sais pas si certa ins d ’en tre  vous 
se son t trouvés  d an s  le sillage de cet appareil. Je  pense q u ’il serait bon au 
poin t de vue de l’hygiène de dem ander  à ce tte  com pagnie de couvrir  son 
cam ion  de façon suffisamment herm étique .

M. le M a i r e . —  Je  crois que c ’est possible. Nous en causerons.

R a p p o r t  adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L a responsabili té  civile de la Ville est garan tie  à ra ison des accidents 
corporels p o u v a n t  su rven ir  aux  usagers des É tab lissem ents  de Bains Muni 
c ipaux, su ivan t  police N° 85.616 de la Com pagnie « Le Soleil», représentée  
à Lille par  M. Charles Rollez, 48, boulevard  de la Liberté . La prim e annuelle 
dem andée  é ta n t  de 535 frs plus frais e t im pô ts  p o u r  une garan tie  de  100.000 frs 
p a r  victime et 300.000 frs p a r  acc ident corporel.

Cette  garan tie  é ta n t  devenue insuffisante, lad ite  Compagnie nous a 
proposé de nouvelles bases, à savoir : 5 millions p a r  v ictim e ou p a r  accident, 
m o y en n an t  une prim e annuelle de 6.730 frs plus 0,40 % des salaires a ü  delà 
de 1.000.000.
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Ces propositions é ta n t  inacceptab les  du  fa it  q u ’elles rep résen ten t  pour 
la Ville une charge nouvelle supérieure  à 500 %, nous avons résilié ce t te  police.

E n  vue de la passa tion  d ’u n  nouveau  co n tra t ,  nous avons été saisis des 
propositions ci-après pour une garan tie  de responsabili té  civile de la Ville de 
5 millions.

Compagnie « Le Soleil » —  0,30 % des salaires du  personnel des É tab lisse 
m en ts  de bains, ces salaires é ta n t  calculés d ’après les prévisions 
budgéta ires ,  soit 6.200.000 frs.

Compagnie « L ’Industrielle  du  Nord  » —  Prim e annuelle 4.000 frs plus 
0,60 % des salaires du personnel mais au  delà de 5.000.000.

La P a r t ic ip a t io n  —  P rim e annuelle : 10.000 frs plus révision annuelle 
en augm en ta tion  0 fr. 15 au-dessus de 6 millions de salaires annuels.

La proposition  de ce t te  dernière Com pagnie é ta n t  la plus avantageuse ,  
nous vous dem andons  de nous au to riser  à souscrire avec elle un co n tra t  à 
com pter  d u  1er D écem bre 1949.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au lendem ain  du  décès de no tre  Collègue M. Alfred Rousseau, su rvenu  
le 20 N ovem bre 1949, nous avons estim é :

1° que les frais r é su l ta n t  de ses funérailles seraient pris  en charge p a r  
la Ville,

2° q u ’une  concession à perp é tu i té  d eva it  lui être  réservée g ra tu i tem en t  
pour  sa sépulture  au  Cimetière de l ’Est,  avec dro it  de superposition  
pou r  sa veuve.

Nous v ous  prions de vouloir bien ra tif ie r  ces propositions et vo ter ,  à cet 
effet, u n  créd it  spécial de 80.000 frs à ouvrir  au Chapitre  X X X I  des A u to r i 
sations spéciales de 1949.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Je  signale que la famille de M. R ousseau, recon 
naissante  d u  geste de la Ville, a fa it  un  don  au x  p auvres  de la  Ville.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s , ,

M. B ossqyt André d em eu ran t  à Lille, 3, ru e  du  Court-D ebout, sollicite 
le rem boursem en t de la somme re s ta n t  à courir sur la concession de te r ra in  
N° 97.492, située Cimetière de l’Est,  accordée pour 30 ans le 19 J u in  1942 et 
devenue libre p a r  suite  de l ’ex hum ation  effectuée le 27 F évrier  1948 du  corps 
de Regheere Marie, t ransféré  à Malo-les-Bains.

N° 1.576

F u n é ra il le s  de  
M . A l f r e d  R o u ssea u  
C onse ille r  M u n ic ip a l

1° C réd it  
2° C oncession  du  

te r ra in  à  p e rp é tu ité

No 1.577 

C im e tiè re s

R é tro ce ss io n  
de concess ion  

R egh eere  M a r ie
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N ° 1.578

C im e tiè re s

R é tro ce ss io n  
de concession  
B r é a n t  O c ta v e

No 1.579

R éa lis a tio n  d u  p la n  
d ’em be llissem en t 

d e  L i l le

A cq u is i t io n  
de te r ra in s  g revés  

de s e r v i tu d e  
n o n  a ed if ic a n d i 

sis à  L a  M a d e le in e , 
P o r te  de M e n in

É p o u x

D e le s a l le -T h ir ie z

La somme à r is tou rner ,  com pte  t e n u  d u  tem p s  écoulé, s’élève à 534 frs 
d o n t  356 frs pour la p a r t  de la Ville e t  178 frs pou r  celle du  B ureau de B ien 
faisance.

Nous vous proposons d ’agréer la dem ande  de M. B ossüyt A ndré  à con 
cu rrence de 321 frs, la différence de 35 frs re s ta n t  acquise pour frais d ’é tab lisse 
m en t d ’actes.

Il sera  loisible au p é ti t ionna ire  de solliciter de M. le P rés iden t du  B ureau 
de Bienfaisance le rèm boürsem en t de la somme portée  au com pte de cet 
É tab lissem en t soit : 178 frs.

La  somme de 321 frs sera prélevée sur le crédit  des Cimetières.

A do p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Mme Vve B réa n t  O ctave née W a t te a ü  Germaine, d e m e u ra n t  à Croix- 
W asquehal, 137, rue  de la Gare, sollicite le rem b o u rsem en t  de la somme 
re s ta n t  à  courir sur la concession de  te r ra in  N° 107.782 au Cimetière de l ’Est,  
accordée pou r  t re n te  ans le 18 Ju il le t  1949, (qu ittance N° 13.561 d u  18-7-49) 
e t devenue libre p a r  suite  de l ’ex h u m atio n ,  effectuée le 28 Décembre  1949, 
d u  corps de M. B réan t  Octave, t ran sfé ré  à Orchies.

La somme à  rem bourser,  com pte  t e n u  d u  tem ps écoulé, s’élève à 3.252 frs, 
d on t  2/168 frs p o u r  la  p a r t  de la Ville e t  1.084 frs pour celle d u  B ureau  de 
Bienfaisance.

Nous vous proposons d ’agréer la dem ande  de Mme Vve B ré a n t  à con 
currence  de 1.952 frs, la différence de 216 frs r e s ta n t  acquise pour frais d ’é ta 
b l issem ent d ’actes.

Il sera loisible à la  p é t i t ionna ire  de solliciter de M. le P rés iden t  du Bureau 
de Bienfaisance le rem boursem ent de la somme portée  au com pte  de  cet 
É tab lissem ent,  soit 1.084 frs.

La somme de 1.952 frs sera prélevée sur le c réd it  des Cimetières.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

La loi du 19 Octobre 1919 p o r ta n t  déclassem ent de l’encein te  fortifiée 
de Lille, a mis la Ville dans l ’obligation d ’acquérir , p o u r  les am énager en 
espaces libres, les te rra in s  sithés d an s  l’ancienne prem ière  zone militaire  et 
déclaré d ’utili té  publique l’acquis ition  de ces te r ra in s  p a r  la  Ville.

E n  vue d ’év iter la p rocédure  d ’expropria t ion  ac tuellem ent en  cours, les 
proprié ta ires  de l’une des parcelles intéressées, M. e t Mme Delesalle-Thiriez de 
Lille, on t accepté de t r a i t e r  à l ’am iab le  la cession de leur p roprié té .

Le te r ra in  cédé, s i tué  à La Madeleine, au  lieu d i t  « Porte de Menin », est
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repris au cad as tre  de la d ite  com m une sous le num éro  3.573 de la section À 
pour une co n tenance  de tro is  cen t  douze (312) m ètres  carrés.

Il est occupé, sans dro it ,  p a r  la Ville de La Madeleine.

La Ville dev iendra  proprié ta ire  de la to ta l i té  du  sol de ce tte  parcelle 
m o y en n an t  pa iem ent d ’un  p rix  d ’ach a t  fixé d ’un com m un accord et à forfait; 
à d ix  mille neuf cen t  v ing t  francs  (10.920) ce p r ix  co m p re n an t  cession d u  
sol et de to u te s  causes quelconques in té ressan t  la p roprié té  de façon à dégager 
la Ville de to u te  réc lam ation  ultérieure.

Le p r ix  sera payab le  après  accom plissem ent des fo rm alités  de t ran sc r ip t io n .

E n  ra ison de la modicité  d u  prix, les formalités de purge des hypo thèques  
légales ne seraient pas accomplies.

L ’en trée  en possession et jouissance est fixée au  jour d u  paiem ent d u  
prix de la vente.

La v en te  sera réalisée p a r  d e v a n t  Me M artin , no ta ire  à Lille. La Ville 
su p p o r te ra  les frais de réd ac t io n  d ’actes, ceux de t im bre ,  d ’enreg is trem ent,  
de t ran sc r ip t io n ,  à l ’exclusion de tous  honora ires de négociation.

Nous vous dem andons ,  d ’accord avec vo tre  Commission de l ’U rbanism e 
et du  Plan :

a) d ’hom ologuer la prom esse de ven te  que nous vous soum ettons  ;
h) de nous au to riser  à passer le co n tra t  nécessaire.

Nous vous prions, en outre,  de décider :

1° que la dépense d ’acquis ition, re sso r tan t  à 10.920 frs, sera im putée  
su r  le crédit  ouver t  au  Chapitre  X X X IV , Article 145, du  bud g e t  
supp lém enta ire  de 1949, sous rubrique  « E xp ro p r ia t io n  des te rra ins  
de l’encein te  fortifiée frappés de la serv itude  non  aedificandi en vue 
de leur am én ag em en t  en espaces libres » ;

2° que les frais in h é ren ts  à ce tte  opération  d ev a n t  s ’élever à 2.000 frs 
environ , seront pré levés sur le crédit ouvert  au Chapitre  X X X V I,  
Article 1 du  b u d g e t  p rim itif  de 1949 sous ru b r iq u e  « Fra is de C onten 
t ieux , d ’actes e t de procédure  ».

Adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Le 3 Février  1949, u n  camion de la firme Mory et CIe, de Lomme, a endom 
magé une pa r t ie  d u  t ro t to i r  b o rd a n t  l 'im m euble sis, 31, rue G ustave-Joncquet.

Nous avons pressenti le responsable  à l ’effet de récupérer la somme de 
1.207 frs re p ré se n ta n t  le m o n ta n t  des frais de remise en é ta t  du revê tem en t 
exécutée p a r  no tre  Service de la Voie Publique .

Aï. Alfred Logny, Inspecteur de la Compagnie d Assurances « La P rése r 
v a tr ice  », 8, rue Thiers  à Lille, qui assure la Maison M ory  et Cle, a y a n t  consenti 
à nous dédom m ager,  nous vous p rions de vouloir  b ien décider l’admission en 
rece tte  de la somme précitée.

A dop té .

N ° 1.580

R em ise  en  é ta t  
du  tr o tto ir  b o rd a n t  

l ’im m eub le  s is  
31 ru e  G .-Jo n cq u e

A dm is s io n  
en re c e tte
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N ° 1.581

P e rso n n e l M u n ic ip a l  
R e c ru te m e n t  

d 'u n  ch a u d ro n n ie r  
c h a u ffe u r  a u  se rv ic e  

des In s ta l la t io n s  
T h e rm iq u e s

D em a n d e  
d ’a u to r isa t io n  
d ’o u v e r tu r e  
d e  concours

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  suite de la mise à  la r e t r a i te  de son t i tu la ire ,  un  poste de chaudronn ier  
chauffeur est ac tue llem en t v a c a n t  au service des Installa tions Therm iques et 
Mécaniques, et il im porte ,  pour  la bonne m arche d u  service, q u ’il soit comblé 

dans les m oindres délais.

A cet effet, nous vous d em andons  —  conform ém ent a u x  dispositions de 
la loi du  14 S ep tem bre  1948 qui st ipule en son Article 14 que les concours 
o u v ra n t  l ’accès au x  cadres des personnels t i tu la ires  des collectivités locales 
ne p eu v e n t  être  organisés q u ’en v e r tu  de délibérations du  Conseil Municipal 
approuvées p a r  M. le P réfet,  après  avis de M. le Trésorier P ay eu r  Général — 
de nous au to riser  à ouvrir  un  concours  sur épreuves en vue de combler ce tte  
vacance, l ’emploi r e s ta n t  dans  la lim ite  des effectifs autorisés par  la délibération 
d u  Conseil Municipal d u  24 Mai 1947.

P our ê tre autorisés  à p a r t ic ip e r  à ce concours, les cand ida ts  d ev ron t  
satisfa ire  à to u te s  les conditions générales exigées p a r  la rè g lem en ta t ion  en 
v igueur pou r  l’adm ission dans le cad re  t i tu la i re  (âge, a p t i tu d e  physique, 
na tionalité ,  etc...) conditions qui leur seront com m uniquées p a r  les voies 
habituelles dès que l’au to r isa t ion  sollicitée nous au ra  été accordée.

Les épreuves d u  concours  co m p ren d ro n t  :

E p reu v e s  écrites :
\

a) Dictée, durée  %  heure C o e f f i c i e n t ................................ 1

b) Problèm e se rap p o rtan t ,  à la profession ...................................................... 1

É p re u v e s  ora les :

a) In te r roga tions  p o r ta n t  sur le t raçag e ,  le façonnage de la tôle, du
cuivre  e t des tu y au te r ie s ,  durée %  h e u r e ................................................. 3

b) In terrogations  p o r ta n t  sur l’en tre t ien  du m atérie l e t  la conduite  des

chaudières ,  durée %  h e u r e .....................................................

E p re u v e s  p ra tiq u e s  :

a) Pièce de chaudronner ie  ou tu y a u te r ie ,  durée 2 heures . .

b) O xycoupage et soudure au togène  ou à l ’arc, du rée  1 heure

Les épreuves seront cotées de 0 à 20. T ou t can d id a t  n ’o b ten an t  pas 
la no te  12/20 a u x  épreuves p ra t iq u es  e t  orales sera éliminé.

' Pour ê tre déclarés admissibles à l’emploi de chaudronn ier  chauffeur, 
les can d id a ts  d ev ro n t  avoir ob tenu  un m inim um  de 142 po in ts  pour l’ensemble 

des épreuves.

Adop té .

RAPPORT DE M. LE MAIRE



M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous venons de recevoir de M. l ’Ingénieur en Chef d u  Service vicinal, 
les propositions budgé ta ires  co n cern an t  le service des chemins v ic inaux  pour 
l’exercice 1950.

Les dépenses s’élèvent à la somme d e ...................................  527.057 frs
se décom posan t comme suit :

— co n tr ib u t io n  p o u r  le personnel du  service vicinal . . . 144.041 frs
—  en tre t ien  des chemins v icinaux  ........................................  383 .016  frs

T o ta l :  527.057 frs

Ces dépenses sont balancées p a r  une prévision de rece tte  à p rovenir  
d ’une im posit ion  de centim es spéc iaux  ordinaires.

D ’accord  avec v o tre  Commission des Finances, nous vous prions de 
vouloir b ien  :

1° hom ologuer les dépenses  proposées e t  décider leur inscrip tion  en notre  
bud g e t  p rim itif  de 1950 ;

2° décider l’inscrip tion  au  même budget,  de 5 centim es spéciaux  o rd i 
naires nécessaires à la couvertu re  de la dépense précitée.

Adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. le R eceveur Municipal nous in form e q u ’il a reçu de la Trésorerie 
Générale du  Nord des certificats  de re s t i tu t io n  concernan t  la t a x e  additionnelle 
au x  taxes  sur le chiffre d ’affaires d ’un  m o n ta n t  de 140.640 frs, somme don t 
la Ville a bénéficié indûm ent.

Afin de régulariser ce tte  s i tua t ion , nous vous proposons, en accord avec 
votre Commission des Finances, de reverser  la somme précitée.

Aux fins de m an d a te m e n t,  nous vous dem andons  de décider l ’o u ver tu re  
au Chapitre  X X X V I,  Article 9 des au to risa t ions  spéciales de 1949, d ’un  
crédit de 140.640 frs.

Adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  app lica tion  des dispositions de la délibération  du Conseil Municipal 
du 2 N ovem bre  1944, nous servons au  R eceveur auxiliaire de l ’E n tre p ô t  
réel des Douanes une indem nité  annuelle  de logem ent de 4.000 frs.

La D irection des Douanes sollicite le re lèvem ent de ce tte  indem nité .  
Cette d em an d e  s’appuie  sur la récen te  loi du  1er Sep tem bre  1948, qui perm et 
l’au g m en ta t io n  progressive du p r ix  des loyers.

RAPPORT DE M. LE MAIRE
C hem in s  v ic in a u x

B u d g e t  
de l ’E x e rc ic e  1 9 5 0

H om o lo g a tio n

N° 1.582

N ° 1.583

S om m e  versée p a r  
erreu r  à  la  V il le  

a u  t i tr e  de  la  ta x e  
a d d i tio nne lle

R e v e rsem en t

N» 1.584

E n tr e p ô t  réel 
des D ou a n e s

In d em n ité  
de  lo g em en t au  

R e c e v e u r -a u x i l ia ir e  
g e s tio n na ire

R e lè v em en t
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N ° 1.585

C a p ita l-d é c è s

R è g lem en t  
des in d em n i tés 
a u x  a y a n ts  d ro it

O u v e r tu r e  
de  créd it

N° 1.58G

G rand  T h é â tr e

R em b o u r sem en t  
des fr a is  

des v é r ific a tio n  
des in s ta l la t io n s  

de  dé fen se  
con tre  l ’in cend ie

Il ne semble pas  ind iqué, p o u r  fixer le m o n ta n t  de l ’indem nité ,  de recourir 
au  calcul de la surface de la maison occupée p a r  l’intéressé.

Nous vous proposons d ’adop ter ,  à com pter  d u  l.er J an v ie r  1940, le sys 
tèm e de m ajo ra tion  de 33 %  p ar  sem estre.

Nous aurions ainsi :

a) po u r  la période d u  :1er J a n v ie r  au  31 Décembre 1.949 :
4.000 +  1.320 +  1.320 =  6.640,

h) pour  la période d u  1er J a n v ie r  au  31 Décembre  1950 :
6.640 +  1.320 +  1.320 =  9.280,
et  ainsi de suite ju s q u ’à ce que le m o n ta n t  de l’indem nité  ait  a t te in t  
400 % de ce q u ’il é ta i t  a v a n t  le 1er J an v ie r  1949.

Nous vous prions de vouloir bien :

a) faire vô tre  ce tte  proposition  ;
h) v o te r  p o u r  être inscrit  a u x  au torisa tions spéciales de 1949 un crédit 

de 2.640 frs rep résen tan t  le m o n ta n t  de la dépense supp lém enta ire  
ré su l tan t  de l’app lica tion  de ce tte  m esure à com pter  du  1er J a n 
vier 1949 ;

c) fixer le m o n ta n t  du  crédit à ouvrir  au bud g e t  p rim itif  de 1950 à 9.280 frs.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  v o tre  séance du 29 Ja n v ie r  1948, vous avez décidé d ’é tendre ,  à nos 
agents  d u  cadre  t i tu la ire ,  les disposit ions d u  décre t du  20 Octobre 1947 acco r 
d a n t  l ’allocation-décès a u x  fonctionnaires de l ’É ta t .

M. le P réfet v ien t  de ra tif ie r  ce t te  décision qui est applicable  à co m p te r  
d u  1er Janv ie r  1948.

A ux  fins de règ lem ent des sommes dues aux a y a n ts  d ro i t  pour les années 
1 9 4 8 'e t  1949, nous  vous prions de vouloir  bien décider l’o u ver tu re ,  au 
C hap itre  I, Article  8 des Autorisations spéciales de 1949, d ’u n  crédit de
3.730.000 frs, in t i tu lé  « Capital-décès dû  aux  a y a n ts  d ro i t  des agents  m u n i 
c ipaux  t i tu la i re s  décédés en ac tiv ité  de service — Exercices 1948 et 1949 ».

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Les frais de vérif ication  des insta lla tions de  défense contre  l’incendie 
du  G rand T héâ tre  se son t  élevés à 7.767 frs. Le m o n ta n t  en a  é té  réglé à  l’As 
semblée Plénière des Sociétés d ’A ssurances  contre  l’incendie, p a r  M. Dubois- 
P rouvost.  Ce dern ie r  sollicite le re m b o u rsem en t  de la d ite  somme, e t  rappelle  
que l ’in te rv en tio n  de l’Inspec teur qui a visité le Grand T héâ tre  a procuré  
à la Ville une économie appréciable  sur la prim e d ’assurance.



—  3 7  —

En accord avec v o tre  Commission des F inances, nous vous d em andons  
de vouloir bien décider le rem b o u rsem en t  des frais  précités.

La dépense ré s u l ta n t  de ce t te  m esure sera im pu tée  sur le c réd i t  ouv er t  
au  C hapitre  X IX ,  Article 11 d u  bud g e t  prim itif .

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

D élibéran t sur le b u d g e t  p r im it i f  de 1.950, la Commission A d m in is tra t ive  
de l’Ofiice Public  M unicipal d ’H a b ita t ions  à Bon Marché en a a r rê té  com m e 
suit les opérations :

R e c e t t e s .......................................................................  107 .214 .479

Dépenses , .................................................................  106.145.84:1

E x céden t de r e c e t t e s .............................................  1 .0 6 8 .6 3 8

Le p ro d u i t  des loyers  passe de 9.850.000 frs en  1949 à 18.500.000 frs 
en 1950.

Les ra ju s tem e n ts  de loyers autorisés depuis un  an  et su r to u t  les m a jo ra 
tions semestrielles prévues p a r  l ’ar rê té  du  12 Ju il le t  1949 ont perm is de po r te r  
à 6 millions le crédit  réservé aux  t r a v a u x  d ’e n tre t ie n  p o u r  l ’exercice 1950.

Le m o n ta n t  du  prê t de 54.360.000 frs consenti  p a r  la Caisse des Dépôts  
et Consignations est inscrit  a u x  rece ttes  d ’étab lissem ent.  Un crédit  d ’emploi 
de mêm e im portance  auquel s’a jou te  une subven tion  de 2.000.000 frs servie 
par la Caisse d ’allocations familiales, est p rév u  pour les dépenses de t r a v a u x  
de construc tions  du  Groupe du Buisson.

Le b u d g e t  est é tab li  dans les formes prescrites  p a r  la rè g lem en ta t ion  
p ropre a u x  offices d ’FI. B. M.

Nous vous prions d ’ém e t t re  u n  avis favorab le  à son approba tion .

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le p ro je t  de co n s tru c tio n  dü  Groupe du  Buisson a été d é f in i t ivem en t 
adop té  p a r  le Comité te ch n iq u e  d u  M. R. U. au  cours de sa ré un ion  du 
23 Février 1949. U n p rê t  de 54.360.000 frs sera consenti  p a r  la Caisse des 
Dépôts e t Consignations à l’O. M. FI. B. M., mais u n  délai évalué à six mois 
au moins sera nécessaire p o u r  obtenir  le versem ent des premiers  acomptes.

Aux fins de procéder im m éd ia tem en t  à l ’ad jud ica tion  e t  à la mise en 
rou te  des t r a v a u x ,  le Conseil d ’A dm in is tra t ion  de l’Office Public Municipal 
d ’H a b ita t io n s  à Bon M arché sollicite Une avance de 18 millions de francs.

.N ° 1.587

O ffice P u b lic  
M u n ic ip a l  

d ’H a b ita t io n s  
à  B o n  M a rc h é

B u d g e t  p r im i t i f  
de l ’E x e r c ic e  1 9 4 9

A  vis

N» 1.588

O ffice  P u b lic  
M u n ic ip a l  

d ’H a b ita t io n s  
à  bon m a rch é

A v a n c e  
de  tréso rer ie  
p a r  la  V il le



V otre  Commission dos F inances propose de servir  l ’avance sollicitée 
é ta n t  en ten d u  que celle-ci serv ira  exc lusivem ent au financem ent des t ra v a u x  
de co ns truc tion  des n o u v eau x  logem ents e t que le rem b o u rsem en t  à la Ville 
sera effectué au  fur  e t à m esure des acom ptes  versés à l’Office par  la Caisse 
des D épôts  et Consignations à ra ison  d u  1/3 d u  m o n ta n t  desdits acomptes.

L ’A d m in is tra t ion  Municipale a fa it  s ienne la proposition  de vo tre  Com 
mission des Finances.

Dès lors, nous vous dem andons  de vouloir bien décider l’octroi de l’avance 
de 18 millions et d ’ouvrir,  au  C hapitre  X X X V I  du  budge t  p rim itif  de 1950 
le crédit  co rrespondant.

La prévision de  rem b o u rsem en t  fera l’ob je t  d ’une  inscrip t ion  au  
C hapitre  X V I du  mêm e budget.

M. S i m o n o t . —• N ature l lem ent,  le groupe com m uniste  ne s 'opposera  pas 
à la dem ande d ’au to r isa t io n  d ’avance de trésorerie  de 18 millions pou r  la 
Société d ’FI. B. M. municipale. Dans v o tre  proposition  de décision, on lit 
que le p rê t  sera consenti .  J e  voudrais  savoir si nous avons des assurances de 
la p a r t  de la  Caisse des Dépôts  e t  Consignations a v a n t  de p ren d re  la décision. 
Est-ce que nous avons l’assurance que la Caisse des Dépôts  e t  Consignations 
fera h onneur  à  ce t te  prom esse car ac tue llem ent,  nous sommes év idem m ent 
dans une  période où nous souhaiterions que beaucoup  de construc tions soient 
fa ites. J e  crois que c ’est le souhait  de to u t  le m onde ici. Il est reg re t tab le  
d ’ailleurs que le G ouvernem ent n ’a it  cru  devoir a t t r ib u e r  —  sur u n  budget  
ex trêm em en t  enflé e t  que les con tr ibuab les  apprécien t am èrem en t —- que 
34 milliards seulement pour les construc tions  d ’H. B. M. Nous allons avancer 
18 millions sur les 54 espérés des Dépôts et Consignations. Nous pensons que 
ça nous sera  rem boursé. N a tu re l lem ent,  il f a u t  que cela soit fa it . Mais je pense 
que le Conseil Municipal d ev ra i t  exprim er avec beaucoup de force au  Gou 
vernem ent,  à c e t te  occasion, le désir de la popu la t ion  lilloise que les budgets  
d ’H. B. M. soient plus fo rts  e t que l’on t ien n e  com pte des nécessités lilloises 
qui sont impérieuses. Vous le savez aussi b ien  que moi. T o u t  à l’heure, on a 
je té  le chiffre de 5.000 dem andes  à l’office d ’H. B. M. de la Ville. Avec ces 
54 millions de la Caisse des Dépôts  e t  Consignations, cela va  nous faire 40 
logem ents. Il y  a égalem ent 3.000 priorita ires urgents  à loger à Lille. Il faut 
que le G ouvernem ent le sache. C’est n o tre  rôle de Conseillers M unicipaux 
d ’exprim er ce reg re t  e t  c e t te  ind ica tion  : nous voudrions q u ’un effort b e a u 
coup plus subs tan tie l  soit fait . Si le G ouvernem ent ne sait pas  où t ro u v er  de 
l ’argent pour les FI. B. M., p eu t-ê tre  peut-i l  en économiser sur les budgets  
de  p rép ara t io n  d’une guerre  insensée e t  aussi sur le budge t  engagé pour  ce tte  
guerre  indigne et im morale que nous m enons en Indochine. Nous dépensons 
137 mill iards p a r  an. Voilà n ’est-il pas  vra i de quoi loger pas mal de gens et 
pas  seu lem ent des lillois.

Je  pense que  nous devrions profiter de l’adoption  de ce ra p p o r t ,  auquel 
le groupe com m unis te  se ralliera, pou r  exprim er avec fe rm eté  que nous v o u 
drions Un changem en t radical dans la politique d u  logem ent français.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Ce n ’est pas moi qui, au nom  des socialistes, com 
b a t t ra is  la p roposition  de notre  collègue Sim onot te n d a n t  à ém e t t re  un vœ u 
afin que la politique de construc tion  soit encore accrue sur le p lan national.
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J ’en suis d ’a ü t a n l  plus heu reux  que, par ia vo ix  de no tre  collègue, la popula 
t ion  ap p ren d ra  que les griefs, que l ’on adresse à l ’Office Municipal e t à l ’A dm i 
n is tra t ion  de ne pas constru ire  suffisamment à Lille, ne sont pas de sa propre 
responsabili té , pu isq u ’il ap p a ra î t  que c ’est fau te  de crédit que les cons truc 
t ions ne p eu v en t  pas répondre  aux  besoins im m édia ts  de la population .

E n  ce qui concerne la question posée p a r  M. Simonot, au d é b u t  de son 
in te rven tion , je puis lui donner  to u te  assurance. Nous avons l’engagem ent 
de la Caisse des D épôts  e t Consignations. Nous n ’a t ten d o n s  plus que le décret 
en Conseil d ’E t a t  qui a été soumis p a r  le Ministère de l ’In tér ieur le 5 Janv ie r  
de ce tte  année. C’est d ’ailleurs à cause de ces formalités  adm in is tra t ives  qui 
dem an d e ro n t  encore au  moins u n  délai de 6 mois, que no tre  Adjoint au x  F in an 
ces, M. R om bau t,  a bien voulu, après différentes conversations, soum ettre  à 
l ’A dm in istra tion  et au Conseil Municipal ce tte  avance de 18 millions ; e t au 
nom  du  Conseil de l’Office, je  l ’en rem ercie  parce que cela va nous perm e ttre  
de ne pas a t te n d re  ce délai de 6 mois d u  Conseil d ’Ë ta t ,  pour ouvrir  les chantiers  
de construc tion  d u  Buisson, insuffisants certes, dès que les formalités  adm inis 
t ra t iv e s  seront remplies pour lancer les ad judica tions indispensables. Je  ne 
dis pas que ce tte  décision de principe engage le Conseil Municipal de notre 
Ville pour  les groupes fu turs ,  car vous n ’ignorez pas que nous avons en projet 
une construc tion  au to u r  de la Foire Commerciale g ro u p an t  500 logements.

Toutefois, après avoir remercié l ’Adjoint aux Finances ainsi que l’A dm i 
n is tra tion , je me perm ets  de leur souligner q u ’il v  a peu t-ê tre  une question à 
reconsidérer : c ’est celle du rem boursem ent.  Les t r a v a u x  sont exécutés grâce 
à des crédits  donnés p a r  la Caisse des D épôts  et Consignations sur p ré sen ta 
t io n  de justif ications. Du fa it  que vous envisagez, Monsieur l’A djoint,  un  
rem b o u rsem en t  partie l  lors des acom ptes  versés, nous allons a rr iver  à une 
période où le capita l  mis à n o tre  d isposition  sera devenu  ridicule, u n  ou deux 
millions ; et p eu t-ê tre  y aurait-il  in té rê t ,  sous Une a u tre  forme de rem bourse 
m ent,  à laisser des crédits  suffisants pour te rm in e r  a v a n t  le pa iem ent to ta l  
de la Caisse des Dépôts e t Consignations de  façon à ce que nous puissions, 
sans heurts ,  au  cours de la construc tion , en te rm in e r  rap idem ent.

Je  ne vous dem ande  pas de p rend re  une décision ce soir car nous r e ta r 
derions l ’ap p ro b a t io n  de l’avance qui est mise à n o tre  disposition. J e  dem ande, 
q u ’en ce qui concerne le rem boursem ent,  la question soit reconsidérée de telle 
façon que nous ayons tou te  facilité p o u r  les construc tions fu tu res  ; encore 
une fois, je  vous remercie pour ce que vous avez déjà fait.

M. R o m b a u t . —  Nous avons l ’assurance de la Caisse des Dépôts e t 
Consignations, que le p rê t  consenti  le sera dans des délais re la t iv e m e n t  courts.  
C’est pourquo i nous vous faisons ce tte  avance. J e  d irai ceci : la mise en rou te  
des construc tions nous fera gagner d u  tem ps et vous p e rm e t t ra  de com m en 
cer les constructions à bon m arché de la Foire Commerciale. Or, il est bien 
en ten d u  que pour le Buisson, nous consentirons à nouveau  de nouvelles e t  
im p o r tan tes  avances. P a r  conséquent, vous aurez to u jo u rs  un vo lan t  de t r é 
sorerie suffisant. Le Conseil Municipal fera to u t  ce qui est en son pouvoir 
p o u r  faciliter la construc tion  d ’hab ita t ions  à bon  marché.

M. le M a i r e . —  Il a été en ten d u  au cours de conversations que la même 
avance serait fa ite  pou r  le boulevard  Hoover de façon à pe rm e ttre  au x  FI. B. M. 
la mise en chantier.



24 Janvier 1950
—  4 0  —

M. C o r d o n n i e r . Je  remercie M. R o m b au t  «le ce q u ’il v ien t  de dire : 
e ’est-à-dire q u ’il favorisera p a r  n ’im porte  quel m oyen la co n s tru c tio n  d ’FIabi- 
ta t io n s  à Bon Marché. Qu’on me p e rm e tte  de  souligner q u ’en qua li té  de P ré 
s ident de l ’Office D ép ar tem en ta l  des H. B. M., j ’avais  dem andé  à M. le Maire 
si on ne pouvait  pas m ettre  à la disposit ion de cet Office un ce r ta in  nom bre 
de te rra in s  où on au ra i t  constru i t  des H a b ita t ions  à Bon Marché et il m ’a 
été  rép o n d u  que la Ville n ’en avait  pas. Je  dem ande  au  Conseil M unicipal de 
p rendre  acte de cela.

M . l e  M a i r e . —  Il s’agit ici d e  l ’Office M unicipal  e t  non  D ép ar tem en ta l .

M. C o r d o n n i e r . —• Je  co n s ta te  s im plem ent que  l a  Municipalité  a refusé 
m a proposition . C’est tou t .

M .  L o u r d e l . —  Vous savez aussi bien que m o i  que nous m an q u o n s  d e  

te rra ins .  Nous n ’en t rouvons  pas suffisamment.

M. C o r d o n n i e r . — L ’Office D ép ar tem en ta l  d ’H. B. M. a c o n s tru i t  un 
ce r ta in  nom bre  d ’immeubles qui re n d en t  les plus g rands services. Nous avons, 
p a r  conséquent,  t ro u v é  à ce m om en t- là  Un ce r ta in  nom bre  de terra ins .  Vous 
ne me ferez jam ais  croire q u ’il est im possible de t ro u v e r  des te r ra in s  d a n s  la 
Ville de Lille.

M. R a m e Y t e . —  Sans d o u te  l’Office que  vous avez l 'h o n n eu r  de  présider 
ava it  dé jà  je té  son dévolu  su r  certa ins  te rra in s  ?

M. C o r d o n n i e r . —• Nous dem andions que la Ville de Lille veuille b ien 
faire ce que font 120 com m unes qui consen ten t,  dans des conditions ex trê m e 
m en t avantageuses,  à donner 10 % des dépenses en  te r ra in ,  l’Office p re n a n t  
à sa charge le reste. Vous connaissez la loi aussi b ien que moi. Ici à Lille, j ’ai 
essuyé un  refus. Je  consta te  ce refus.

M. R a m e t t e . —  Je  dis, m on  cher Collègue, que si vous aviez un  te r ra in  
b ien  dé te rm iné  en  vue, nous pourr ions peu t-ê tre  p rier in s ta m m e n t  l’A dm inis 
t r a t io n  Municipale de revoir la ques t ion  p o u r  vous d o n n e r  le plus ra p id e m en t  
possible satisfaction.

M. R o m b a u t . —  La p lu p a r t  de  ces com m unes n ’on t  pas d ’Office M uni 
cipal. C’est pourquo i elles d em a n d e n t  à l ’Office D ép ar tem en ta l  de  les aider.

M. S a i n t - V e n a n t . — J e  dois à la vé r i té  de d ire  que l’A dm in is tra t ion  
Municipale, en  plus des te r ra in s  q u ’elle v ien t  de m e t t re  à ma disposit ion , 
m ’offre le te r ra in  de la Foire Commerciale. A ctue llem ent les pourparlers  son t 
engagés. Ce n ’est q u ’à l’é ta t  de pro jet .  Vous com prendrez  les ra isons qui 
m o tiv e n t  no tre  silence, no tre  d iscré tion  sur les pourparlers .  C’est pou r  éviter 
des spécula tions de te rra ins .  J e  puis  vous affirmer que la Ville se propose de 
m e ttre  à m a d isposition  un te r ra in  t rè s  im p o r tan t  o ù  p o u rra i t  surgir  un  pe ti t  
village de 1.500 h ab i tan ts ,  un  au tre  qui co m plé te ra i t  un  groupe ex is tan t 
co m p re n an t  un  p e t i t  millier d ’hab ita tions .  J e  ne peux  pas préciser  car c ’est 
l ’u rban ism e lu i-m ême qui d em ande  de ne pas  évoquer le lieu exact.  J e  dois 
signaler au x  m em bres  d u  Conseil Municipal q u ’il ne fau t  pas se leurrer,  que 
le p roblèm e n ’est pas  résolu. Il y a des formalités adm in is tra t ives  telles à 
rem plir  que cela nécessite  Un délai de  d e u x  an s  pour ob ten ir  les autorisations.

M. H é n a u x . —  N ’y a-t-il pas possibilité d e  com biner les avantages 
q u ’offre l’Office D ép a r tem en ta l  e t ceux  d e  l ’Office Municipal ?



Al. L o u h j j e l . il y a encore a u t re  chose : nous avons donné  un  te rra in  
pour la cité ad m in is tra t ive .  Nous avons donné ce te r ra in  pour rien, pou r  que 
ce tte  cité  adm in is tra t iv e  soit cons tru i te  rap idem ent.

M . le M a i r e . —  Nous avons beaucoup de construc tions  en prévision ; 
nous voulons d isposer de ces te r ra in s  pour l ’Olïice Municipal.

M. H é n a u x . —  L ’in te rv en tio n  de l’Ollice D ép a r tem en ta l  p e rm e t t r a i t  
d ’avoir d av a n ta g e  d ’avances de trésorerie.

M . le  M a i r e . —  N o u s  v o u l o n s  r e s t e r  s u r  le  p l a n  lo c a l .

R a p p o r t  adopté.
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R A P P O R T  D E  M  L E  M A I R E N° 1.589

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le Conseil d ’A dm in is tra tion  de la Caisse de Crédit Municipal nous soumet,  
pour avis, le budget  p rim itif  de l’étab lissem ent pour l ’exercice 1950.

BALANCE :

R ecettes  générales : 
Dépenses générales :

E x cé d en t  de rece tte s  :

3 7 5 .8 0 6 .9 6 6
375 .7 8 0 .4 5 0

26.516

C ré d it  M u n ic ip a l  
B u d g e t p r im i t i f  

de 1 9 5 0

A  vis

D écom po s itio n

—  Recettes

à) Opérations financières 369 .278 .130)
Ordinaires  b) P rodu its  e t revenus 3 .5 2 3 .8 2 6 (3 7 5 .8 0 1 .9 5 6 )

c) S u bven tion  de la Ville 3 .0 0 0 .0 0 0 )  (3 7 5 .8 0 6 .9 6 6

E x t r a o r d i n a i r e s .............................................................................................................................  5 .010)

—  D épen ses

r . ,. . a) Opérations financières 3 6 9 .2 7 8 .130)o„  ___. ,
Ordinaires , ,  , Q7  , , o<375.775.440)

b) Charges de l’établiss. 6 .4 9 7 .3 1 0 )  

E x traord ina ires  ..............................................................

E x céd en t  de rece ttes  :

>. 0 1 0 )

( 375 .780 .450

26.516

L ’équilibre du  d o cu m en t  n ’est réalisé que grâce à l ’appo in t  d ’une s u b 
vention de 3.000.000 frs que sollicite l’É tab l issem en t  pour couvrir  les dépenses 
d’exploitat ion.

Rappelons que la subven tion  accordée en 1949 s’élevait à 2.600.000 frs.

De mêm e que l ’année  dernière , le déficit d ’explo ita tion  résu lte  en p re 
mier lieu de l’accroissem ent des dépenses de personnel :

3.200.000 1rs con tre  2.600.000 frs en 1949 (troisième t ran c h e  de reclasse 
ment).
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N° 1.590

F o n d a tio n  M a su r e l  
B u d g e t  p r im i t i f  

p o u r  1 9 5 0

A v i s

N° 1.591

B u re a u  
de B ie n fa isa n c e  
B u d g e t  p r im i t i f  . 

de 1 9 5 0

A v i s

11 y a lieu île considérer  égalem ent le versem en t de 900.000 1rs à la Caisse 
des R etra i tes  e t la p a r t  con tr ib u t iv e  au  Fonds national de com pensation  des 
al locations familiales se m o n ta n t  à 300.000 frs. Les frais d ’en tre t ien  des 
im meubles, de chauffage e t  d ’éclairage nécessitent égalem ent un re lèvem ent 
des crédits.

Votre  Commission des F inances a exam iné  en 'dé la i l  le b u d g e t  de la Caisse 
de Crédit Municipal e t  vous propose :

1 °  d ’é m e t t r e  U n  a v i s  f a v o r a b l e  à  s o n  a p p r o b a t i o n .

2° de décider l’inscription, au  b u d g e t  p rim itif  « Ville » de 1950, d ’une 
subven tion  d ’équilibre de 3.000.000 frs é t a n t  e n ten d u  que la somme 
à servir  sera  d é te rm iné  p a r  le ré su lta t  d u  com pte  ad m in is tra t i f  de 
l ’é tablissem ent.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous vous soum ettons, pour avis, le budget p rim itif  de la fon d a tio n  
Masurel p o u r  l’exercice 1950.

BALANCE
Recettes

98.730

96.560

2 .170

En accord avec v o tre  Commission des Finances, nous vous prions de 
vouloir b ien ém ettre  u n  avis favorable à l’ap p ro b a t io n  de  ce docu m en t .  

A dop té .

^  .. . (O péra tions financières . . . .  66 .010)
Ordinaires  j P rodu its  et revenUS ...................  3 2 . 620(

E x trao rd in a ires  .........................................................  100)

D épen ses

_ .. . (O pérations financières . . . .  66 .010)
(Chaiges de l ’é tab lissem ent . . . 30.450(

E x t r a o r d i n a i r e s ..........................................................  100)

E x céd en t  de  rece t te s  :

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous vous soum ettons  pour avis, le bud g e t  p rim itif  d u  B ureau  «le B ienfai 
sance de  l’exercice  1950, présenté p a r  la Commission d’A dm in is tra t io n  de 
l ’E tab lissem en t qui l ’a ad o p té  en  sa séance du 10 Jan v ie r  1950.

La balance s’é ta b l i t  com m e suit :

R ecettes : 84 .188 .612
Dépenses : 84 .185 .600

E xcéden t de lece tte s 3 .012
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La subvention  prévisionnelle 3e la Ville pour l’exercice 1.949 fut fixée 
à 29.500.000 frs. L ’aide financière qui est sollicitée pour équilibrer le budget  
prim itif  de 1950 s ’élève à 30.500.000 frs, soit en au g m en ta t io n  de 1.000.000 frs.

P ar  ailleurs, no tre  p ar tic ipa tion  dans la gestion du  Centre  Social de 
Fives passe de 4.500.000 frs à 5.000.000 frs. Notre charge to ta le  pour l’exercice 
1950 s’élèvera donc à 35.500.000 frs.

On re lève p o u r ta n t  de sérieuses p lus-values de rece ttes  par ra p p o r t  à
1949, citons n o tam m en t  :

Loyer des im meubles .............................................................. 2 .1 3 5 .0 0 0  frs

Ferm ages ....................................................................................  528.000 »

Taxe su r les spectacles .......................................................... 3 .0 0 0 .0 0 0  »

Mais ces ressources nouvelles sont néanm oins insuffisantes pour  com penser 
les au gm en ta tions  de dépenses constatées au x  p r inc ipaux  ar tic les ci-après :

T ra i tem en t  d u  personnel, charges sociales ......................  2 .8 0 0 .0 0 0  frs
(troisième t ran ch e  de reclassem ent, p rom otions norm ales)

E n tre t ien  des p r o p r i é t é s .......................................................... 1 .3 0 0 .0 0 0  »

Contribu tions des p r o p r i é t é s .............................. > . . . . 250.000 »

Frais divers d ’en tre t ien  des im m eubles de ra p p o r t  . . . 300.000 »

Secours en n a t u r e .......................................   1 .5 0 0 .0 0 0  »
(accroissement de la popu la t ion  secourue p a r  suite de 

l’am élio ra tion  du barèm e d ’admission)

Service médico-social   200.000 »

Chaque poste  budgéta ire  a été examiné, d ’abord  par  nos re p ré sen ta n ts  
au  sein de la Commission d u  B ureau de Bienfaisance, puis par  v o tre  Commission 
des Finances.

Aucune rem arq u e  particulière  n ’a été formulée t a n t  sur la p ré sen ta t ion  
du d o cum en t que sur le m o n ta n t  des prévisions.

Nous vous proposons dans ces conditions de vouloir bien :

1° ém e tt re  un  avis favorable  à l’ap p roba tion  du  docum ent ;

2° décider l’inscrip tion  au budge t  p rim itif  « Ville » de 1950 des crédits  
de 30.500.000 et  5.000.000 frs :

3° solliciter de M. le Préfet,  l ’au to r isa t ion  de m a n d a te r  des acom ptes 
su r  les crédits  ouverts ,  e t  ce au  fur e t  à mesure des besoins de l’É t a 
bl issem ent, sans a t te n d re  l ’approba tion  d u  bud g e t  prim itif  par 
l’A uto ri té  supérieure.

Adopté.



24 Janvier 1950

N ° .1.592

I n t e r n a t  M u n ic ip a l  
a n n e x é  a u  L y c é e  

N a t io n a l  
de je u n e s  fi lle s

C réd its  
com p lém en ta ire s  
(  A u to r is a t io n s  
sp éc ia le s  )

E x e rc ic e  1 0 4 9  
O u ve r tu r e  de  c réd its

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le Bureau d ’A dm in is tra t ion  de l’In te rn a t  Municipal annexé au Lycée 
de jeunes filles nous soum et, pour avis, l ’é ta t  des c réd its  com plém entaires  
nécessaires au t i t r e  de l’exercice 1949.

Ils fo rm ent un  to ta l  de 1.274.896 frs sc décom posant comme suit :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

Taxe sur l’élec tricité ............................................  2 .896

Personnel ..................................................................  150.000

M é d i c a m e n t s ..............................................................  2 .000

P rix  ...........................................................................  2 .8 8 0

E n tre t ien  du m o b i l i e r ............................................  347.120

Chauffage ..................................................................  200.000

Im primés ................................................................... 50 .000

C om m unications t é l é p h o n i q u e s ..........................  20 .000

Achat clc m atérie l  neuf ........................................ 500.000

T o ta l :  1 .274 .896

Ces dépenses sont équilibrées par  des recettes de mêm e im portance  su ivan t  
détail  ci-après :

Pensions et dem i-pensions ...................................  654 .896
(augm en ta t ion  de l’effectif)

P a r t  con tr ibu tive  de l ’É t a t  dans le chauffage . 120.000

Prélèvem ent sur le fonds de réserve . . . . .  500.000

1 .274 .896

E n  ra p p e lan t  que les com ptes  de l ’In te rn a t  do iven t  être repris  dans  les 
opéra tions budgéta ires  « Ville », nous vous prions de vouloir bien, en accord 
avec v o tre  Commission des Finances :

1° don n er  un  avis favorable  à l’ap p ro b a t io n  d u  d o cum en t qui nous est 
soumis ;

2° décider : «) l’inscrip t ion  en rece t te s  de la somme de 1.274.896 frs, 
à sérier au C hapitre  IX , Article 29 des autorisations spéciales de 1949,
b) l ’ou v er tu re  d ’un  crédit d ’égale im portance  au C hapitre  X X I,  
Article 29 des d ites  autorisations.

A dopté .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  sa séance d u  14 Décembre 1949, le B ureau  d ’A dm in is tra t ion  de 
l’In te rn a t  m unicipal annexé au Lycée national de jeunes filles, se b a sa n t  
sur le B. 0 .  N° 37 d u  5 Septem bre  1946, lequel p révo it  l ’a lignem ent des tarifs  
de pension dans une même ville, propose l’applica tion , à com pter  du  1er 
J an v ie r  1950, du  ta r i f  d ’in te rn a t  54, ce ta r i f  é ta n t  ac tue llem ent en vigueur 
au Lycée F aidherbe . Il dem ande également, q u ’à l ’avenir ,  les tarifs  du Lycée 
Fénelon soient a u to m a t iq u em en t  alignés sur ceux  d u  Lycée Faidherbe , é ta n t  
en ten d u  q u ’ils co n tinueron t  à vous être  soumis pour ra tification .

Les nouveaux  t a u x  proposés sont les su ivan ts  :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

T a r i f  54 P e n s i o n
D e m i -

p e n s i o n
R e p a s

É l è v e s  d e  p a s s a  c i ;  —  H é b e r g e m e n t

P e t i t

d é j e u n e r
N u i t J o u r n é e

G randes écoles . . . 51 .840 19 .7 6 4 119 29 59 326
2e cycle ...................... 4 6 .9 8 0 17 .820 108 27 54 297
1er c y c l e ...................... 4 2 .1 2 0 15 .8 7 6 97 24 48 266

M aîtresses d ’in te rn a t : 3.960 1rs.

D ’a u tre  p a r t ,  le B ureau  d ’A dm in is tra t io n  propose un  ta r i f  spécial pour 
les personnes étrangères à l ’A dm in is tra t ion  du  Lycée, é ta n t  donné le surcro ît 
de t rava il  imposé pou r  un  service effectué en dehors des heures normales.

Ce nouveau ta r i f  s’é tab li t  com me suit :

R epas : 200 frs
P e t i t  déjeuner : 50 frs
Nuit : 150 frs

Le re lèvem ent des ta rifs  que justif ien t la qualité , la varié té  e t la p ré sen 
ta t io n  de la n o u r r i tu re  a été ad op té  à l ’unan im ité  p a r  le B ureau  d ’Adminis- 
tra t ion .

Nous vous prions, d ’accord avec votre Commission des Finances, de 
vouloir bien ém e t t re  un avis favorable  à l’applica tion  de ces tarifs, nouveaux.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous vous soum ettons ,  pou r  avis, le budge t  p rim itif  de 1950 de l’In te rn a t  
Municipal annexé  au  Lycée de jeunes filles, p résenté  p a r  Mme la Directrice 
de l’É tablissem ent.

Ce docum ent a été validé par le Bureau d ’A dm in is tra t ion  du Lycée, en 
sa séance du 11 Décembre 1949.

L y c é e  F én e lo n

I n t e r n a t  M u n ic ip a l

T a r i f s  n o u  v ea u x  
de  l ’I n t e r n a t

A  vis

N° 1.593

N» 1.594

L y c é e  F én e lo n

In te r n a t  M u n ic ip a l

B u d g e t  p r im i t i f  
de  l ’E x e r c ic e  1 9  5  q

A v i s
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N ° 1.595

C e n tre  H o s p ita lie r  
R é g io n a l de  L i l le

C o m p te  a d m in is tr a t i f  
d e  l ’E x e rc ic e  1 9 4 8

A  ois

Il est p résenté  en équilibre et s ’élève à 16.400.000 frs accusant une aug 
m en ta t ion  de 1.685.000 frs p a r  ra p p o r t  à l ’exercice 1949.

Ce re lèvem ent résulte  n o ta m m e n t  : à) de l’augm en ta tion  de l’effectif 
des in ternes  e t des dem i-pensionnaires, b )  de l ’applica tion  au  personnel de 
la troisièm e tran c h e  de reclassem ent, c) de l ’augm en ta tion  de p r ix  du com bus 
tible.

L ’équilibre du  b u d g e t  est réalisé grâce au  ra ju s te m e n t  des tarifs  de 
pension.

D ’accord avec v o tre  Commission des Finances, nous vous proposons 
d ’ém ettre  u n  avis favorable à l’app ro b a t io n  de ce docum ent.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Commission A dm in is tra t ive  d u  Centre Hospital ier  Régional nous 
soum et, pou r  avis, son com pte adm in is tra t if  de l’exercice 1948.

E n  voici les ré su lta ts  généraux  :

R ecettes  .............................................................................................. 857 .521 .220

, ) E x céd en t  de l ’exercice 1947: 1 0 .1 32 .930
)  E x c é d e n t  d e  l ’e x e r c i c e  1 9 4 8 :  8 3 8 . 3 2 7 . 9 7 5  8 4 8 . 4 6 0 . 9 0 5

E x cé d en t  de rece ttes  à la  c lô ture  de  l ’exercice 1948 . . . 9 .0 6 0 .3 1 5

D is c r im in a t io n  des o p é ra tio n s  p ro p re s  à l'e xerc ice  1948 

R ecettes  O rd in a ire s  D é p en ses  O rd in a ires

B udget p rim itif  . . . 624 .437 .696 B udget  p r im itif  . . . 716.281 .264

B udget additionnel et B udget  ad d it ionne l  e t
au to r isa t ions  spéciales 184 .020 .775 au to risa t ions  spéciales 55 .196 .325

Total section T o ta l  section

O rd in a ire  . . . . 8 08 .458 .471 O rd in a ire  . . . . 771.477 .589

R ecettes E x tr a o r d in a ir e s D é p e n se s  E x tr a o r d in a ir e s

B udget p rim itif  .  .  . 2 7 .676 .737 B udget  p rim itif  . . . 32 .531 .661

B udget  additionnel e t B udget  add itionnel e t
au to r isa t io n s  spéciales 21 .386 .012 atito risations spéciales 3 4 .3 1 8 .7 2 5

T ota l section Total section
E x tr a o r d in a ir e  .  . 4 9 .0 6 2 .7 4 9 E x tr a o r d in a ir e  . . 66 .850 .386

Total généra] . . 8 57 .521 .220 T o ta l  général . . 838 .327 .975



Les re ce t te s  générales  s’élèvent à .  

Les dépenses générales s’élèvent à

857 .521 .220

838 .327 .975

E x cé d en t  de rece ttes  sur les opéra tions effectuées. . . . .  19 .193 .245

L’excédent de dépenses de l ’exercice 1947 se chiffrant à . . 10 .132 .930

A la c lô ture de l ’exercice 1948, l ’excédent de recettes  sur
les opéra tions  effectuées s’élève à ........................................  9 .060 .315

Notre  p a r t ic ip a tio n  dans  le déficit éven tue l de l’É tab lissem en t ne p o r 
t a n t  que sur les opéra tions de la section ordinaire du  docum ent,  nous vous 
donnons ci-après le bilan de ces opérations :

— R ece ttes  ordinaires ....................................................  808 .458 .471

—  Dépenses o r d i n a i r e s .....................................................  771 .477 .589

—• E x céden t de rece ttes  sur les opérations effectuées. 36 .980 .882

A  a jo u te r  :

a) les res tes  à r e c o u v r e r .......  33 .785 .051

h) les recettes  à réaliser non  portées
sur l ’é t a t  des restes  à p a y e r  . . . 102 .469 .232  136.254.283

T o t a l ...................................................................  173 .235 .165

A  d é d u ire  :

a) l ’excéden t de dépenses de l ’exe r 
cice 1947 ............................................. 10 .132 .930

b) les restes à p a y e r ................  603.373

c) les dépenses engagées e t non liqu i 
dées en tem p s  utile  ...........................  6 1 .0 1 5 .2 3 6  71 .751 .539

E x céden t réel des rece tte s  de la section o rd in a i re . . . 101 .483 .626

Si nous nous réjouissons de co n s ta te r  le ré tab lissem ent de la s i tua t ion  
financière d u  Centre Hospita lier Régional,  il conv ien t tou tefo is  de signaler 
que ce t excéden t de rèce ttes  do it  ê tre d im inué d ’une somme de 40.000.000 frs 
avancée p a r  la Ville pou r  pallier les difficultés de trésorerie  de l ’Établissement, 
en 1948.

Sous ce t te  réserve, nous vous prions de vouloir bien app rouver  le com pte 
ad m in is tra t if  qui nous est. présenté.

Adopté.
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N° 1.596

C e n tre  H o s p ita lie r  
R é g io n a l de L i l l e

B u d g e t  
su p p lé m e n ta ir e  
E x e r c ic e  1 9 4 9

A  vis

N° 1.597

A s s o c ia tio n  
p o u r  se c o u r ir  

les P a u v r e s  H o n te u x

S u b v e n tio n

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L a  Commission A dm in is tra t ive  du  Centre  H ospita lier Régional de Lille 
nous soum et,  pour avis, le bud g e t  supp lém en ta ire  de l 'E tab lissem ent pour 
l’exercice 1949.

BALANCE

O rd ina ire s  E x tra o rd in a ir e s  T o ta u x

R ece tte s  ...............................  220 .036 .409  4 7 .7 8 7 .5 2 9  267 .823 .938

D ép en se s  ...............................  209 .772 .166  54 .174 .458  2 6 3 .946 .624

E x céd en t  de r e c e t t e s . . . 10 .264 .243  3 .8 7 7 .3 1 4

E x c é d e n t  de dépenses . . 6 .3 8 6 .9 2 9

La section ordinaire d u  budge t ,  d o n t  les opéra tions sont seules prises 
en com pte  pour la d é te rm in a tio n  de n o tre  charge éventuelle , p résen te  un 
excédent de rece ttes  de 10.264.243 frs.

E n  réali té ,  c ’est un  excéden t de dépenses de  29.735.757 1rs que dev ra i t  
accuser la section ordinaire  du  budge t  supplém entaire . Il y a lieu de rappeler ,  
en effet, q u e  par dé libéra tion  du  3 Août 1948, nous avions consenti  au  Centre 
H ospita lier  un  acom pte  de 40 millions à va lo ir  sur la couvertu re  du  défic it réel 
de l ’exercice 1947. Le P ré fe t  app ro u v a i t  le 28 A oût ce tte  délibération  « à  t i t r e  
exceptionnel é ta n t  e n ten d u  que la s i tua t ion  exacte  des sommes dues p a r  la 
Ville d ev ra  ê tre é tablie  sur la p rod u c tio n  et l ’exam en des budge ts  et com ptes  
d u  Centre  H ospitalier de l ’exercice considéré ».

Or, nous  avons pu co n s ta te r  que le b ilan  de  l ’exercice 1947 accusait un  
excédent de rece ttes  de 9.009.068 frs. Nous n ’avions, en conséquence, aucune 
subven tion  à servir et, de surcro ît,  nous pouvions es tim er que l’excédent de 
9 millions c o n s t i tu a i t  une avance sur le déficit éven tue l de 1948.

Aussi, sommes-nous é tonné de ne pas  voir figurer au  docum ent,  alors 
que le com pte  ad m in is tra t i f  de 1948 est en excéden t de recettes  de 101 millions, 
le rem b o u rsem en t  de la somme de 40 millions qui, d ’acom pte  sur subven tion , 
a été t ran sfo rm é  en avan ce  de trésorerie  p a r  délibération  du  14 D écem bre  1948.

Nous ne pouvons, d an s  ces conditions, ém e t t re  un avis favorable  à l’a p 
p ro b a tio n  du  budget supp lém en ta ire  et nous vous proposons d ’inv ite r  le Centre  
H ospita lier Régional à reconsidérer sa position.

A dop té .

RAPPORT DE M. LE MAIRE

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. A. Bury, P rés iden t  de l’Association pour secourir  les P auvres  H on teux ,  
sollicite une subvention  qui p e rm e t tr a i t  à  ce tte  société de continuer sa b ien 
fa isan te  ac t iv i té  en faveur des déshérités  e t p a r t icu liè rem en t de ceux  qui 
n ’osent pas solliciter le secours don t ils o n t  cependan t grand besoin.



Considérant la mission p u re m e n t  p h i lan th rop ique  que poursu it  ce tte  
Association, nous vous proposons, en accord avec v o tre  Commission des 
F inances, d ’a t t r ib u e r  : a) au  t i t r e  de l’exercice 1949 une subven tion  de
10.000 frs, b) au t i t r e  de l’année 1950 une subven tion  de 40.000 frs.

La dépense ré su l ta n t  de ce t te  mesure sera prélevée sur les crédits  ouverts  
au  Chapitre  X X V II I ,  Article 8 des budge ts  de 1949 et  1950 sous rubr ique  
« S u b v en t io n  à des œ uvres  privées, ph ilan th rop iques  d ’assistance ou de b ien 
faisance ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E  n<> 1 .5 9 s

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Xous sou m etto n s  à v o tre  ra t if ica t ion  les dépenses pour frais de missions 
accomplies p a r  des ad jo in ts  e t  des m em bres du  Conseil M unicipal au  cours 
des 2e, 3e e t 4 e t r im es tres  1949.

Le m o n ta n t  des sommes ainsi m anda tées  sur l’Article 41 d u C h ap itre  X X X te r  
s’élève à 145.523 frs d o n t  détail  ci-après :

N° D E S 

M A N D A T S
D a t e s

P a r t i e s

P R E N A N T E S
D é t a i l  d e s  m a n d a t s S o m m e s

4 .2 5 8 1 2 -4 -4 9 Me R o m b au t 
A d jo in t

D éplacem ent à Paris p o u r m ission  au  
M inistère des F inances e t v is ite  à  

différents é tab lissem ents de c réd it 
le 31 M ars 1949 ....................... 4 .5 0 8

5 .1 2 8 1 6 -4 -4 9 M. P ag e t 
A d jo in t

D éplacem ent à P aris p o u r m issions 
dans différents m in is tè res les 8, 9, 
10, 11 e t 12 A vril 1949 .................. 8 .118

9 .103 2 5 -5 -4 9 M. L ourdel 
A d jo in t

D ép lacem en t à B ruxelles. In v ita tio n  
du  M inistre de l ’É d u ca tio n  Belge 
le 12 Mai 1949 .................. 2 .5 0 5

11.294 2 0 -6 -4 9 Me L ubrez  
A d jo in t

D éplacem ent à N ice p o u r ass iste r au  
Congrès des H ygién istes d u  22 au  
29 Mai 1949 '.................. 26 .810

11.297 2 0 -6 -4 9 Me R o m b au t 
A d jo in t

D éplacem ent à P aris p o u r m ission au 
M inistère des F inances les 18 et 
19 Mai 1949 ...................... 6 .008

1 1 .304 2 0 -6 -4 9 M. P aget 
A d jo in t

D éplacem ent à P aris dans d ifférents 
m in istères du  8 au  14 Ju in  1949 . 1 1 .658

15.002 8 -7 -4 9 Mme Defline 
A d jo in te

D éplacem ent à Paris dans différents 
m in is tères du  15 au  18 Ju in  1949 5 .1 6 4

15.463 2 9 -7 -4 9 M. Maire 
A d jo in t

D éplacem ent à la  colonie de W orm - 
h o u d t le 8 Ju ille t 1949 . . 840

16.799 2 7 -8 -4 9 M. L ourdel 
A d jo in t

D éplacem ent à S t-É tienne  p o u r 
assister au  Congrès N ational d ’H a- 
b ita tio n  e t d ’U rban ism e d u  16 au 
23 J u in  1949 ........................... 1 7 .440

17.287 8 -9 -4 9 M. L ubrez  
A d jo in t

D ép lacem en t à B onnem ain  (I.-et-V .) 
p o u r in au g u ra tio n  de l ’École de 
plein a ir  les 7, 8 et 9 Ju ille t 1949 . 1 2 .4 9 0

M iss io n s  a cco m p lie s  
p a r  des a d jo in ts  

e t des m em b res  
d u  C onse il M u n ic ip a l

R a t i f ic a t io n
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N ° DES

M A N D A T S
D a t e s

P a r t i e s

p r e n a n t e s

D é t a i l  d e s  m a n d a t s So m m e s

1 9 .1 1 4 2 8 -9 -4 9 M. V éroone 
C onseiller 
M unicipal

D ép lacem en t effectué à B ussang 
(Vosges) p o u r visite  d u  cam ps des 
scou ts m u n ic ip au x  les 27, 28, 
29 A oû t 1949 .................................... 9 .5 8 6

2 0 .847 2 4 -1 0 -4 9 Mme Defline 
A d jo in te

D éplacem ents effectués à  P aris aux 
M inistères de l ’In té r ie u r et de la 
B eco n stru c tio n  les 19 e t 20 O c to 
b re  1949 ............................................. 2 .5 1 4

2 0 .8 4 9 2 4 -1 0 -4 9 Me M arlinaclie 
A d jo in t

D éplacem ents effectués à P aris  aux  
M in istères de l ’In té r ie u r  e t de la 
R eco n stru c tio n  les 19 et 20 O cto 
b re  1949 ............................................. 4 .9 5 8

2 0 .853 2 4 -1 0 -4 9 M. M aire 
A d jo in t

D éplacem ents effectués à  Paris aux  
M inistères de l ’In té rie u r  et de la 
R eco n stru c tio n  les 19 et 20 O cto 
b re  1949 ............................................. 5 .3 5 8

2 0 .969 3 1 -1 0 -4 9 Mme Defline 
A djo in te

D éplacem ent à R ennes p our visite 
des in sta lla tions sociales de la 
S. N. C. F . les 6, 7 e t 8 O ctobre 1949 5 .0 3 0

2 1 .187 8-1 1 -4 9 Mme Defline D ép lacem en t à B esançon pour assis 

et
2 2 .335

A djo in te te r  a u  C ongrès des A ssociations 
fam iliales e t des fam illes n o m 
breuses les 10, 11, 12, 13, 14 
N ovem bre 1949 ........................... 7 .1 2 6

22.811 7 1 2 - 4 9 Mme Defline 
A d jo in te

D ép lacem en t effectué à  Paris p our 
v isite  de l ’École de p lein  a ir <le Sures- 
nes les 1e r, 2 et 3 D écem bre 1949 4 .4 5 4

22 .899 1 0 -1 2 -4 9 M. L ourdel 
A djo in t

D éplacem ent effectué à  P aris  au  
M inistère de l ’U rb an ism e les 21 et 
22 N ovem bre 1949 ........................... 5 .6 5 8

2 3 .273 23 -1 2 -4 9 M. L ourde l 
A djo in t

D éplacem onl à P a ris  aup rès de la 
D irection  des M anufactu res de 
l ’É ta t  et du M inistère de l ’U rb a 
n ism e les 12 et 13 D écem bre 1949

T O T A T .....................................

5 .2 9 8  

145 .5 2 3

Nous vous prions d e  vouloir 

. A d o p té .

lion  le s  r a t  ¡l ie r .

N° 1.599 R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

D is tr ib u t io n  d ’ea u

F o u r n i tu r e  d 'e a u  
p a r  la  S o c ié té  

des E a u x  d u  N o r d  
In c id en ce  

des im p ô ts  e t ta x e s  
s u r  le  p r i x  
d u  m è tre  cube

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le contra t,  passé le 19 Mars 1947 avec la  Société des  E a u x  d u  Nord 
(S.E.N.) en vue de la fou rn itu re  d ’eau po tab le  dispose en son article 5 :

« Si, au  cours du  p résen t  co n tra t ,  de  n o u v eau x  im pôts  et de nouvelles 
» tax es  to u c h a n t  à la d is t r ib u tio n  des e a u x  v ena ien t  à  ê tre créés ou si les 
» im pôts  et tax es  ex is tan ts  vena ien t à ê tre  augm entés ,  il en serait t e n u  com pte 
» à la S. E. N. p a r  une au g m en ta t io n  correspondan te  des tarifs .  P a r  contre , 
» les tarifs  seraien t d im inués de la  m êm e façon en  cas de d im inu tion  ou de 

» suppression d ’im pôts  ou de taxes. »
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Se b asa n t  stir ce tex te ,  la S. E. N. a p résen té  une d em ande  de correction 
du  p r ix  de l ’eau fournie en 1949, semblable, à celle sur laquelle vous avez 
délibéré le 14 J u in  dern ie r  pour ce qui concerna it  l ’exercice précédent.

Des pièces justif icatives  fourn ies  p a r  la Société il ré su lte  q u ’en ce qui 
concerne la p a ten te ,  com pte te n u  des dégrèvem ents  accordés e t  de la valeur 
des centim es le franc, le dro it  s’élève à 0 fr. 3495 p a r  m ètre  cube. Q uan t à la 
t a x e  à la p roduc tion ,  elle accuse une m ajo ra tion  de 0 fr. 261 au  m ètre  cube.

Ces d eu x  m ajo ra tions  a y a n t  été fac turées  prov iso irem ent sur les bases 
de 0 fr. 228 p o u r  la p a te n te  e t 0 fr. 229 pour  la ta x e  à la p roduc tion , la f a c tu 
ra t io n  des q u a n t i té s  d ’eau livrées en 1949 serait m ajorée en  conséquence.

D accord avec v o tre  Com mission des Services Publics, nous vous propo- 
sons :

1° <1 ap p ro u v e r  1 applica tion  de ce tte  m ajora tion  au x  q u an t i té s  d ’eau  
fournies en 1949,

2o de décider que la  dépense, qui s’élève à 556.881 frs, sera prélevée sur 
le crédit  inscri t  au budget  ord inaire  de 1950 sous la ru b r iq u e  « E a u x  ».

3° de nous au to r ise r  à régler sur les bases ci-dessus, sauf nouvelles modi 
fications des im pôts  e t taxes, les fourn itures  d ’eau à com pter  du 
1er jan v ie r  1950.

A d o p té .

\

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

P o u rsu ivan t  le renouvellem ent du  matér iel de pom page de nos Forages- 
Nord, nous avons, en vue de rem place r  la pom pe du forage N° 8, procédé à 
un appel d ’offres auprès  des co ns truc teu rs  spécialisés dans les pom pes pour 
forages ou puits profonds.

Les conditions les plus avan tageuses ,  t a n t  au po in t  de vue d u  prix  que 
du délai d ’exécution , on t été faites p a r  la Société Nouvelle des É tab lissem ents  
Wauquier, 69, rue  de W azemmes à Lille.

D ’accord avec v o tre  Commission des Services Publics, nous soum ettons  
a v o t re  ap p roba tion  le m arché à passer avec c e t te  firme en vue de la fourn itu re  
d un groupe m oteur-pom pe pour la somme de 1.011.000 frs.

La dépense sera prélevée su r le crédit  inscrit  au  budge t  ordinaire  sous 
la ru b r iq u e  « E a u x »  (matériel).

- A d o p té .

N° 1.600 

D is tr ib u tio n  d 'e a u  

R e m p la c e m e n t.
d ’u n e  p o m p e  

de jo ra g e

M a r c h é
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N ° 1.601

D is tr ib u t io n  d ’eau  
F o r a g e s - N o r d

T r a v a u x  
d ’a m é lio r a tio n

M o d a l i té s  de  
règ lem en  td e s  Ira  v a u x

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Lors de v o t re  réun ion  du  16 N ovem bre  1949, vous avez approuvé un 
m arché  à passer avec la Société Auxiliaire des D is tr ibu tions  d ’eau en vue de 
l’exécution  de t r a v a u x  d ’am élio ra tion  du N° 6 bis de nos Forages-N ord .

La prem ière pa r t ie  de ces t ra v a u x ,  comportant,  le rem placem ent du 
tubage, le curage et l ’acidification, es t  te rm inée  ; des essais de pom page 
p e r m e t t r o n t  de d é te rm in e r  s ’il y a lieu d ’envisager un approfondissem ent.

Si c e t te  opéra t ion  est reconnue  nécessaire, elle dem an d e ra  un tem ps 
assez long et la Société a dem an d é  que des acom ptes lui soient versés, corres 

pondan t aux  t r a v a u x  déjà  effectués.

Cette  d em ande  est justif iée e t ,  d ’accord  avec vo tre  Commission des 
Services Publics, nous vous dem andons  de bien vouloir décider : q u ’en appli 
ca tion  des dispositions de l ’article 2 d u  déc re t  N° 49.13o6 du  2 Octobre 1949, 
re la t if  au  financem ent des m archés des collec tivités publiques, et de celles 
d u  cah ie r  des clauses e t  conditions générales applicables au x  en trep reneu rs  
de  t r a v a u x  in té ressan t  les com m unes (Arrêté Préfectora l du  7 Février  1949), 
des acom ptes  p o u rro n t  être versés à l ’en trep reneur et q u ’é ta n t  donné la 
n a tu re  des t r a v a u x  il n ’y au ra  pas  lieu à la re ten u e  prévue par le prem ier 
alinéa de l’artic le 44 des clauses e t  conditions générales précitées.

M. M a n g u i n e . —  Notre in te rv en tio n  a t r a i t  aux num éros 1599, 1600 et 1601.

J e  souligne en passan t  que nous ne sommes pas con tre  les p ro je ts  de déli 
b é ra t ion  qui nous sont présentés. Je  rappelle que d a n s  des in te rven tions  lors 
de la réun ion  du  Conseil Municipal p récédent,  nous avions dem andé , afin que 
nous ne souffrions pas encore une fois de pénurie  d ’eau , que les t r a v a u x  soient 
poursu iv is  de  telle  façon que nous ayons, pour 1950, la cert i tude  de ne pas 
nous t ro u v e r  dans la même si tua tion  qu ’en 1949, p en d an t  les périodes d ’été. 
Nous rappelons que l ’été dern ie r  d an s  ce r ta in s  quartie rs ,  l’eau  a r r iv a i t  avec 
insuffisance, du fa it  que le service des ea u x  ne p o u v a i t  pas  fourn ir suffisam

m en t d ’eau pour l’ensemble de la Ville.

M. l e  M a i r e . —  Je  vous ai d é jà  d i t  que la grande cause de la pénurie 
d ’eau av a it  été d u e  à des ennuis matériels.  A ctuellem ent,  nous faisons l'essai 
de n ouveaux  forages e t nous pourrons,  d a n s  u n  te m p s  très  court,  d onner  des 

précisions.
M .  M a n g u i n e . —  Est-ce que nous pouvons  avoir la garan tie  q u ’en 

1950 il n ’y  au ra  pas  pénurie  d ’eau dans les logem ents ?

M .  l e  M a i r e . — - J e  n e  p e u x  p a s  v o u s  d o n n e r  d e  g a r a n t i e ,  t o u t  d é p e n d  

d e s d é b i t s  q u e  n o u s  o b t i e n d r o n s  d a n s  l e s  f o r a g e s  q u i  s o n t  a c t u e l l e m e n t  à  l ’é t u d e .

M. S i m o n o t . —  Où sont-ils entrepris  ?

M. le M a i r e . -— Je  vous le dirai plus t a r d .  Vous com prendrez  facilement 
pourquoi. La seule garan tie  que je puisse vous  donner est celle-ci : tous  les 
Services M unicipaux te n d e n t  à ce que la pénurie  d ’eau, qui s’est p roduite  
l’année  dernière , ne se reproduise  plus et su r tou t  à obtenir les possibilités 
telles que même p ar  les périodes les p lus  sèches, nous puissions ê tre à l ’aise. 

Voilà où nous en  sommes.

R a p p o r t adop té .

RAPPORT DE M. LE MAIRE
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  délibération  en  d a te  du  16 Novembre 1949, vous avez ad o p té  le 
cahier des charges re la tif  à la fourn itu re  d ’at te lages  p en d an t  l ’année 1950 ; 
l ’ad jud ica tion  aura  lieu le 8 Février 1950.

E n  a t te n d a n t  la mise en vigueur de ce tte  ad jud ica tion  e t  en vue de m ettre  
à la disposition  des différents Services M unicipaux les a tte lages  nécessaires, 
nous avons dem andé à la Maison Gyselinck et Fils, 61, rue M arcel-Hénaux 
à M arcq-en-Barœul de con tinuer à nous les fournir  aux  conditions de p rix  de 
son ad judica tion  du  2 Février 1949, soit avec un raba is  de cinq pou r  cent (5%) 
sur les p i ix  fixés par le Syndicat P a tro n a l  des T ran sp o rteu rs  Industrie ls  de 
Lille, p réa lab lem en t réd u its  de d ix  pou r  cen t  (10 %)•

La Maison Gyselinck e t  Fils ay a n t  accepté n o tre  proposition , d ’accord 
avec vo tre  Commission des Services Publics, nous vous dem andons  de nous 
au to riser  à passer avec ce tte  en trep rise  un m arché qui p e rm e t tr a  le règ lem ent 
des som m es qui lui son t  dues.

La dépense évaluée app ro x im a tiv em en t  à 500.000 frs sera im pu tée  sur 
les crédits  ouverts  au budget  p rim itif  de 1950 sous le t i t r e  des différents  s e r 
vices utilisateurs .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Le m arché passé le 11 Mars 1949 avec M. Jea n  Faillie, D octeur-V étérinaire  
à Lille, 32, façade de l ’Esplanade , pour  les soins à donner au x  chevaux, ainsi 
que pour la fe rrure , est v enu  à exp ira tion  le 31 Décem bre 1949.

M. Faillie é ta n t  à Lille le seul vé térinaire  susceptible d ’assurer  à la fois 
la fe rrure  et les soins, e t  ses services nous ay a n t  do n n é  satisfac tion au cours  
des années précédentes  nous l ’avons invité  à nous fa ire  conna ître  les c o n d i 
tions auxquelles il consen tira i t  à renouveler son m arché  pour  l ’année 1950.

M. Faillie nous a répondu  q u ’il é ta i t  disposé à souscrire u n  nouveau  
marché au  p rix  de 1.718 frs p a r  mois e t  p a r  cheval, basé sur les cond itions  
économiques au 1er J a n v ie r  1950.

Si ces conditions ven a ien t  à ê tre  modifiées au  cours du  m arché, le p rix  
de 1.718 frs serait susceptible d ’être  révisé : ces conditions nous on t p a ru  
raisonnables.

E n  conséquence, d ’accord avec v o tre  Commission des Services Publics, 
nous vous dem andons  de nous au to riser  à passer avec M. Faillie Un m arché 
don t le m o n tan t  est évalué app rox im a tivem en t à 325.000 frs.

La dépense sera prélevée sur les crédits  ouverts  au  budge t  p rim itif  de 
1950 sous la rub r ique  « Propre té  P ub lique-T ranspor ts  ».

A d o p té ,

RAPPORT DE M. LE MAIRE
T r a n s p o r ts

H ip p o m o b ile s

L o c a tio n

d ’a tte la g e s

M a r c h é

N» 1.602

N ° 1.603

P ro p r e té  P u b liq u e  
e t  T r a n s p o r ts  
H ip p o m o b ile s

F e rr u r e s  e t  S o in s  
v é té r in a ire s

M a r c h é
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N» 1.604

T r a n s p o r ts

a u to m o b ile s

M a r c h é

N ° 1.605

I m  p ressio n  
d e d o c u m e n ts  
a d m in is tr a  t ifs

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Afin de parfaire  les m oyens mis à  la disposit ion des différents Services 
M unicipaux p o u r  assurer les t ran sp o r ts  qui leur seront nécessaires au cours 
de l 'année 1950, nous avons consulté plusieurs en trepreneurs  de t ranspo r ts  

automobiles.

Les conditions les plus in téressan tes  on t été faites par M. Léopold W aute rs  
d em eu ran t  à Lille, 20, rue  Saint-Éloi,  qui consent un  raba is  de 41 %  sur les 

p rix  du  ta r i f  officiel.

E n  conséquence, nous vous d em andons  d ’ap p rouver  le m arché de gré à 
gré à passer avec M. W auters .

La dépense approxim ative ,  évaluée à  600.000 frs, sera im pu tée  sur les 
crédits  ouverts  au budget, p rim itif  de 1950 au t i t r e  des différents services 

utilisateurs .

M .  C o r d o n n i e r . —  Nous avons co n s ta té  que  (’A djudicata ire  consenta it  
un rabais  de 41 %  sur le ta rif  officiel. De tro is choses l ’une : ou b ien le ta r i f  
officiel des t ran sp o r ts  est no to irem ent exagéré e t  il fa u d ra i t  le rédu ire  ; ou 
b ien  l ’en trep reneu r  n ’exécutera  pas bien son t r a n s p o r t  ou alors il fera du  
bénéfice sur le dos de son personnel.  C’est un rabais  qui, à priori, nous p a ra î t  

suspect.

M. le M a i r e . —  Il y a ceci de trè s  particulier  c’e s t  que le ta r i f  officiel 
a t ra i t  à certa ins  transports .  Il ne donne pas, si vous voulez, des précisions 
q u an t  à des modes de t ran sp o r ts  qui sont ceux qui do iven t  être  effectués dans 
fii ville. Ce sont des t ra n s p o r ts  à distance plus longue avec des matérie ls  
différents. Ce n ’est pas  le cas ici. Les tar ifs  sont trop  généraux.

M. C o r d o n n i e r . —  Il faut, les diminuer.

.VI. le M a i r e . —  Il fa u d ra i t  é tab l i r  des ta r ifs  différents. C’e.sl affaire de 
Commissions D épartem en ta les  ou m êm e Gouvernem entales.

M C o r d o n n i e r . . —  Je  profite de l’occasion pour faire re m a rq u e r  que 
le marché jo in t  au dossier est. à t i t re  pu rem en t  ind icatif  ; nous ne voyons pus 
quels sont, les rabais  qui o n t  é té  fa its  p a r  les au tres  ?

R a p p o r t  adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s .

Nous soum ettons  à v o tre  a p p ro b a t io n  le cah ie r  des chargés dressé en 
vue de l ’im pression des docum ents  adm in is tra t ifs ,  au  cours de l ’année 1950.

*
* ¥

RAPPORT DE M. LE MAIRE
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V IL L E  DE L IL L E  

IM PR E SSIO N  DES DOCUM ENTS A D M IN IS T R A T IF S

C ahier des clauses el c o n d itio n s  p a r ticu liè re s .

l re P a rt ie  : R enseignem ents  sur l ’entreprise.

2e Part ie  : Form alités à accomplir  par  les Soumissionnaires.

3 e P a r t ie  : Obligations des Adjudicataires.

P R E M I È R E  P A R T IE  

A rtic le  i .  —  O bjet de l'e n tre p r ise .

Le p ré sen t  cah ier des charges a p o u r  ob je t  de lixer les clauses e t  cond i 
t ions particulières en vue de l’impression des fascicules d u  Conseil Municipal 
et d u  bulletin  adm in is tra t i f  de la Ville de Lille.

A rtic le  2 . — - R é p a r ti t io n  des lots.

L ’ad jud ica tion  aura  lieu  p a r  lots séparés rép a r t is  de la façon su iv an te  :

r er lot. —  Im pression des fascicules d u  Conseil Municipal soit : deux  mille 
pages environ.

2e loi. —  Im pression des fascicules d u  bulle tin  ad m in is tra t i f  soit : d eu x  
mille sept cen ts  pages environ.

L ’A djud ica ta ire  ne pourra in trodu ire  au cu n  recours  si les com m andes  
n ’a t te ig n a ien t  pas  les chiffres ci-dessus indiqués, u n iquem en t fournis, p o u r  
s i tuer l’im p o r tan ce  du trava il .

A rtic le  3 . —  D urée .

L ’ad jud ica tion  est valable pour les com m andes qui seront présentées 
au  cours de l’année 1950.

A r tic le  4 . —  B a se  de  l 'a d ju d ic a tio n .

L ’ad ju d ica tio n  aura  lieu sur la base d ’un p r ix  fixé, p a r  les Soumission 
naires, pour  l’impression d ’une page des docum en ts  adm in is tra t ifs  ci-avant 
désignés.

Les p r ix  proposés p o u r  chaque loi par  les Soumissionnaires dev ro n t  
com prendre  to u te s  les taxes  et ne  p o u rro n t  faire l ’ob je t  de m ajo ra tions  pour 
les im pressions qui co m porte ra ien t  des tab leaux , des é ta ts  chiffrés ou cadres 
quelconques ; tou tefo is ,  lors du règ lem ent les prix  seront arrêtés  en t e n a n t  
com pte que le nom bre  to ta l  des pages d ’un  fascicule d ev ra  ê tre m ultip le  de 
quatre .

A r tic le  5. — V a r ia b ili té  des p r ix .

De façon à p e rm e ttre  éven tue llem ent la révis ion des p r ix  les Soumission 
naires se ron t  ten u s  de spécifier, dans la soumission, que leurs propositions
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o n t  été établies  en  p re n an t  comme base le salaire horaire <le 111 frs 25 payé 
depuis  le 1er Octobre 1948 aux ouvriers  classés en  catégorie P3.

E n  cas de  v a r ia t io n  de ce salaire, fixé p a r  le g rou p em en t  in te rsynd ica l  
des m aîtres  im prim eurs  de la région d u  Nord (Section Labeur),  il sera opéré 
com m e suit :

Les prix  d ’À djudieation  seront m ain tenus tan t  que ce salaire horaire 
subira  des modifications inférieures à d ix  p o u r  cen t  ; ces p r ix  d ’Ad- 

ju d ica tion  se raient modifiés d an s  les mêmes p ropor tions  que le salaire de 
l ’oüvrier P3  si la rém u n é ra t io n  hora ire  de 111 frs 25 v a r ia i t  de d ix  p o u r  cen t  
ou  de plus de d ix  pour cent.

A r t ic le  6 . —  P r e s c r ip t io n s  c o m m u n e s  a u x  d e u x  lois.

1° P r é s e n ta tio n  d es  fa sc icu le s . —  N o m b r e  d 'e x e m p la ire s .

Les impressions du  Conseil M unicipal e t  du  bu lle tin  ad m in is tra t i f  seront 
effectuées en c e n t  exemplaires  assemblés en fascicules.

Q uatre-v ingts  exemplaires, de  chacun  de ces deux  docum en ts ,  seront 
rognés e t  agrafés à p la t ,  v ing t exemplaires seront livrés non  rognés mais 
agrafés à p la t .

2° Q u a lité  du  p a p ie r .

Le papier employé sera de bo n n e  qualité , surglacé ou sa t iné  e t  pèsera  
a u  moins 64 gramm es au m ètre  ca rré  ; il sera fourni u n  échantillon .

3° E p re u v e s .

Les A djudicata ires  ne p o u rro n t  procéder a u x  tirages q u ’après  en avoir 
reçu  l ’au to r isa t ion  sous la forme d ’un  « bon  à t i re r  » c o m p o rta n t  la s igna tu re  
de l’agent m unicipal responsable.

Une première lecture sera effectuée p a r  l’A djudicata ire  a v a n t  la remise 
de  la première épreuve ; il sera ensu ite  fourni d eu x  épreuves successives e t 
en  cas de nécessité des épreuves supplém entaires  des pages défectueuses  
ju s q u ’à complète satisfaction.

Toutes les corrections, sauf les correc tions d ’au teur ,  appor tées  p a r  le 
co lla tionnem ent des épreuves ne p o u r ro n t  en tra îner  des m ajora tions de prix.

4° L iv r a iso n s .

La remise des épreuves et les livraisons s ’effec tueront à l ’Hôtel  de  Ville, 
service d e  l ’Économ at.

Lors des livraisons, l ’Adjudicata ire  sera te n u  de re s t i tu e r  le modèle, 
le bon  de  com m ande  e t  l’épreuve « bon  à  tirer  ». Si l’A d ju d ica ta ire  désira it  
conserver l’épreuve « bon à t i re r  » il sera i t  t e n u  de fournir ,  à ce t effet, une 
épreuve supplém entaire .

A r t ic le  7 . — P r e s c r ip tio n s  p a r tic u liè re s  à  ch a cu n  des d e u x  lots.

1° Im p r e s s io n  d u  C o n se il  M u n ic ip a l .

Ces fascicules seron t im primés sur fo rm a t  in -quar to  carré.

L a  h au teu r  d’im pression d’un e  page, mesurée du  hau t  du folio à la d e r 
nière ligne incluse, sera de 214 millimètres environ.
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La largeur d ’une ligne, non  compris  les références marginales, sera de 
125 m illimètres environ.

La h au teu r  des blancs, au-dessus et au-dessous du  filet de sépara tion , 
ne p ourra  excéder sept millimètres.

Le nom bre  de lignes imprimées, relevé sur l’ensem ble d ’un fascicule, 
devra fournir  un chiffre m oyen de t re n te -se p t  lignes p a r  page.

2° Im p r e s s io n  d u  B u l le t in  A d m in is tr a t i f .

Le bulletin adm in is tra t i f  sera im p r im é  sur fo rm a t  in -octavo jésus.

La h au teu r  d ’impression d ’une page, mesurée du  h au t  du  folio à la d e r 
nière ligne incluse, sera de deux  cen ts  mill im ètres environ.

La largeur d ’une ligne sera de cen t douze m ill im ètres environ.

La hau teu r  des blancs, au-dessus e t au-dessous des fdets de séparation, 
ne pou rra  excéder sept millimètres.

Le nom bre  de lignes im prim ées relevé sur l ’ensemble des pages d ’un 
fascicule d ev ra  fourn ir  un chiffre m oyen  de t ren te -c in q  lignes p a r  page (35).

D E U X IÈ M E  P A R T IE  

A rtic le  8. —• F o rm e  de V A d ju d ic a tio n .

L ’Adjucication se fera dans les formes indiquées au  cahier des clauses 
et conditions générales imposées au x  en trepreneurs  des t r a v a u x  à exécuter  
par la Ville de Lille, en d a te  du l or Février 1912, a p p ro u v é  p a r  M. le P réfet 
du Nord le 17 Avril 1912, sauf modifications précisées p a r  le p résent cahier 
des clauses e t  conditions particulières .

A rtic le  g. —- A d m is s io n  à V A d ju d ic a tio n .

L ’admission à l ’Adjudication sera prononcée p a r  le Bureau d ’Adjudi- 
ca tion composé du Maire de Lille ou de l’Adjoint délégué, de deux  Conseillers 
M unicipaux, du Secrétaire  Général de la Mairie, du  R eceveur percep teu r  
Municipal e t  du  Chef de l’É conom at.

Seules seront admises à soumissionner les personnes p a ten tées  exe rçan t  
effectivement la profession d ’im prim eur.

A r tic le  Io .  —  D é c la ra tio n  préa lab le.

Les concurren ts  dev ro n t  faire connaître  leur in ten t io n  de soumissionner, 
par le t tre  adressée à M. le Chef de l’Économ at,  d ix  jo u r s  a u  m o in s  a v a n t lu 
date de V A d ju d ic a tio n .

La déclaration  préalable sera du  modèle su ivan t  :

« Je  soussigné (nom, prénoms, adresse) ..........................................................
» t i tu laire de la p a te n te  n° .................. p o u r  t r a v a u x  d ’impression, déclare
» mon in ten tion  de soumissionner pour l’impression des fascicules du  (Conseil 
» Municipal ou du  Bulletin Adm inistra tif)  (1) de la Ville de Lille.

F a i t  à Lille, le .................................
(signature)

(i) une d éc la ra tio n  p a r  lot.
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I l  sera  a c c u sé  récep tio n  de cette déc la ra tion .

A l ’exp ira tion  du  délai, le bu reau  d ’ad judica tion  se réu n ira  et exam inera  
les t i t re s  des concurren ts  ; il pourra ,  s’il le juge utile, les convoquer afin de 
leur dem ander des explications, justif ications ou renseignem ents  com plé 
mentaires.

A r tic le  i l .  —  C a u tio n n e m e n t p ro v iso ire .

Le cau tio n n em en t  provisoire  à verser par les Soumissionnaires, soit à la 
Trésorerie Générale du  Nord, soit à la Caisse Centrale d u  Trésor Public  à 
Paris , soit dans une R ece tte  par ticu lière  des F inances, est fixé à c in q u a n te  
m ille  fra n c s  p a r  lot.

Le cau tionnem en t p o u rra  ê tre réalisé en num éraire, en  ren tes  sur l ’E ta t ,  
en  valeurs au  p o r teu r  sur le Trésor, en obligations des D épartem en ts ,  des 
Villes, du  Crédit Foncier de France, du Crédit National, des Compagnies de 
Chem ins de fer ay a n t  la garan tie  de l’É ta t ,  ainsi q u ’en to u te  au tre  valeur 
acceptée en garan tie  p a r  la B anque de France.

La valeur des t i t re s  reçus en cau tionnem en t sera évaluée au  cours moyen 
officiel p ra t iq u é  à la Bourse de Paris  au  m om en t de la co n s t i tu t io n  du  ca u t io n 
nem ent,  sans toutefois  dépasser le pair.

Le récépissé de Versem ent d u  cau tio n n em en t  provisoire devra  ê tre jo in t  
à la soumission.

A r tic le  12. —  D ép ô t ou  en vo i des so u m iss io n s .

Les concurren ts  au ro n t  à fournir  :

1° un e  so u m is s io n  p o u r  chaque lot, à é tab lir  sur pap ier timbré, s u iv a n t  
le modèle ci-après :

« J e  soussigné (nom, prénoms, profession, domicile)
(pour une société : nom , prénom s, qualité,

suivi de  la  m en tion  « ag issan t au  nom  et pou r  le com pte  de ......... ) t i tu la ire
» d ’un com pte co u ra n t  (indiquer la Ville, l ’é tab lissem ent,  le num éro),
» reconnais avoir pris connaissance du  cah ier des charges en vue de l ’impres- 
» sion des docum ents  adm inis tra tifs .

» M’engage à exécu te r  les t r a v a u x  d ’impression (donner le détail)  sur 
» la base d u  p rix  de .........................la page .

» Je  p rends  en  charge les frais d ’expéd ition  d u  cahier des charges et du 
» procès-verbal d ’adjudication .

» F a i t  à ...........  le ....................................

» Le Soumissionnaire,

» (signature)

2° le récép issé  de ve rsem en t d u  c a u tio n n e m e n t p ro v iso ire .

3° l’a c c u sé  de réc ep tio n  de la d éc la ra tio n  p réa lab le .

La soumission sera placée dans une première  enveloppe qui p o r te ra  le 
n om  d u  concurren t  e t  l ’ind ication  su ivan te  :
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« S O U M IS S IO N —-Im press ion  d u  [donner détail)

Avec le récépissé du  cau tio n n em en t  e t  l ’accusé de réception  de la décla 
ra tion  préalable, ce tte  première  enveloppe sera mise dans une seconde enve- 
loppe p o r ta n t  la m ention  :

« Monsieur le Maire,

» Service des Adjudications,

Hôtel de Ville -— Lille ».

Ce pli pou rra  ê tre expédié p a r  pli posta l,  recommandé, pour parv en ir  à 
la Mairie au p lus ta rd  le jou r  de (’A djudication dans la m a tin ée ;  ê tre déposé à 
la Mairie —  Service du  C on ten tieux  —  Adjudications — , au  plus t a r d  le jour 
de l ’A djudication  av a n t  midi ; ou enfin être  remis au Bureau d ’Adjudication 
avan t  l ’o u ver tu re  des opérations.

Article 13.  —  Examen des soumissions.

Au jo u r  e t à 1 heure fixés pour l ’A djudication, le Bureau, après avoir 
ouvert  les plis déposés, vérifiera  si les pièces exigées sont p rodu ites  et a rrê te ra  
la liste des concurren ts  admis.

Les re je ts  seront, le cas échéant, portés à la connaissance des intéressés. 
Le B ureau  n a u ra  pas a ren d re  com pte  des motifs qui au ro n t  p rovoqué ses 
décisions qui seront sans appel.

Il d o nnera  ensuite  lecture  des soumissions d o n t  les term es  ne pourron t  
plus être  modifiés p a r  les concurrents .

Sera déclaré  Adjudicata ire  le concurren t admis qui aura  consenti  le prix 
le plus av a n ta g eu x  pour la Ville.

E n  cas d égalité de p r ix  e t  après  uife courte  suspension de séance, les 
Soumissionnaires in téressés seront invités à re m e t tr e  au  p rés iden t du  bureau, 
par  écrit e t soüs ph ferm é leur nouvelle proposition , qui d ev ra  ê tre  au  moins 
équivalente  à la première. Le co n cu rren t  absen t  est considéré comme m a in te 
n an t  son offre.

E n  cas de nouvelle égalité d an s  les prix, la désignation  de l’A djud icata ire  
sera faite p a r  voie de t irage au sort.

Le B ureau  se réserve enfin le d ro it  de ne pas p rononcer l ’A djud ica tion  
si les offres 11e lui para issen t  pas  acceptables, ou si elles sont inférieures au  
prix  m axim um  déposé sur le B ureau  à l ’ouver tu re  de la séance.

T R O IS IÈ M E  P A R T IE

Article 14. —  Approbation de VAdjudication.

Par dérogation  au pa rag rap h e  tro is  de l ’Article cinq des clauses e t cond i 
tions générales, il est spécifié que le délai à l ’exp ira t ion  duquel l ’ap p ro b a t io n  
du  m arché d ev ra  avoir été notifié à l’A djudicata ire  sera de d ix  jours  à d a te r  
de la notification, à la Mairie, de l ’app roba tion  du  marché.



Article i j .  —  Cautionnement définitif.

Le cau tionnem en t défin itif que doivent consti tuer  les A djudicata ires  est 
fixé à la même somme que le ca u tio n n e m e n t  provisoire.

Les s tipula tions indiquées à l’Article  11 co n cern an t  le ca u tio n n e m e n t  
provisoire, sont applicables au  cau tionnem en t définitif.

Le cau tionnem en t sera rem boursé après vérification et règ lem ent de 
tous les mémoires auxquels  l’A djudication  aura  donné lieu.

Article 16. — Dispositions particulières concernant le cautionnement définitif.

Les dispositions d u  déc re t  d u  12 Décembre  1936, re la tif  au  financem ent 
des m archés des collectivités publiques sont applicables à l’en treprise  ; par 
suite, l ’A djudicata ire  peu t ,  dans les d ix  jours  qui su iv ron t  la no tif ica t ion  de 
l ’ap p roba tion  du marché, fournir  une cau tion  personnelle  et solidaire au x  lieu 
et p lace d u  cau tionnem en t défin itif et justif ie r de la cons ti tu tion  à la Caisse 
des Dépôts  et Consignations d ’un  cau tio n n em en t  égal au  dixième d u  m o n ta n t  
du  cau tionnem en t définitif.

Il est n o tam m en t  rappelé  que la cau tion  personnelle  e t solidaire doit  :

I o ê tre choisie parm i les tiers agréés par le Ministre des F inances et 
acceptée p a r  la Ville.

2° avoir consti tué  à la Caisse des Dépôts et Consignations un ca u tio n n e 
m en t  de cen t  mille francs.

Article iy .  —  Frais d'Adjudication.

A ux dro its  e t  frais p révus  par  les clauses et conditions générales s ’a jo u te 
ro n t  les frais d ’affiches, de publici té ou au tres  qui seront égalem ent à la charge 
des A djudicataires.

Article i8.  —  Contestation des livraisons.

T oute  fourn iture  inférieure en qualité  ou en impression sera  rem placée 
aux  frais  de l’A djudicata ire .

E n  cas de co n tes ta tion  sur la quali té  des fourn itures ,  la décision d u  Maire 
de Lille sera proviso irem ent exécutoire .

Si ce tte  décision é ta i t  con tes tée  p a r  l ’A djudicata ire ,  il serait fa it  appel à 
deux arb itres  d on t  l ’u n  serait nom m é p a r  le Maire e t l’au tre  par  l ’im prim eur ; 
en cas de désaccord des d e u x  parties, un  tro isièm e arb itre  serait désigné par 
M. le P réfet sur la d em ande  de la pa r t ie  la plus diligente.

Les frais  d ’expertise  seront à  la charge de la par tie  qui succombera, 
mais ils seront tou jours  supportés  en en tie r  p a r  l’Adjudicata ire  quand  une 
partie  de la livraison, si m inim e soit-elle, aura  été re je tée  par l 'expertise .

Article ig .  —  Retard dans les livraisons.

Les t r a v a u x  à effectuer au cours d u  premier semestre, ap p ro x im a tiv e 
m en t évalués à la  moitié des chiffres rep r is  à l’Article  2, seront remis à l ’A d ju 
d icata ire  a v a n t  le p rem ie r Mars ; les t r a v a u x  c o n s t i tu a n t  le re liqua t,  à  effec
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tu er  au  cours du  deuxièm e sem estre , seront remis à l’A djudica ta ire  av a n t  
le 1er Septem bre .

Les fourn itu res  non  livrées av a n t  le 1er Juil le t  1950 ou le 1er Janv ie r  1951 
feront l’objet d ’une péna lisa tion  fixée à c inquan te  francs p a r  page.

Article. 20. —  Mode de règlement.

Les paiem ents  se fe ron t p a r  v irem ents  au com pte chèques-postaux  ou 
au com pte bancaire  de l’A djudicataire, celui-ci ne po u rra i t  a rguer du  re ta rd  
des pa iem ents  pour justif ie r  u n  a r rê t  dans les livraisons.

Article 21.  —  Conditions de travail des ouvriers.

L ’A d ju d ica ta ire  s’engage à observer, en ce qui concerne la m ain -d ’œuvre 
qu ’il emploie, les prescrip tions des lois e t  règ lem ents  officiels, ainsi que les 
accords conclus en tre  les organisa tions patrona les  et ouvrières en Vigueur au 
m om ent de l’exécution  de ses livraisons ou des t r a v a u x  q u ’elles nécessitent.

Cet engagem ent vise n o ta m m e n t  ; le pa iem en t des ouvriers  ; la législa 
t ion  de la Sécurité  Sociale, des Accidents d u  T ravail  e t des Allocations F am i 
liales ; la sécuri té e t  l ’hygiène des trava illeu rs  ; l ’em bauchage  de la main- 
d ’œuvre.

Article 22. —  Clauses et conditions générales.

Les A djudicata ires  seront soumis au x  prescrip tions des clauses et condi 
tions générales imposées aux  en trep reneu rs  des t r a v a u x  à exécu ter  p a r  la 
Ville lorsque leurs disposit ions ne seront pas différentes de celles du  présent 
cahier des charges.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Par délibération  N° 1544 du  16 Novembre 1949, approuvée p a r  M. le 
Préfet le 10 Jan v ie r  1950, vous avez décidé l ’acquis ition  de cinq machines 
à écrire pour les Services Municipaux.

Il est indispensable, en effet, de procéder p a r  é tapes  au  renouvellem ent 
d ’un m atérie l usagé e t  occasionnan t des frais de révis ion onéreux.

En réalité , nous avons reçu  de la Maison G aspard -T rum py  et Cle, 12, rue 
Caüm artin  à Paris  (9e), des propositions très avantageuses pou r  la fourn itu re  
de dix  m achines « Herm ès ». Cet ach a t  n ’a pu être réalisé en  to ta l i té  en 1949, 
fau te  de disponibilités.

É ta n t  donné q u ’il s’agit d ’un m atérie l  éprouvé, de qua li té  supérieure, 
nous vous prions de vouloir bien nous au toriser  à passer avec la fi rm e ci-dessus,

N ° 1.606

S e rv ic e s

A d m in is t r a t i f s

A c q u is i t io n  
c inq  m ach in e s  à 

écrire

M a rch é  
de gré  à gré
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N» 1.607

F o u r n itu r e

d ’im p r im é s

M a r c h é s

un  n ouveau  m arché  de gré à gré pour la fourn itu re  de cinq m achines au x  
conditions suivantes :

5 m achines « Herm ès » S ta n d a rd  6 Chariot « C », ca rac tères  « Pica » 
équipées d u  ta b u la te u r  au to m a tiq u e  décimal.

P r ix  106.881 frs. Taxe locale comprise,  soit pour 5 m achines 534.405 frs

La Maison T ru m p y  s’engage à rep rend re  —  à raison de
10.000 frs l ’une —  cinq m achines « U nderw ood » usagées d ev an t  
ê tre remplacées p a r  les c inq  machines « Herm ès » fa isan t l’objet  
du  p résen t m a r c h é .......................................- ..........................................  50 .000  frs

M o n ta n t  de  la so u lte  ............................  484.405 frs

La dépense sera im putée,  sûr le créd it  ouvert  au  Chapitre  II,  Article 1, 
du  budget prim itif de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Nous avons étudié la possibilité d ’établir un  cahier des charges pour 
l ’ad judica tion  des im prim és nécessaires au x  Services M unicipaux en 1950, 
com m e nous l ’avons fait  pour l’impression des docum ents  adm inistra tifs .

L ’instabili té  actuelle des p r ix  nous a  mis dans l’impossibilité de fixer les 
tarifs  de base calculés, pour de nom b reu x  modèles d ’imprimés, en fonction 
<1 e la qualité,  du form at des papiers  e t  du  coût de la m ain -d ’œuvre, e t ,  p a r  
suite, nous avons dû  abandonner  m om en tan ém en t  ce projet .

Les grandes adm in is tra tions régionales que nous avons consultées se 
t ro u v en t  dans  la même situation  e t  reconduisen t en 1950 les marchés d e  gré 
à gré passés avec les fournisseurs habituels.

Depuis quelques années, le Service de l 'E conom at procède à des appels 
d ’offres préalab les  à tou te  com m ande.

Cette formule perm et de justif ie r d u  choix  équitab le  du  fournisseur et 
nous vous proposons de la con tinuer  en  1950.

Nous avons in form é l a  C ham bre Syndicale des Im prim eurs  Lillois de 
ce t te  in te n t io n  e t  des soumissions pour valoir m arché de gré à gré on t  été 
signées par les firmes suivantes :

Im prim erie  Coulembier, 5, avenue Engènc-Varlin, Lille.

Im prim erie  Danel, 93, rue  Nationale , Lille.
Im prim erie  D erv au x ,  34, rue R a y m o n d -Derain, M arcq-en-Barœnl.

Im prim erie  Douriez-Bataille,  5, ru e  Jacquem ars-Giélée, Lille.

Im prim erie  D uchaussoy , 29, quai du  W aült ,  Lille.

Im prim erie  Lefebvre-Ducrocq, 88, ru e  de Tournai,  Lille.

Im prim erie  M ahu-Chevalier,  28, rue Ém ile-D esmet,  Lille.

Im prim erie  M artin-M amy, 86. rue de Paris, Lille.
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Im prim erie  Morel e t  C orduant,  11, ru e  des Bouchers, Lille.

Im prim erie  Ouvrière, 209, rue d ’Arras,  Lille.
Im prim erie  P lan q u ar t ,  5, rue Desrousseaux, Lille.

Im prim erie  P révost,  42, rue M ourm ant,  Lille.

Im prim erie  Réunies, 55, rue de Canteleu, Lille.

Im prim erie  Sautai,  46, rue Gauthier-de-Châtillon, Lille.

Im prim erie  S. I. L. I. C., 41, rue d u  Metz, Lille.

Nous vous dem andons, dès lors, de nous au to riser  à passer ces m archés 
don t l ’im portance  approx im ative  p eu t  ê tre  fixée à tro is  cen t  mille francs 
(300.000 frs) pou r  chacun  d ’eux.

La dépense en ré su ltan t  sera prélevée sur les crédits  inscrits  au  budget 
prim itif  de l ’exercice 1950, C hapitre  I, Article 2.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E  n »  i .e o s

M f s d a m f s  M f s s i f t t r s  F o u r n itu r e  d ’artic les1 * J ü  o  U  -A.JY1 Jcj o  • IVx L o o i L  U i i o ,  , 7
7 7 de bureau

E n  vue d ’approvis ionner les Services M unicipaux en  fourn itu res  de bu reau  M a rc h é s

et papiers, pend an t  l’année 1950, nous avons procédé à un appel d ’offres en -—
Novembre 1949, en tre  les divers  fournisseurs su ivan ts  :

E tab lissem en ts  Carbona, 95 bis, rue  de l ’A.-Mouchez, Paris.

É tab lissem en ts  Carubstein , 40, rue du  Molinel, Lille.

E tab lissem en ts  Laroche-Bauchet, 44, rue  de Paris, Lille.

É tab lissem ents  D actyl-Bureau, 18, rue  F av a r t ,  Paris.

É tab lissem ents  Eucher,  74, rue  Nationale,  Tourcoing.

É tab lissem ents  Gachie-Aula, 12, place d u  L ion-d’Or, Lille.

É tab lissem ents  R eze tte  et Fils, 93, rue  C aum artin ,  Lille.

É tab lissem ents  Cartro, 36, rue de C hâteaudun, Paris.

É tab lissem ents  Sopanor, 97, rue de Cassel, Lille.

Société de Zeig et Cle, 25, rue J .-J .-R ousseau , Paris.

Maison d u  Livre, 21, rue du  Vieil-Abreuvoir, R oubaix .
Maison E. Dugim ont, 28 bis, rue  Basse, Lille.
Maison Courvoisier, 28, rue du  V ieux-Faubourg , Lille.

Maison Guilbert,  7, place de la Gare, Roubaix.
Maison Hellin, 58, rue  Gustave-D elory , Lille.

Papeter ies  de l ’O rm ont, 44, rue des Trois-Villes, St-Dié.
M. L euregans Henri, 68, rue Félix-Adam, Boulogne.

M. Dorliac, 77, ru e  Brûle-Maison, Lille.

O rganisation  Technique d ’impressions, 17, rue  F .-Fabre, Paris.

Après é tu d e  des p r ix  et com paraison  des échantillons fournis, nous vous 
proposons de passer  les m archés de gré à gré avec les maisons ci-après qui
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No 1.609

R é a lisa tio n  d u  p la n  
d ’em b e llissem en t 

de L il le

A c q u is i lio n  
de te rra in  grevé  

de se r v itu d e  
n o n  a e d if ic a n d i 
à  S a in t -A n d r é

C on so rts  D e  R a n s t  
d ’A u b ig n y

p e u v e n t  nous livrer ces articles dans  les meilleures conditions de prix  e t de 
q u a l i t é :  Évaluation du Marché

MM. R eze tte  et Fils, 93, rue C aum artin ,  Lille . . . .  800.000 frs

MM. Gachie-Aula, 12, place du  L ion-d’Or, Lille . . . 300 .000  »

Mme Dugim ont, 28 bis, rue Basse, L i l l e .......  260 .000  »

Maison Sopanor, 97, rue de Cassel, Lille ..................  260.000 »

Papeteries  de L ’O rm ont,  44, rue  des-Trois-Villes à St-
Dié (Vosges) . . .  .................................................  260.000 »

La dépense sera im putée  sur le c réd it  ouver t  au bud g e t  p rim itif  de 1950, 
C hapitre  II ,  Article I.

M. R o u s s e a u x . —  Vous nous donnez  t o u t  une liste de fournisseurs  
en prem ière  page, e t  en  conclusion vous donnez  la préférence à 4 maisons 
lilloises plus une, la Pape te r ie  de  l ’O rm ont à Saint-Dié, dans  les Vosges. 
Est-ce q u ’il n ’a pas é té  possible a u x  services de t ro u v e r  parm i les 9 maisons 
lilloises une cinquièm e a u x  lieu et p lace des Papeteries  de l ’O rm ont.  Je  voudra is  
bien avoir une explica tion  à ce su je t  si c’est possible.

M. R o m b a u t . —  Le Chef d e  division m ’a soumis les offres les plus 
in téressan tes .  Il s’est t ro u v é  q u ’une ce r ta in e  ca tégorie  d ’objets  é ta i t  v é r i 
tab le m e n t  plus in té ressan te .  C’est to u t .  Nous avons fa it  un appel d ’offres 
au  plus grand nom bre  de m aisons;  nous avons choisi les plus in téressan tes .

M. R o u s s e a u x . —• Monsieur l ’Adjoint a u x  F inances, vous m e  ferez 
difficilement ad m e t t re  que parm i les 9 maisons lilloises vous n ’avez pas trouvé  
une cinquièm e m aison a u x  lieu e t  place des P apeter ies  de l’O rm o n t  qui a un 
m arché  de 260.000 frs.

M. R o m b a u t . — C’est  une quest ion  de qualité  e t  de prix.

M. R o u s s e a u x . — Vous avez calculé le t r a n s p o r t  là-dedans ?

M. R o m b a u t . —  Si vous voulez, j e  vous donnera i  les renseignem ents  
exacts . J ’ai v u  tous les articles, nous avons choisi ensemble.

M. R o u s s e a u x . —  Le groupe socialiste d em ande  à  ce q u ’on donne une 
p rio ri té  a u x  m aisons lilloises. En plus de cela, vous allez p ay e r  le t ran sp o r t .

M. R o m b a u t . —  Lorsque j ’ai eu les prix ,  le t r a n s p o r t  é ta i t  compris. 
J e  suis Je  votre avis c ’est une exception.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La loi du 19 Octobre 1919, p o r ta n t  déclassem ent de l ’enceinte  fortifiée 
de la  place de Lille, a mis la Ville dans l’obligation d ’acquérir,  p o u r  les a m é 
n a g e r  en  espaces libres, les te r ra in s  situés dans l’ancienne p rem iè re  zone 
militaire .

Cette  loi a  éga lem en t déclaré  d ’utili té  publique l ’acquis ition  de ces t e r 
r a in s  p a r  la  Ville.

E n  vue d ’év iter la p rocédure  d ’exp ropria t ion  ac tuellem ent en cours, 
les Consorts  De R a n s t  d ’A ubigny, p roprié ta ires  d ’une des parcelles intéressées, 
o n t  accep té  de t r a i te r  à l ’amiable.
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Le te r ra in  cédé, s itué à Saint-A ndré , lieudit « la  g a re»  est repris  au 
Cadastre  de lad ite  com m une sous le num éro 2.234 de la Section U pour  une 
superficie de 139 m ètres carrés.

Il est loué à usage de p â tu re  à M. Louis Rouzé, cu lt iv a teu r ,  d em euran t  
à L am bersar t ,  85, rue  de Lille.

La Ville dev iend ra  proprié ta ire  d u  sol de ce t e r r a in  m o y en n an t  p a iem en t 
d ’un p r ix  d ’achat fixé d ’un  com m un accord et à fo rfait  à cinq mille d eu x  
cent d ix -hu it  francs (5.218 frs) accepté p a r  M. le D irecteur des Domaines.

Le p r ix  sera p ayab le  après accom plissement des fo rm alités  de t r a n sc r ip 
tion.

Nous vous dem andons ,  en ra ison l e  la modicité  d u  prix , de nous dispenser 
de l’accom plissem ent des form alités  de purge des h ypo thèques  légales.

L ’en trée  en  possession et jouissance est fixée au  jou r  d u  paiem ent du  
prix  de la vente.

La ven te  sera réalisée p a r  d ev a n t  Me Fonta ine,  N otaire à Lille. La Ville 
supporte ra  les frais de rédac tion  d ’actes, ceux de t im bre ,  d ’enreg is trem ent,  
de t ransc r ip t ion ,  à l ’exclusion de tous honora ires de négociation.

Nous vous proposons, d ’accord  avec v o tre  Commission de l ’U rban ism e 
et du P lan,

a) d ’hom ologuer la promesse de ven te  que nous vous soum ettons,

b) de nous au toriser  à passer le co n tra t  nécessaire.

Nous vous prions, en outre,  de décider :

1° que la dépense d ’acquis ition, re sso r tan t  à 5.218 frs, sera im putée  sur 
le crédit  ou v er t  au C hapitre  X X X IV , Article 145, du  b u d g e t  supplém enta ire  
de 1949, sous ru b r iq u e  « E x prop r ia t ion  des te r ra in s  de l ’enceinte fortifiée 
frappés de la servitude non aedificandi en vue de leur am énagem en t en espaces 
libres » ;

2° que les frais in h é ren ts  à ce tte  opération  d ev a n t  s’élever à environ
1.500 frs, seront pré levés sur le crédit  ouver t  au  Chapitre  X X X V I,  Article 1 
du budge t  p rim itif  de 1950 sous rub r ique  « Fra is de C ontentieux, d ’ac tes et 
de procédure  ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E N o  1 . 6 1 0

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  délibération  du  14 Ju in  1949, approuvée p a r  M. le P réfet le 31 Août, 
vous avez décidé de m e t t re  en vente  p a r  ad jud ica tion  publique le te r ra in  de 
67 m ètres carrés situé à l ’angle sud-est de la rue des Moulins-de-Garance, 
près de son débouché dans la rue d u  Croquet.

La ven te  s’est effectuée le 18 N ovem bre  et M. Merlevède, d em eu ran t  
361, boulevard  V ictor-IJugo à Lille, a été déclaré A djudicata ire  p o u r  le m o n 
t a n t  de la mise à prix , soit 600 frs le m ètre  carré.

A lié n a t io n  de te rra in  
rue des M o u lin s -d e -  

G arance
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N° 1.611

P la n  d ’a m én a g em en t 
du  q u a rtie r  

S a in t - S a u v e u r

R é d u c tio n  à  3 m ètres  
des p a n s  coupés de la  
rue des M o u lin s -d e -  

Garance

Ce te rra in  p ré sen tan t  un  pan  coupé de 5 m ètres  qui lui a p a ru  t ro p  long 
en p ropor tion  de la p rofondeur de la parcelle, 1 Adjudicata ire  a dem an d é  sa 
réduc tion  à 3 m ètres. Vous venez de faire dro it à sa requête .

M. Merlevède jou i t  incon tes tab lem en t d ’un dro it  de priorité  pour  acqué 

r i r  le te r ra in  ainsi ex t ra i t  de la voie publique.

Ce terra in ,  repéré au  Cadastre  sous le N° 2.483 pa r t ie  de la section B 
présente  une superficie d ’environ 4 m ètres carrés qui sera dé term inée ex ac te 
m en t p a r  un  m esurage effectué p a r  les services m unicipaux.

V otre Commission de l ’U rbanism e et du P lan  a émis u n  avis favorable  

à ce tte  aliénation au x  conditions suivantes  :

1° La ven te  se fera d irec tem en t sur la base du  p r ix  un ita ire  ré su ltan t  
de l ’A djudication , soit 600 frs le m ètre carré.

2° M. Merlevède é ten d ra  sur ce te r r a in  la construc tion  q u ’il s ’est déjà 
engagé à édifier conform ém ent au cahier des charges de la  vente  

par  Adjudication.
3° Il constru ira ,  en tre t iend ra ,  ré p a re ra  ou reconstru ira ,  avec des m a té 

r iau x  acceptés p a r  la Ville, le t ro t to i r  s itué au  dro it de la proprié té .
4° Il ne p o u rra  rev en d re  ce te r ra in  à un  tiers  quel q u ’il soit, t a n t  que 

les construc tions imposées n ’a u ro n t  pas été érigées, la Ville se ré ser 
v a n t  la faculté , au  cas où les précédentes  conditions n ’a u ra ien t  pas 
été respectées, de redeven ir  p roprié ta ire  du  te r ra in  pou r  le m o n tan t  
de la mise à prix, tous  frais  à la charge de l’acquéreur défa il lan t 
et sans p a iem e n t  d ’aucune indem nité  pour  les t r a v a u x  qui au ra ien t 

été exécutés.

Ces conditions on t  été acceptées p a r  le dem andeur.

E n  conséquence, nous vous proposons de décider la ven te  am iable, aux 
conditions que nous venons d énum érer,  du  te r r a in  d o n t  nous vous so u m e t 

tons le plan.
Nous vous dem andons  en o u tre  de vouloir bien p rononcer l’admission 

en rece tte  d u  p ro d u i t  de la ven te  qui sera com ptabilisé  conform ém ent à la 
délibération  du  Conseil Municipal d u  6 Août 1946 approuvée le 30 Septem bre 
p a r  l’au to r i té  préfectorale, sous la rub r ique  : « P rodu its  de ven tes  im m obi 
lières à ré server  p o u r  le règ lem ent d ’acquis it ion  d im m eubles ».

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  dé libéra tion  d u  17 Jan v ie r  1942, approuvée  p a r  Arrêté P réfectora l 
du  12 Octobre 1942, le Conseil Municipal à décidé de p o r te r  à 12 m ètres  la 
la rgeur de la rue des Moulins-de-Garance e t  de créer à l ’angle nord  d e  la d ite  
rue  e t  de la rue du  Croquet, et à l’angle formé p a r  les d e u x  tronçons  p e rp en 
diculaires de la même rue, des pans coupés de 5 m ètres de longueur  égalem ent 

infléchis de chaque côté.

L ’é l a r g i s s e m e n t  d u  t r o n ç o n  o u e s t - e s t  d e  l a  r u e  a é t é  r é a l i s é  d e p u i s  l o r s  e t ,
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de ce fait , une parcelle de te r ra in  hors a lignem ent acquise p a r  la Ville est restée 
libre d ’occupa tion  ; sa m ajeure  par tie  a déjà  été aliénée d o n t  67 m ètres  carrés 
tou t  récem m en t,  à l ’angle des d e u x  tronçons  précités, à u n  par ticu lier  qui se 
propose d ’y  élever un im m euble  co m p o rta n t  deux  étages au-dessus du  rez-de- 
chaussée.

Pour la com m odité  de la construc tion  et aussi pour accro ître  la superficie 
utile, cet A djud icata ire  dem an d e  la réd u c t io n  du  p an  coupé de 5 m ètres à 
3 mètres.

R ien ne  p a ra î t  s’opposer à ce tte  modification ! la rue , en  effet, est très  
peu passan te ,  e t  la circulation des véhicules est quasi nulle.

Le p a n  coupé situé à l’angle de la rue du  Croquet peu t ,  p a r  la mêm e 
occasion, ê tre ram en é  éga lem ent à 3 m ètres pour les m êm es derniè res raisons, 
su r tou t  si l ’on t i e n t  com pte  q u ’à l’angle lui fa isan t  face le p a n  coupé m esure 
seu lem ent 3 m ètres.

Le p ro je t  que nous voüs soum ettons  p révo it  donc a u x  deux  angles ci- 
dessus définis un  p a n  coupé de 3 m ètres égalem ent infléchi sur les alignem ents  
q u ’il réun it .

Nous vous proposons, en accord avec vo tre  Commission de l ’U rbanism e 
et d u  P lan , d ’app ro u v er  ledit p ro je t  et de solliciter de l ’A u to r i té  supérieu ie  
l’hom ologation de ces n o u v e a u x  alignem ents.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E  n »  1 .6 1 2

x/r A/T H o m m a g e  a u
M e s d a m e s , M e s s i e u r s , n  , ® 7

Professeur C aime tte

Le Conseil d ’A dm in is tra t ion  de l ’In s t i tu t  P as teu r  a m anifesté  le souhait  
q u ’une voie lilloise porte  le nom  du Professeur Calm ette, et suggère que le 
boulevard  L ou is-X IV  porte  ce t te  nouvelle  dénom ination .

S’il semble assez difficile de débap tise r  ce t te  ar tè re  sur to u te  sa longueur,  
il serait possible de donner le n om  de « Professeur C alm ette  » à la pa r t ie  c o m 
prise en tre  la ru e  Frédéric-M ottez et le boulevard  du P rés iden t-H oover.

Nous vous prions de faire v o tre  la proposition  ci-dessus qui sera transm ise  
à M. le P réfe t  p o u r  q u ’il soit s ta tu é  à son sujet,  conform ém ent a u x  disposi 
tions du déc re t  N° 48-665 du  12 Avril 1948.

M. C o r d o n n i e r . —  Monsieur le Maire, au su jet de l’hom m age au p ro 
fesseur C alm ette, ce n ’est pas moi, vous com prenez bien, qui m ’opposerai à 
ce q u ’une rue  de no tre  Ville puisse honorer la mém oire  d ’un  des plus grands 
savants  que nous puissions honore r  à l’heure actuelle. Mais je signale q u ’un 
certain  nom bre  d ’observations do ivent ê tre  faites. T ou t d ’abord, je  signale 
que s’il y  ava it  à Lille un boulevard  Louis-X IV, c’est parce q u ’il y  ava it  to u t  
d’abord une p o rte  q u ’on appe la i t  la porte  Louis-X IV  et qui a, dans une ce r 
ta ine mesure, donné son nom  à l ’avenue qui y  conduisait.  D ’a u tre  p a r t ,  donner 
le nom  de bou levard  Calm ette à une p e t i te  par tie  du  boulevard  Louis-X IV, 
celle qui se t ro u v e  en tre  la rue Frédéiic-M ottez e t  le boulevard  du Président-



24 Janvier 1950 —  6 8

IToover, c ’est procéder d ’une m anière telle q u ’il est v raisem blable  que ce 
bou levard  s’appellera  tou jou rs  le boulevard  Louis-X IV. Je  propose au  Conseil 
Municipal la solution suivante . Nous avons un ce r ta in  nom bre  de grands 
s av an ts  d on t  nous devons honorer la mém oire  en d o n n a n t  v ra isem blab lem ent 
le nom  à un  certa in  nom bre  d ’avenues. Nous allons, pou r  la cité hospital ière , 
ê tre dans  l ’obligation de créer des voies très  im p o r tan tes  qui m èneron t  à ce 
vér itab le  tem ple  de la science e t de la san té  publique. P ourquoi ne pas  réserver 
le nom  des grands sav an ts  aux  avenues nouvelles que nous allons créer au to u r  
de la cité hospitaliè re  p lu tô t  que de débap tise r  une par tie  seulem ent du 
boulevard  Louis-X IV. Je  vous d em ande  de bien vouloir en  délibérer.

M. le M a i r e . —  Il y  a là une quest ion  de t rad i t io n .  Le Professeur C alm ette  
a été D irecteur de l’In s t i tu t  P as teu r .  C’est pour cela que les m em bres  de la 
Commission de l’Institu t. P as teu r  on t dem andé  à ce que soit débap tisée  une 
p a r t ie  seulem ent du  boulevard . Je  ne vois pas d ’inconvén ien t  à ce que le nom  
d u  Professeur C alm ette  soit donnée à la to ta l i té  d u  boulevard  Louis-XIV. 
La seconde raison, c ’est que l’In s t i tu t  P as teu r  se tro u v e  sur le bou levard  
Louis-XIV. La tro isièm e raison, c ’est que nous avons à fê te r  ce t te  année le 
c inquan tena ire  de l ’In s t i tu t  P as teu r.

M. C o r d o n n i e r . —  Il a é t é  f ê t é  l ’a n n é e  dernière .

M .  le M a i r e . —  I l y a  certa ines  m an ifesta tions  qui do iven t  avoir lieu à  

l’In s t i tu t  P as teu r  ce tte  année. Je  crois q u ’il est o p p o r tu n  de garder le nom 
d u  Professeur Calm ette  pour une avenue qui se t ro u v e  près de l’In s t i tu t  
P as teur.

M .  C o q u a r t . —  Vous ne pouvez pas d ébap tise r  le boulevard  Louis-X IV. 
C’est une ar tè re  te l lem ent f r a p p a n te  que vous ne pourrez  jam ais  faire com 
p ren d re  à la popu la t ion  q u ’il y  a d eux  boulevards.

M. le M a i r e . —  C’est p o u r  cela, q u ’à la dem ande  des m em bres  du  Conseil 
de l’ In s t i tu t  Pas teu r ,  il a été convenu  q u ’ou d éb ap tise ra i t  la  m oitié  seulem ent 
d u  Boulevard.

M. V a n  W o l p u t .  — Autour de la Cité H ospitalière , on v a  créer des 
nouvelles voies d ’accès ; vous n ’ignorez pas le p lan qui a été fa it , les services 
l’é tu d ien t .  J e  fais appel à m on collègue du Centre  Hospital ier , M. le Professeur 
Minne ; nous avons le chem in  de B argues qui p a r t i ra  du  point cen tra l  de la 
Cité Hospital ière et qui se dirigera vers  l’H ôpita l  Calm ette. Est-ce que ce u ’est 

pas  to u t  indiqué ?

M. M i n n e . — J e  voudra is  répondre  à  n o tre  collègue Cordonnier,  j ’ai eu 
exa c tem en t  la mêm e idée que lui. Il é ta i t  p a r fa i tem en t  logique d ’orien ter le 
bou lev ard  Calmette vers la Cité Hospita lière . Seulem ent, il a été ré p o n d u  à  

cela que l ’on p ré fé ra i t  que le bou levard  Calm ette  soit voisin de l ’In s t i tu t  
P as teu r .  Il y  ava it  une solution : c ’é ta i t  de débap tise r  le bou levard  du  Maréchal- 
V aillan t p a r  exemple. Ce n ’est pas une solution heureuse. II est b ien év ident 
que les gens, qui h a b i te n t  à l’ex trém ité  du boulevard  Louis-X IV, con t in u e 
r o n t  à  hab iter  boulevard  Louis-X IV. A  m on avis, ce tte  solution n ’est pas 
heureuse. C’est sur le v œ u  mêm e de la Direction de l ’In s t i tu t  P as te u r  que 
nous  vous avons fa it  ce tte  proposition.

M . V a n  W o l p u t .  —  Je crois que la meilleure solution serait de donner 
le nom  du Professeur C alm ette  à ce t te  grande a r tè re  qüe nous allons créer
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devan t  l’Hôpital  C alm ette  e t qui va re jo indre ce tem ple  de la médecine et 
de la chirurgie que sera la Cité Hospitalière.

M .  D e f a u x . — Je  crois q u ’il fa u t  reconna ître  q u 'u n  des gros argum ents  
en faveu r  de la décision d ’appeler une pa r t ie  du  boulevard  Louis-XIV, boule 
v ard  C alm ette, c ’est de rappeler  que le Professeur C alm ette  a dirigé p e n d a n t  
une grande par tie  de sa vie l’In s t i tu t  P as teu r  et que c ’est là su r to u t  que p e n 
d an t  18 années, avec la collaboration de cet hom m e adm irable , aussi m odeste 
que sav an t ,  M. Guérin, q u ’il a fait les t r a v a u x  qui on t abou ti  à la découverte  
du B. C. G. J e  crois que c ’est un a rg u m en t  très  im p o r ta n t  en  faveu r  de la 
désignation, sous le nom  de Calmette, d ’une partie du boulevard Louis-XIV.

M. C o r d o n n i e r . —  Un dernier argum ent,  c ’est le su ivan t .  Il serait 
norm al que le bou levard  qui passe d ev a n t  l’In s t i tu t  P as teu r  s’appelle le bou le 
vard P as teu r.  Nous avons une rue P as te u r  à Lille, c ’est une to u te  pe ti te  rue 
qui se trouve  dans le qu ar t ie r  des Postes. Nous allons arr iver  à ce tte  chose 
paradoxale  que le n om  du  grand  m aître  P as teu r  sera le nom  d ’une pe ti te  rue 
et que le nom  d’un de ses élèves, un  de ses disciples, sera celui d ’une portion  
du boulevard  qui passe d ev a n t  l ’In s t i tu t  Pas teu r .  J e  vous dem ande de bien 
vouloir reconsidérer le problème, de faire des choses logiques. Si on v eu t  
donner le nom  d ’un  grand  sav an t  ati boulevard , q u ’on débap tise  la pe t i te  
rue P a s te u r  p o u r  d o n n e r  ce nom  au boulevard  L ouis-X IV  et q u ’on donne 
quelque chose d ’équ iva len t  à la mém oire  du  Professeur Calm ette.

M . le M a i r e . —  Nous ne voulons pas en faire Une ques tion  de principe. 
Nous allons renvoyer ce ra p p o r t  à la Commission qui en délibérera . D ’accord ?

M. B a m e t t e . —  Nous sommes d ’accord pour q u ’on ne débap tise  pas le 
boulevard  Lou is-X IV  et q u ’on s’en tienne à la p roposition  que fait n o tre  
collègue Cordonnier. E n  général, je crois que nous débap tisons  t ro p  facilem ent 
les rues de nos cités. 11 en est de ces rues  qui sonnen t com m e des pages d ’h is 
toire que nous ne pouvons pas effacer com m e cela e t q u ’il est bon  de conserver 
parce q u ’ils sonnen t ag réab lem ent à l ’or.eille de nos concitoyens ; et d ’a u tre  
par t ,  c est v ra im en t  une signification h istorique q u ’ont ces artères .  N otre  
collègue Cordonnier ind iqua it  que ce boulevard  Lou is-X IV  é ta i t  pour ainsi 
dire le p ro longem ent de la porte  de Paris . Nous ne devons pas  faire d ispara ître  
ces nom s. Nous allons créer de nouvelles artères  ; je  crois que c ’est à ce tte  
occasion qu il fa u t  ju s te m e n t  honorer la mémoire des hom m es qui on t m arqué  
leur passage à Lille com m e ce fu t  le cas pour Pasteur,  com m e c’est le cas p o u r  
Calmette.

M . le M a i r e . —  Vous seriez tous  d ’accord pour  q u ’une avenue située 
près de l ’Hôpital C alm ette  p renne ce nom  ?

M . M i n n e . —  La proposition  a déjà été faite, j e  sais bien ; mais enfin, 
nous en reparlerons. C’est ju s tem en t  à la dem ande de la d irec tion  de  l’In s t i tu t  
Pasteu r que nous vous avions fait c e t te  proposition.

Rapport renvoyé à la Commission de dénomination de rues.
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N °  1 . 6 1 3

B â tim e n  ts  m en a ça n  t 
ru in e

F r a is  d ’exp ertise

R è g le m e n t

N o  1 . 6 1 4 .

R e c o n s tru c tio n  
d ’e n v iro n  5 .5 0 0  n i2 
de chaussées p a vées  
d a n s  d iverses  a rtères

M  a rché

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  app lica tion  des dispositions de la loi d u  21 Ju in  1938 modifiée p a r  le 
décret-lo i du  30 Octobre 1935, nous avons fa it  procéder à la vérification des 
im m eubles  ci-après désignés qui n ’offraient plus les garan ties  de solidité néces 
saires au  m a in tien  de la sécurité  pub lique  ou p ré sen ta ien t  des signes c a ra c té 
r i s an t  une m enace  de ru ine  d o n t ,  seul, un  hom m e de l ’Art p o u v a i t  apprécier  
le degré de gravité .

E x p e r t  Sit ua tion  des im meubles

M. A uguste Corbeau, 18, rue  d u  Soleil-Levant, 8, Impasse L ibert,
Architecte, 3, avenue Germaine, 33-35, rue  Sain t-Sauveur.

La Madeleine.

M. Corbeau nous a fa it  t e n i r  ses notes d ’honoraires s ’é levan t  re spec tive 
m en t à 3.200 et 4.200 frs soit, au to ta l ,  7.400 frs.

Nous vous prions, en  conséquence, de vouloir b ien  ra tif ie r  la fixation 
de ces honoraires  e t  de décider que la dépense en ré su ltan t  sera im pu tée  sur 
le créd it  ouver t  au C hapitie  X X X I ,  Article  1 du  bud g e t  p rim itif  de l ’ex e r 
cice 1949.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous avons procédé, le 15 Décem bre 1949, à u n  appel d ’offres en vue  de 
confier à l ’en treprise  privée les t r a v a u x  de reco n s tru c t io n  d ’environ
5.500 m ètres carrés de chaussées pavées dans diverses artè res  de la Ville.

Seize entreprises on t été consultées, d ix  on t répondu  à no tre  appel et 
nous on t fa it  tenir.les propositions su ivan tes  :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

M. Guilhen Eugène
4, ru e  J .-B .-Saget à D an jou tin   le n i2 450 frs

M. Rongione E douard
19, rue Fabre à B e s a n ç o n .......................................  » 273 frs

M. Corbeil Paul
67, rue  L éon-G am betta  à S a n t é s ..........................  » 220 frs

M. Bonvin Octave
25, rue Léon-G am betta  à  E m inerin  . . . . .  » 215 frs

M. Roussel L éonard
33, rue  H enri-G hesquière à E m m e r i n .................  » 213 frs

.E n treprise  Roüsseaux-Lepez
120, rue Meurein à L i l le ................................................  » 212 frs
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2 0 6  f r s

195 frs

Société C lément B auduin
99, rue  W inoc-Chocqueel à Tourcoing . . . .  le rn2

M. Lecuppre Louis
160, ru e  du  Général de Gaulle à W a tt ig n ies .  . »

Société Ouvrière de P roduc tion  « l’Union des C om pa 
gnons P aveu rs  »,
15, rue K rüger à Sain t-M aur (S e in e ) ............  »

Société Coopéra tive  Ouvrière de Pavages
37, rue Vietor-PIugo à E m m e r i n ................. »

Cette derniè re  olfre é t a n t  la plus avan tageuse  p o u r  la Ville, nous vous
dem andons d ’accepter pour valoir m arché  la soumission souscrite p a r  la 
Société Coopérative Ouvrière de Pavages.

La dépense, évaluée ap p ro x im a tiv em en t,  à la somme de 1.020.000 francs  
sera im putée  sur le crédit  ouver t  au C hapitre  X II ,  Article 4, du  b u d g e t  p r i 
mitif de l ’exercice 1949.

Adopté.

188 frs 50

185 frs

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Les É tab l issem en ts  de la Société d ite « Brasserie du  Pélican » sont inclus 
dans l’îlot tr iangu la ire  com pris  en tre  le bou levard  de Lorraine, la rue  Charles- 
de-M uyssart et la rue D elphin-Petit .

Cette entreprise ,  qui s’est développée dans de notab les  p roportions  et 
se trouve  susceptible encore de n ouveaux  accroissem ents, ép rouve de grosses 
difficultés d ’exp lo ita t ion  d u  fa it  de l’exiguïté des te r ra in s  q u ’elle occupe.

N o tam m en t  les besoins de sa p roduc tion  en vue de l’exp o r ta t io n ,  si 
utile ac tue llem ent au  pays, nécessitent l ’extension de ses in sta lla tions ; mais 
celle-ci ne p eu t  ê tre effectuée que sur des te rra in s  contigus au x  b â t im en ts  
existants.

C’est pourquoi la Brasserie d u  Pélican nous a saisi d ’une dem ande  d ’alié 
nation à son profit,  après déclassement, de la portion  de la rue  D elphin-Petit  
située en tre  la ru e  Charles-de-M uyssart e t le boulevard  de Lorraine, ce tte  
opération lui p rocu rera i t  env iron  540 m ètres  carrés de surface supplém entaire .

Le p é t i t ionna ire  fa it  rem arquer ,  en sa faveur,  que ce fragm ent de voie 
publique, ne ser t  q u ’à son usage exclusif pu isq u ’il est p rop r ié ta ire  des im m e u 
bles sis des d e u x  côtés de la rue.

Votre  Commission de l ’U rbanism e et d u  Plan, t e n a n t  com pte  de ce que 
la par tie  en  ques t ion  de la rue, déjà elle-même considérée com m e secondaire , 
n’assure e t  ne p e rm e t  aucun  trafic  direct,  a émis l’avis q u ’un  accord sur les 
bases proposées p a r  la Brasserie du  Pélican n ’engendrera it  po in t  de gêne 
pour la c ircu lation  t a n t  des véhicules que des piétons.

11 serait en effet facile a u x  h a b i ta n ts  de la ru e  Charles-de-M uyssart 
d ’accéder au boulevard  de Lorraine soit en co n to u rn a n t  l’angle aigu des b â t i 

N ° 1.615

D écla ssem en t p a r t ie l  
de  la  ru e  

D e lp h in - P e t i t
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No 1.616

Modification 

aux alignements 

du boulevard 

de Lorraine 

entre les rues 

Charles-de-Muys- 

saert et Colbert

m ents  de la Brasserie, soit p a r  la rue Hoche e t  la rue  de la M armora, soit 
encore p a r  la rue Colbert.

Il ne p a ra î t  donc pas y  avoir d ’inconvén ien t  à envisager le déc lassem ent 
de la p o r t ion  de ru e  en question, puis à céder son sol, dans des conditions à 
déterm iner,  à la Brasserie  du  Pélican.

Nous vous proposons :

a) de solliciter de l ’au to r i té  supérieure le déclassem ent de la rue  Delphin-
P e ti t  dans sa pa r t ie  comprise en tre  la rue Charles-de-M uyssart et 
le boulevard  de Lorraine ;

b) d ’a d m e t t re  le principe de la cession du sol de ce tte  pa r t ie  déclassée
à la Société « Brasserie du  Pélican » dans des conditions à d éb a tt r e .

R a p p o r t  re n v o yé  à  la C o m m iss io n .

( V o i r  D is c u s s io n  à  la  s u i te  d u  R a p p o r t  i . ô i ' j ) .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Les alignem ents d u  boulevard  de Lorraine ont é té rectifiés p a r  Arrêté  
P réfectora l du  24 Avril  1860 qui a porté  sa largeur à 20 mètres.

Seul le cô té sud-est de ce t te  a r tè re  est in téressé  p a r  les nouv eau x  aligne 
m en ts  dans sa p a r t ie  comprise en tre  la rue Charles-de-M uyssart e t  la rue 
Colbert soit sur une longueur d ’env iron  340 mètres.

Mais ce boulevard  est peu  fréquen té  t a n t  des p ié tons  que des vo itures  et 
la réa lisa tion  de son élargissem ent serait t rè s  onéreuse du fa it  des c o n s t ru c 
t ions particu lières  et surtout, industrie lles qui le borden t  sur tou,te sa longueur 
frappée  d ’alignem ent.

Aussi t e n a n t  com pte  de ce tte  s i tua t ion  la  Société « Brasserie du Pélican » 
d on t les établissem ents, compris  en tre  le boulevard  et les rues  D e lph in -P e ti t  
et Charles-de-M uyssart e t touchés p a r  la m esure de recu lem ent,  son t  devenus 
t ro p  exigus pour satisfa ire  u ti lem ent a u x  besoins de  l ’exp lo ita t ion , dem ande- 
t-elle la suppression de l ’a lignem ent hom ologué en 1860 e t  le m a in t ien  p u r  
e t simple de l ’a lignem ent actuel.

Elle p o u r ra i t , - s i  sa tisfac tion  lui é ta i t  accordée, conserver in tac tes  ses 
in sta lla tions et mêm e agrandir son em prise p a r  racha t  à la Ville de certa ines  
par ties  du  sol du boulevard  qui se tro u v e ra ien t  ipso facto déclassées.

Elle a dem andé, p a r  ailleurs,  le déclassem ent de la ru e  D elph in -Petit ,  
dans sa pa r t ie  comprise entre  le bou levard  de  L orraine et la rue Charles-de- 
M uyssart ,  elle est seule, en effet, à u tiliser ce t ronçon  de rue  d o n t  les im m e u 
bles situés de p a r t  e t d ’a u t re  sont ses proprié tés.

Ce n ’est que de ce tte  façon q u ’elle pourra i t  poursu iv re  son déve loppe 
m ent et accroître  encore son ac tiv ité  commerciale n o tam m en t  en  ce qui concerne 
l’exporta tion .
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Toutes ces ra isons sont plausibles e t r ien ne  p a ra î t  s’opposer dès lors à 
l’abandon  des a lignem ents en causes.

Nous vous proposons donc, d ’accord avec v o tre  Commission de l ’U rb a 
nisme et d u  P lan  de solliciter de l ’au to r i té  supérieure  :

1° la suppression des a lignem ents homologués en i860 bou levard  de 
Lorraine en tre  les rues Charles-de-M uyssart e t  Colbert.

2° l ’ap p roba tion  d u  p lan  d ’a lignem ent ci-joint, qui rep rend  d ’ailleurs 
les dispositions an térieures  à 1860.

R a p p o r t  re n v o y é  à la  C o m m iss io n .

( V o i r  D is c u s s io n  à  la su ite  d u  R a p p o r t  1 .617) .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Vous venez de décider :

1° le déclassem ent du  t ronçon  de la rue D elphin-Petit ,  compris entre  le 
boulevard de Lorra ine  et la rue Charles-de-M uyssart ;

2° la modification des a lignem ents  sud-est du bou levard  de L orraine ;

3° le principe de la cession du  te r ra in  déclassé de  la rue  D elph in -P eti t  
à la Brasserie d u  Pélican.

Cette  en treprise  a égalem ent d em an d é  que lui soit cédé :

a )  le te rra in  qui, p a r  suite de la suppression des alignem ents  d u  bou levard  
de Lorraine, prolonge la rue D elph in -P eti t  ;

b) le te r ra in  qui, pour  la mêm e raison, se t ro u v e  déclassé en tre  la saillie 
actuelle des construc tions  e t  l ’ex trém ité  de la p roprié té  à l’angle de la rue  
Charles-de-M üyssart, te r r a in  p ré sen tem en t  occupé p a r  la Brasserie  con tre  
redevance.

Votre Commission de l ’U rbanism e et du  P lan  é ta n t  favorable  à ces alié 
nations, des pou rpar le rs  on t été engagés avec la Société dem anderesse ; ils 
ont abou ti  à un accord  d an s  les conditions su ivantes  :

A .  — Le te r ra in  de la rue  D elph in -P eti t  déclassé et son pro longem ent 
sur le bou levard  de Lorraine égalem ent déclassé, fo rm ent un  ensem ble de 
600 m ètres carrés environ.

La Brasserie  du  Pélican  s’engage à p rend re  ces deux  te rra in s  dans  l’é ta t  
où ils se t ro u v e n t  ac tue llem ent,  sans* q u ’elle puisse, p a r  la suite, p résen te r  
des réc lam ations à la Ville à leur su jet,  pour quelque cause que ce soit.

Le te r r a in  sera cédé, avec son am énagem ent,  m o y en n an t  la som m e fo r 
fa ita ire  de trois millions de francs (3.000.000).

R . —  Le te rra in ,  anc ienne p a r t ie  de D om aine public, s itué boulevard  
de Lorraine, près de l’angle sud-ouest des construc tions m esure environ 
150 m ètres carrés.

N o  1 . 6 1 7

Aliénation 

à la Société 

« Brasserie 

du Pélican » 
de terrains situés rue 

Delphin-Petit et 
boulevard de 

Lorraine
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Il sera cédé m o y en n an t  nn  p rix  un ita ire  de 1.000 (mille) francs le m ètre  
carré, ce p r ix  d ev a n t  être  appliqué à la surface qui ré su lte ra  d ’u n  m esurage 
effectué p a r  les services m unicipaux .

Pour ces d e u x  cessions, la Brasserie du Pélican s’engage en o u tre  :

I. —  à s ’en tendre  am iab lem en t avec la Ville sur to u tes  les su jétions qui 
p o u rro n t  découler du tran s fe r t  des proprié tés,

II. —  à constru ire , en tre ten ir ,  rép a re r  ou reconstru ire  avec des m a té 
r ia u x  acceptés p a r  la Ville les t ro t to ir s  s itués au  d ro i t  des te r ra in s  vendus,

II I .  — à faire son affaire p ropre  de to u tes  réclam ations éven tue lles  
é m an a n t  des p roprié ta ires  ou des locataires des im meubles p o r ta n t  les numéros 
43 à 49 du  bou levard  de Lorraine.

Toutes ces conditions ont été acceptées p a r  écrit  par  les r e p ré sen ta n ts  
de la Brasserie du  Pélican.

D ’accord avec v o tre  Commission de l ’U rban ism e e t  du  Plan et com pte  
te n u  de l’in té rê t  t ro u v é  p a r  les deux  par ties  en cause dans la cession des t e r 
ra ins  visés, nous v o u s  proposons de décider l ’al iénation des d its  te rra ins  d o n t  
nous vous soum ettons  le plan , à la Société « Brasserie  du  Pélican », aux  cond i 
t ions p récédem m ent définies.

Nous vous dem andons, en outre , de vouloir b ien  a d m e t t re  en rece tte  le 
p ro d u i t  de ces ven tes ,  qui sera comptabilisé,  conform ém ent à la délibération  
d u  Conseil Municipal du  6 Août 1946, approuvée p a r  l ’Autorité  Préfectorale 
le 30 Novembre 1946, au  Chapitre  XIV , Article 2 d u  budget,  sous la rubrique  
« P rodu its  des ven tes  im mobilières à réserver pour le règ lem ent d ’acquis i 
t ions  d ’immeubles.

M. L a n d r é a .  —  J ’in terv iendrai pour les num éros :

N° 1.615. —  Déclassem ent par tie l  de la  ru e  Delphin-Petit .

N° 1 .6 1 6 .— Modification a u x  a lignem ents  du  boulevard  de  Lorraine 
en tre  les rues  Charles-de-M uyssart et Colbert .

N° 1.617. — A liénation à la Société «B rasserie  du  P é l ican »  de te rra in s  
situés rue  D e lph in -P e ti t  e t bou levard  de Lorraine.

Ils se ra p p o r te n t  tous  à la mêm e ques tion  : le déclassem ent de la rue 
D e lph in -P e ti t  au  p ro f it  de la Brasserie d u  Pélican. Je  crois que nous  devons 
exam iner a t te n t iv e m e n t  ce tte  question. En apparence, elle do it  p a ra î t re  a n o 
dine mais en fa it  elle va  poser des problèm es ex trêm em en t im p o rtan ts .  En 
effet, ce t te  Brasserie voit sa p rospéri té  s’agrandir  ; elle envisage d ’étendre son 
em prise  à to u t  un qu ar t ie r  selon le p rop re  te rm e  qui est mis dans Un des docu 
ments. On par le  de l ’acquis ition  de la  çue D elphin-Petit ,  de  revenir sur cette  
loi de 1860 p o u r  sim plem ent abou tir  à ce q u ’on ne revienne pas sur la question 
de  l 'a l ignem ent pu isque ce tte  entreprise  au ra  besoin de s ’agrandir.  Dans le 
troisièm e docum ent, le 1 .617 — c’est là je crois où on peu t  voir un  peu  plus 
clair —  il y  a tou te  une série de fa its  qui do ivent a t t i re r  n o tre  a t ten t io n .  
É v id em m en t ,  la Brasserie  déclare  q u ’elle constru ira ,  en tre t ie n d ra ,  répare ra ,  
reconstru ira  les t ro t to ir s  s itués d an s  ce tte  rue  e t  la Brasserie déclare  faire 
son affaire propre de tou tes  les réclam ations éventuelles émanant, des proprié 



taires et des locata ires des immeubles p o r ta n t  les Nos 43 à 49 du  bou levard  
de Lorraine.

P rem ière  question que nous devons nous poser : quand  ce t îlot sera à 
la Brasserie d u  Pélican, est-ce que la Brasserie au ra  comme considération  
première de ten ir  com pte des revendications des personnes h a b i ta n t  ces 
immeubles. E t  ceci év idem m ent pose un problèm e ex trêm em en t  im p o r tan t .  
L ’im meuble ap p a r t ie n t  à une au tre  personne. Il y  a dans ce secteur une qu in 
zaine de ménages. Déjà le b ru it  court  que la Brasserie Le Pélican va  s ’acca 
parer de ces te rra in s  d o n t  on par le  e t  les gens ne se font pas d ’illusion car to u t  
le monde sait q u ’en y m e t ta n t  le p r ix  la Brasserie d u  Pélican a rr ivera  à acqué 
rir des te rra ins  nouveaux . D éjà  elle a acquis une q u an t i té  de te rra in s  à la suite 
de to u te  une série de t rac ta t io n s  et on vo it  vér itab lem en t que ce tte  Brasserie 
commence à s ’agrandir  ; ces b ru its  on t créé une certa ine  ém otion dans ce 
quartier.  Il y  a là des personnes très  âgées, il y a des vieux trava illeurs  de 75 ans, 
de 80 ans. Us se posen t ce tte  question : dem ain , quand  la Brasserie va ag ran 
dir sa p roprié té , que va- t-on  faire de nous ? Car il semble très clair que le bu t  
du Conseil d ’A dm in is tra t ion  de la Brasserie du  Pélican est de liquider p u re 
ment e t  s im plement, dans un avenir plus ou moins rapproché , les locataires  
ou les p roprié ta ires  qui hab i ten t  les te r ra in s  avois inants  e t  déjà  des p e t i t s  faits 
doivent a t t i r e r  no tre  a t ten t io n .  Au N° 43, qui ap p a r t ie n t  à la Brasserie, le 
locataire  a d em andé  que l’on répare  son to i t  qui est en m auvais  é ta t .  P e ti te  
question, direz-voüs. Quelle a été la réponse de la Direction du  Pélican : «ce 
n ’est pas la peine de faire quoi que ce soit pour réparer  pu isque to u t  est appelé 
à être dém oli » et on a t o u t  s im plem ent recouver t  le to i t  de tôle ou de papier 
goudronné, c ’est-à -d ire  quelque chose d ’insignifiant, alors que l ’é ta t  de la 
maison veu t  que l’on fasse beaucoup plus ; Aussi n ’est-il pas exagéré de croire, 
que dem ain  les locataires, les p roprié ta ires  seront mis dans une s i tua tion  
impossible ; dé jà  les construc tions se poursu iven t,  la Brasserie envisage 
d ’étendre le m agasin  de la bouteillerie  ; on a rem placé les écuries vétustes  
par des b â t im en ts  plus modernes. On s ’aperçoit n e t tem en t  que la Brasserie 
est appelée à devenir une grande entreprise industrie lle . Elle a besoin de 
terrains. Elle veu t  d ’abord  obtenir  l ’avis du  Conseil Municipal. E t  c ’est là 
ju s tem en t  que surgit la g rav ité  de ce troisièm e alinéa, qu an d  la Brasserie 
déclare faire son affaire p ropre  de to u tes  les réclam ations des proprié ta ires  
et des locataires, dem ain  elle po u rra  dire au x  locataires : « évacuez les lieux, 
nous en avons besoin. Que voulez-vous, le Conseil M unicipal a donné son 
accord ; nous en sommes proprié ta ires  ; débrouillez-voüs ». Déjà lors de  p ré 
cédentes réunions du Conseil Municipal, l ’ensemble du Conseil a v a it  précisé 
ceci : c ’est que de gros p roprié ta ires  ne fon t pas tou jours  les grosses r é p a ra 
tions nécessaires dans leurs maisons. Nous avons plusieurs  fois vu  ces p ro 
blèmes.

Aussi, au  nom  du  Groupe com m uniste ,  je pense q u ’il faut reconsidérer 
ce tte ques tion  e t  je pense égalem ent q u ’une enquê te  com m odo et incom m odo 
ne serait  pas exagérée, car il fau t  d em ande r  l’avis des personnes et il ne  faut 
pas nous engager dans  une affaire qui p o u rra i t  créer des difficultés à ces 
15 ménages, p o u r  l’in s ta n t  ; il est certa in  que l’a p p é ti t  de la Brasserie ne s’a r rê 
tera pas là, ap rès  ce qui s’est passé dans la rue  du Sabot e t ailleurs. Ici se pose 
Un problème hum ain. Nous n’avons pas le dro it  de laisser ca r te  b lanche à la



24 Janvier 1950 —  7 6  -

d irec tion  de la Brasserie. N otre  rôle c ’est de sauvegarder les in té rê ts  de ces 
m énages de trava illeurs  qui h ab i ten t  dans ces logem ents e t qui on t de grosses 
inquiétudes.

Pour résum er, en te rm in a n t ,  nous proposons q u ’une enquê te  soit faite. 
Nous proposons que le Conseil M unicipal  fasse les observations de rigueur et 
ne laisse pas  to u te  liberté  à la d irection de la Brasserie Le Pélican.

M. D e c a m p s . —  Ce troisièm e alinéa v eu t  sim plem ent dire  que la Ville 
de Lille ne p eu t  pas, quand  elle au ra  cédé ces terrains, subir les réclam ations 
des proprié ta ires  ou locataires . C’est la Brasserie elle-même qui fera suite  aux  
réc lam ations  présentées.

Ceci ne veut pas dire p o u r  a u t a n t  que la Brasserie est décidée à m e t t re  
ces locata ires à la porte , à ne pas leur donner  les avan tages  q u ’ils sont en droit 
d ’exiger de la loi d ’ailleurs. Vous avez rem arq u é  que la Brasserie n ’est pas 
p rop r ié ta ire  de tous les immeubles. 11 est bien e n ten d u  que le te r ra in  ne sera 
concédé que lorsque la Brasserie au ra  la to ta l i té  des im m eubles qui re s te n t  
encore à acquérir  ; elle devra  s’a r ranger avec les locata ires  pou r  les loger 
ailleurs.

M. L a n d r é a . —  Nous sommes com plè tem en t d’accord  quand  vous expli 
quez  la signification de l ’Article 3. C’est exac tem en t ce que nous avons vou lu  
d ire  : la Brasserie devra  p rend re  à son com pte  la satisfac tion des revend ica 
t ions  qui p o u rra ien t  être  émises p a r  les locataires. Mais ju s tem en t ,  la question  
que nous nous posons est celle-ci : d ’après to u te  une série de faits, qui m alheu 
reusem en t appara issen t  tous  les jours , il n ’est pas du  t o u t  sûr ju s te m e n t  que 
les locata ires ou les proprié ta ires  au ro n t  dem ain  gain de cause à l’égard  de 
la D irection de la Brasserie du  Pélican.

M. D e c a m p s . —  De t o u t e s  f a ç o n s ,  o n  n e  f o r c e r a  p a s  le p r o p r i é t a i r e  à  

v e n d r e  s a  m a i s o n  s ’ i l  n ’e n  a  p a s  l ’i n t e n t i o n .

M. L a n d r é a . —  La Direction de la Brasserie p eu t  très b ien  créer des 
conditions telles a u x  proprié ta ires  que ceux-ci soient dans la nécessité  de 
vendre.

M. D e c a m p s . — C e  n ’e s t  p a s  p o s s i b l e .

M. C o c q u a r t . —  M. L an d réa  fa it  une observation très  judicieuse. Je ne 
d irai que d e u x  m ots. J e  co n s ta te  que nous aussi, le g roupe socialiste, nous 
avons été émus p a r  la proposition  fa isan t l’ob je t  de ces tro is  ra p p o r ts .  Je 
co n s ta te  q u ’il est d it dans u n  des rapports ,  le N° 1.616 : « d ’accord avec votre  
Com mission de l’U rban ism e et du  Plan...  » et j ’en tends que c ’est M. D ecam ps, 
d o n t  la com pétence n ’est pas en  cause, qui me réponde : Est-ce qu e  c ’est 
b ien  la Commission de l’U rban ism e et du Plan qui a étudié le p ro b lèm e  ? 
Est-ce  que M. l ’Adjoint à l ’U rbanism e e t  au  P la n  sou tien t  la  p roposit ion  qui 

nous est fa ite  ?

M. L o u r d e l . —  Oui, c’est M. Decamps qui était  rap p o r teu r .

M. C o q u a r t . —  Est-ce que n o tre  collègue Alfred R ousseau  é ta i t  encore 
v iv a n t  qu an d  l ’affaire a é té  étudiée ?

M. L o u r d e l . —  Il é t a i t  d ’a c c o r d ,  j e  v o u s  e n  d o n n e  m a  p a r o l e  d ’ h o n n e u r .

M. C o q u a r t . — Quoi q u ’il en  soit, M. L andréa  a y a n t  évoqué l e  prob lèm e 
je  voudrais  poser au  moins une question  à propos d u  1.617, second p a rag ra p h e  :
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« le te r ra in  sera cédé avec son am énagem en t ». Son am énagem en t ? Je  ne sais 
t ro p  ce que cela v eu t  dire, ça  veu t  dire ce r ta inem en t te l q u ’il est. » . . .L e  te r ra in  
sera cédé m o y en n an t  la somme forfa ita ire  de 3 millions de francs. Qui a fixé 
ce tte  som m e comme é ta n t  celle du te r ra in  ? Qui a procédé à l ’es tim ation  ?

M. D e c a m p s . —  La Commission du Plan.

M. C o q u a r t . —  Il n ’y  a pas eu d ’es t im ation  des Domaines com m e cela 
se fa it  généralem ent.

M. L andréa  l ’a d i t  très  ju s tem en t ,  personne ne d ou te  ici que la Brasserie  
n ’ait  les m oyens de faire des sacrifices financiers pou r  s’assurer les te r ra in s  e t 
im meubles. Il y  a des questions d ’ordre  social qui se posent,  n o ta m m e n t  sur 
ce que M. L andréa  a souligné a v a n t  moi e t que je souligne à m on tour,  sur le 
3e p a rag ra p h e  du  N° 1.617 qui nous d i t  : « la Brasserie s’engage à faire son 
affaire propre  de to u te s  réc lam ations  éventuelles é m an a n t  des proprié ta ires  
ou des locata ires  des im m eubles  p o r ta n t  les Nos 43 à 49». 11 est  ce r ta in  q u ’il 
y  a là quelque chose d ’in q u ié tan t .

M. L a n d r é a . —  On parle  des Nos 43 à 49 ; or, le p rop r ié ta ire  du  N° 45 
n ’a pas  donné son accord. D ’après lui, il n ’a jam ais  été question  de vendre, 
au con tra ire  ! C’est ça qui est in q u ié tan t .  Il semble que la Brasserie d u  Pélican 
considère déjà ce t te  affaire comme un  fa it  accompli. C’est ce que déclaren t 
les locataires.

M. D e c a m p s . —  Si l e  p r o p r i é t a i r e  d u  45 n e  v e u t  p a s  v e n d r e ,  p e r s o n n e  n e  

p o u r r a  l ’y  o b l i g e r .

M. C o q u a r t . —  Vous p e rm e tte z  que je rev ienne à la va leur d u  te r ra in  
a p p a r te n a n t  à la Ville. Est-ce que vous avez le d ro i t  de faire ce tte  es tim ation  
fo rfaita ire  ? Il ex iste une Commission des opérations immobilières qui a son 
m ot à dire en la m atière .  Vos p r ix  forfaitaires, je v eu x  bien a d m e t t re  q u ’ils 
sont fixés sur une base ra tionnelle , mêm e encore d ’une façon très  avantageuse 
pour la Ville, là n ’est pas l ’essentiel de la question, ca r  un jo u r  on p eu t  se 
t ro u v e r  d e v a n t  une offre fo rm idab lem ent avan tageuse  pour  la Ville de la p a r t  
d ’une société cap ita lis te  quelconque mais a l lan t  à l ’encon tre  des in té rê ts  d ’une 
pa r t ie  de la popu la t io n  et de to u t  un  q u a r t ie r  d ’ouvriers. Le fa it  que l ’offre 
soit avan tageuse  p o u r  la Ville n ’est pas un  crité rium  suffisant à nos yeux. 
NoUs n ’avons pas l ’im pression, q u a n t  à nous, d ’avoir des é lém ents  d ’a p p ré 
c ia tion  suffisants. Ce n ’est pas  seu lem ent parce  q u ’il est d i t  dans le r a p p o r t  1.617 
q u ’on nous soum et le p lan  alors q u ’il ne nous est pas soum is ; je sais bien 
q u ’on ne peu t  pas  tou jou rs  so u m e ttre  tous les d ocum en ts  annexes, mais je 
profite de l ’occasion, Monsieur le Maire, pour vous signaler que trè s  souvent 
il est possible de d o n n e r  au  Conseil Municipal tous  les docum ents  annexes, 
et ce n ’est pas  fa it . Quand  il s’agit d ’ad jud ica tions de pap ier  ou au tres ,  on 
se rend  bien com pte  év idem m en t q u ’il do it  y  avoir de nom breuses  séries de 
prix  e t de qualités p o u r  des artic les d ivers et que les personnes qualifiées ont 
pu  faire leur choix d irec tem ent.  Mais qu an d  on d it  q u ’on nous soum et des 
conventions à ra tif ie r alors que la convention  n ’est pas  jo in te  à la dé libération , 
il y  a là quelque chose qui n ’est pas normal. Nous nous réservons, en pareil  
cas, de d em ande r  que les choses soient faites réguliè rem ent,  que le docum ent,  
qu on nous dem ande  de ratifier,  soit effectivem ent soumis. E n  l ’espèce, on 
nous d i t  q u ’on soum et un p lan  et le p lan  en question nous ne l’avons pas.
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E n  ce qui concerne ce tte  délibération , nous voudrions d;es renseignem ents  
com plém entaires .  Nous dem andons  que ces in fo rm ations  nous soient u l té 
r ieu rem en t  com m uniquées, après l’enquê te  q u 'a  dem andée  M. L an d réa  qui 

me p a ra î t  justif iée en la matière .

Voilà n o tre  position sur ce problèm e.

M .  D e c a m p s . —  Q u’on l e  veuille ou non, le p r ix  de tro is  millions dem andé  
à la Brasserie consti tue  une affaire re m arq u ab le  pou r  la Ville e t  je m ’étonne 
que vous nous reprochiez d ’avoir fa it  une trop  belle affaire.

M. C o q u a r t . —  Je ne vous ai pas reproché d ’avoir fa it  une t rop  belle 
affaire ; je  vous prie  de ne pas déform er m a pensée ; mes paroles sont généra 
lem ent assez claires ; elles p eu v e n t  ê tre  à l ’occasion obscures et si elles l’éta ien t,  
je déclare  que je ne vous ai pas reproché d ’avoir fa it  un e  t ro p  belle affaire 
pour la Ville. J e  n ’a jo u te  rien. Mais enfin, ne m ’obligez pas à recourir  à des 
p ro tes ta t io n s  plus vives. Je  vous ai d i t  que le fait q u ’une Société quelconque 
offrait une grosse somme pour acheter  un te r ra in  n ’é ta i t  pas en soi une garan tie  
suffisante e t  que l’opéra tion  ne dev a it  pas ê t re  forcém ent conclue é ta n t  donné 
q u ’il p o u rra i t  y  avo ir  des in té rê ts  légitim es d ’une p a r t ie  de  la population , 
qui é ta ien t  lésés p a r  ce tte  opération. Je  ne vous ai pas d it que c ’é ta i t  une 
opéra t ion  anorm ale , choquan te .  J e  vous ai dit  q u ’il y a v a it  lieu de nourrir  
des appréhensions.  J e  vous ai d i t  que nous aim erions ê tre  m ieux  informés.

M .  D e c a m p s . — E n ce qui concerne le boulevard  de Lorraine, nous ne 
pouvons  pas nous engager ta n t  que la Brasserie  ne sera pas  p rop r ié ta ire  de 
la to ta l i té ,  t a n t  q u ’elle n ’a u ra  pas  pris  to u tes  les m esures nécessaires pour 
reloger les locataires . De ce côté-là, il n ’y a pas d ’inquié tudes à avoir.  Nous 
ne pouvons  rien t o u t  le tem p s  que la to ta l i té  d u  te r ra in  d u  bou levard  de 
Lorra ine  ne sera pas co m plè tem en t la p roprié té  de la Brasserie. Vous pouvez 
avoir tous apaisem ents . Je ne vois pas com m ent on p o u rra i t  léser des gens 
qui h a b i te n t  les im m eubles  d u  43 au  49 d u  boulevard  de Lorraine.

M. L a n d r é a . — Mais si. Si nous votons la résolu tion qui nous est p ré 
sentée, à  ce m om ent-là ,  q u ’on le veuille ou non, il est ce rta in  que la Brasserie 
d u  Pélican se sen tira  beaucoup  plus  libre. Elle p o u rra i t  agir beaucoup plus 
l ib rem en t  q u ’elle ne p e u t  ac tue llem en t p u isq u ’à ce m om ent-là  ce serait recon 
n a î t re  que, d ’une p a r t ,  nous n ’avons plus r ien  à voir avec les inqu ié tudes  des 
gens qui h ab i ten t  ce tte  pa r t ie  du bou levard  ; et, d ’au tre  p a r t ,  n ’oublions pas 
que la Brasserie d u  Pélican  possède de t o u te  évidence des m oyens matér ie ls  
e x trê m em en t  pu issan ts  qui lui p e rm e t t ro n t  d ’avaler to u t  ce q u ’elle voudra  
avaler,  dans  la m esure ou nous fe rm erons les yeux , dans  la m esure où  nous 
laisserons faire. Tandis que si nous dem andons  q u ’une enquê te  soit faite, 
il est ce r ta in  que les p ropr ié ta ires  e t  les locataires  se s en t i ro n t  d av an tag e  
soutenus. Il fau t  vous  m e t t re  à la place de ces gens qui sont là, qui v o n t  se 
t ro u v er  sur u n  te r ra in  de l ’usine...

M. D e c a m p s . —r J a m a i s  d e  la v i e  ! .

M. R o m b a u t . —  L’usine n ’a pas  u n  p o u v o i r  d ’exprop ria t ion .

M. D e c a m p s . — On dem ande d’aliéner la rue  D elph in -Petit .

M .  L a n d r é a . —  On va aller p lus  loin. Au b o u t  de la rue D elph in -P eti t ,  
il existe une portion  de te r ra in  qui ju s tem en t  se t ro u v e  d ev a n t  les immeubles 
43 à 49. Ce b ou t de te r ra in  éta it  visé p a r  la loi de 1860, en ce qui concerne
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l’al ignem ent.  Ce que d em an d e  la Brasserie, c ’est en quelque sorte le ra ch a t  
de ce m orceau de te r ra in  qui lui p e rm e t tr a  d ’aligner l ’ensemble de ses b â t i 
m ents . A ce m om ent-là ,  tou t  ce qui se t ro u v e  derrière  l’a lignem ent dev ien t 
inév i tab lem en t  p rop r ié té  de la Brasserie.

M. D e c a m p s . —  Je vous ai d it q u ’elle ne pou v a i t  avoir ce te r ra in  que 
lo rsqu ’elle serait p rop r ié ta ire  des immeubles qui son t derrière.

M. R a m e t t e . —  Votre te x te  ne correspond pas à ce que vous avancez.

M. L a n d r é a . — Vous nous dem andez  de ra tif ie r  ce d o c u m e n t  qui aura  
des conséquences ex trêm em en t  graves. Relisez-le : on nous d em ande  p u rem en t  
et s im plem ent d ’aliéner.. .  on p eu t  tou jou rs  d iscu ter.  Elle s’engage à s’en tend re  
à l’am iable  avec la Ville sur to u tes  les questions, à constru ire , à en tre ten ir ,  
rép a re r . . .  On va  lui p e rm e t tr e  d ’agir com m e elle l’en tend  en considéran t  que 
les ressor tissan ts  qui hab i ten t  sur ces te rra in s  ne nous in téressen t nullem ent. 
C’est le sens des docum ents .

M. D e c a m p s . —  Nous ne pouvons  pas vendre  un te r ra in  qui se trouve  
d ev a n t  des m aisons qui n ’a p p a r t ie n n e n t  pas à la Brasserie. Ça nous est m a té 
r ie llem ent impossible.  Nous devons laisser le libre accès au  boulevard  de la 
Lorraine p o u r  les p roprié ta ires  du  43 a u  49. C’est b ien compréhensible. Nous 
n ’avons pas le dro it  de vendre le te rra in .  Nous vous dem andons  s im plem ent 
que le jo u r  —  qui sera p eu t-ê tre  dans un  an, dans  d ix  ans —  où la Brasserie 
au ra  acheté,  nous puissions revenir  sur une question d ’a l ignem ent qui n ’a 
plus sa ra ison d ’être.

M. L a n d r é a . —  Je  crois q u ’il est plus p ru d e n t  d ’a t te n d re  le ré su lta t  
d ’une en quê te  qui ap p o r te ra  ce r ta in em en t  les é lém ents  indispensables.

M. C o q u a r t . —  Deuxièm em ent,  il s’agit d ’une Brasserie ? L ’enquê te  
commodo et incom m odo est p a r fa i tem en t  justifiée. Chacun sait que les b ra s 
series sont susceptibles de p rodu ire  certa ines  ém anations,  odeurs, etc., qui 
p eu v en t  très  bien incom m oder les gens. Nous n ’en savons rien . Nous n ’avons 
pas de pièces justif icatrices. Nous dem andons  le renvoi à la Commission et 
une enquê te  approfondie  com prenan t n o ta m m e n t  des renseignem ents  com plé 
mentaires.

Nous ne pouvons  pas accepter  ces ra p p o r ts  ce soir, ça nous est impossible. 
S'ils é ta ien t  acceptés, ce serait suspect,  ce serait adop té  dans la nu it .  C’est 
ca tégorique de ma part.

M. L a n d r é a . —  É videm m en t,  si vous envisagez u n iquem en t l ’in té rê t  
m atér ie l  de la Ville, nous ne sommes pas contre  ceci. Mais il y  a quand  mêm e 
des problèmes hum ains. Nous ne pouvons pas laisser faire ce tte  entreprise 
qui év idem m ent a des moyens énormes.

M. R a m e t t f .. —  J e  d i s  q u e  le s  r a p p o r t s  1.615-1.616-1.617 n e  n o u s  p e r 

m e t t e n t  p a s  d e  c o n c l u r e  d e  l a  m ê m e  f a ç o n  q u e  v o u s .  C ’e s t  c l a i r .

Si je crois b ien vous com prendre, vous ne pouvez  céder ce te r ra in  que 
si la Brasserie  a acheté  ces immeubles ? A ttendons  q u ’elle a it  acheté  ces 
im m eubles. Ça ne presse pas. Nous déciderons à ce moment-là .

M. L a n d r é a . — Sinon, nous aidons à l a  pression que va  faire la B ras 
serie sur les p e ti ts  proprié ta ires. Elle va faire pression, elle y  m e t t ra  le p rix  
e t elle au ra  le terrain .
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M. R a m e t t e . —  D ’a u ta n t  p l u s  q u ’on leur enlève l’accès de leur rue.

M. D e c a m p s . —  J e  p ro tes te  !

M .  R a m e t t e . —  On leur fait faire un détour.  A tten d o n s  ! consultons

les administrés .

M .  D e f a u x . —  J e  crois que de la discussion résu lte  n e t te m e n t  que 
s’opposen t  les in té rê ts  d ’une pu issan te  Société d ’une p a r t ,  e t d ’au tre  p a r t ,  
les in té rê ts  d ’un  groupe d ’humbles ménages ouvriers. Vous dites que pour 
la Ville c’est une bonne  affaire ; j ’estime, pour  ma p a r t ,  que nous devons 
p ro téger les in té rê ts  des humbles.  J e  n ’hésite pas, je d em ande  le renvo i à 

la Commission.

M .  l e  M à i r e . —  C’est su r to u t  une question de rédaction . C’est l’exposé 
des fa its  qui semble ne pas vous donner to u te  garantie . C’est b ien  là v o tre  

avis ?

M. I I é n a u x . —  P ourquoi e s t i m e z - v o u s  q u ’il y  a  u r g e n c e  ?

M. R a m e t t e . —  M. Decam ps d it  que l ’opéra t ion  doit  ê tre  fa ite  en d eux  
tem p s  : p rem iè rem en t,  l ’acha t  p a r  la Brasserie  du  Pélican des im m eubles  se 
t ro u v a n t  derrière  le te r ra in  en question  et c’est seulem ent après que p o u rra
être  cédé le te r ra in  de la Ville. Je  ne vois pas  pourquo i nous  avons à nous

prononcer ce soir.

M .  l e  M a i u e . —  Si la Brasserie a  un p ro je t  d ’ag rand issem en t,  elle ne 
peu t  y  d o n n e r  su ite  q u ’à la condition  d ’avoir la .ce r t i tu d e  de pouvo ir  ache te r  

le terrain .

M. L a n d r é a . — C’est, d ’accord ! m a i s  i l  y a beaucoup de façons d ’ob ten ir  

ces terrains.

M. C o q u a r t . —  Il fau t  se p rononcer sur l e  renvoi à  la Commission ; 

nous d em andons  une enquête .

M .  L o u r d e l . — Je dem ande  la parole. Je  crois que si nous revenons 
sur l’affaire, nous serons alors obligés de passer d ev a n t  ce tte  nouvelle Com mis 
sion des affaires im mobilières e t  nous n ’obtiendrons plus ces trois millions. 

C’est t o u t  de même m algré  to u t  à considérer.

M. C o q u a r t . —  Il y  a d u  pour e t  du con tre  dans  ce t te  Commission.

M .  L o u r d e l . —  II .y  a  d é j à  t r è s  l o n g t e m p s  q u e  n o u s  e n  d i s c u t o n s .

M .  L a n d r é a . — Nous com prenons trè s  bien les difficultés que vous 
pouvez rencon tre r .  Il y a quelque chose de plus im portant, que les 3 millions. 
Il y a le fa it  que ces 15 ou 18 m énages se d em an d e n t  ce q u ’ils v o n t  devenir .  
P eu t-ê tre  que ça p eu t  p a ra î t re  insignif iant,  mais c’est q u an d  même pour  nous 

une ques tion  im p ortan te .

M. L o u r d e l . —  On ne p eu t  pas  les m e t t re  dehors.

M. L a n d r é a . —  Dans la vie ça ne se passe pas du  to u t  com m e ça. Il y 

en a tous  les jours  qui sont mis à la porte .

M .  S a i n t - V e n a n t . —  P ourquoi le fa it d ’un  renvo i p e u t  p rovoque r  la 
passa tion  de ce prob lèm e d ev a n t  la Commission des opéra tions  im mobilières ?

M. D e c a m p s . — Elle ne fonc tionne pas encore.

M. S a i n t - V e n a n t . —  J e  m ’excuse, mais elle fonc tionne déjà.
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M. V a n  W o l p u t . —  Je  voudrais  to u t  d e  môme appuye r  ce tte  dem ande 
de renvoi à la Commission avec enquête . Vous vous occupez d ’automobile , 
Monsieur le Maire. Vous connaissez l ’h isto ire  de l ’in s ta l la t ion  de l’usine Citroën ! 
Vous savez com m en t Citroën est arrivé  à avoir une usine en un  mêm e bloc. 
Ici, ces m aisons v o n t  ê tre  em poisonnées avec les odeurs de la Brasserie.

M. D e c a m p s . — Ça ex is te  d é j à !  On ne va pas créer une nouvelle  Brasserie.

M. V a n  W o l p u t . —  Quand vous aurez accepté ça, la Brasserie exagé 
re ra  ses odeurs.

M. D e c a m p s . — Ce q u ’on p eu t  disjoindre, c’est la dern ière  p a r t ie  du
1.617, si vous voulez, e t  laisser in tac te  la p a r t ie  rue D elph in -Petit .  II n ’y  a 
q u ’à ren v o y er  la seconde p a r t ie  du  ra p p o r t  1.617.

M. C o q u a r t . —  C e  n ’e s t  p a s  s é r i e u x  c e l a  ! M. D e c a m p s  a c c e p t e  u n  

r e n v o i  p a r t i e l  ; n o u s  d e m a n d o n s  u n  r e n v o i  t o t a l .

M. D e c a m p s . —  Le 1.617 t i r e  les c o n c l u s i o n s  d e  l ’a f f a i r e .

M. L a n d r é a . —  On t ire  les conclusions sans avoir donné les éléments
pour  t i re r  ces conclusions ! Il fau t  posséder tous  les é lém ents  et nous ne les 
avons pas.

M. C o q u a r t . —  Il est en ten d u  que l ’enquête  de com m odo et incom m odo 
sera égalem ent effectuée, je pense que ça va  de soi. A ce propos, puis-je a jou te r  
un  m o t  ? Comme chacun  le sait, n o tre  reg re t té  collègue fa isait  p a r t ie  de la 
Com mission de l ’u rb an ism e  et du  p lan . Je  voudra is  savoir, Monsieur le Maire, 
dans  quelles conditions vous allez envisager son rem p lacem en t  ?

M .  l e  M a i r e . —  C’est d é j à  f a i t  ; j e  l ’a i  i n d i q u é  a u  d é b u t .

Alors nous décidons le renvoi à la Commission e t  enquête .

M. D e c a m p s . —  Nous n e  p o u v o n s  r i e n  f a i r e  a v a n t  d ’a v o i r  o b t e n u  l e

d é c l a s s e m e n t  d e  l a  r u e .

M. L a n d r é a . — Ce n ’est pas  Urgent. On v ien t  de décider le renvoi !

L e s  ra p p o r ts  i .  615-1 . 616-1.6 17  so n t ren vo yés à la  C o m m iss io n .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le Comité d irec teur de l ’Association  Nationale  des Croix de Guerre 
a décidé, en accord avec les Comités rég ionaux , d ’ouvrir  Un « Livre d ’Or » 
de tou tes  les com m unes de France  décorées de la Croix de Guerre e t  d ’éditer 
spécia lem ent un diplôme p o r ta n t  t ran sc r ip t io n  du  tex te  de chaque ci ta t ion .

L ’adhésion de la Ville est sollicitée. Le m o n ta n t  des co tisa tions  é tan t  
laissé à  la générosité  des com m unes, nous vous proposons, en accord avec 
v o tre  Commission des F inances, de vouloir bien décider l ’a t t r ib u t io n  d ’une 
subven tion  de 3.000 frs en  faveur de l’Association précitée.

La dépense sera im p u té e  sur le crédit ouvert  au  C hapitre  X X V II I ,  
Article 12, d u  b u d g e t  p r im it i f  de 1950.

A d o p té .

N° \ .618

Association 

Nationale des 

Croix de Guerre

(( Livre d’ Or » des 

Communes de France

Cotisation
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N °  1 6 1 9 .

Société 

de Secours Mutuels 

des Agents 

Municipaux de Lille

Subvention

N ° 1.620

Société 

« Saint-Sauveur » 

d'Éducation 

Populaire

Sub vention

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  ra ison  des charges  nouvelles consécutives au x  conditions économiques 
e t au  déve loppem en t de ses œ uvres  sociales, la Société de Secours Mutuels 
des Agents M unicipaux de Lille sollicite une au g m en ta t io n  de la su b v en t io n  

que la Ville lui accorde.

Après exam en, ce t te  dem ande nous a paru  t rè s  justif iée e t  nous vous 
proposons de lui a llouer pour l’année 1950 une subven tion  de 420.000 frs.

La dépense ré su l ta n t  de ce t te  m esure sera im pu tée  sur le crédit  ouver t  

au Chapitre  X X V III ,  Article 14, du  b u d g e t  prim itif .

A d o p té . ' .

RAPPORT DE M. LE MAIRE

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Société S ain t-Sauveur d’É d u c a t io n  Popula ire  d o n t  le siège se tro u v e  
23, rue Sa in t-S auveur à Lille, sollicite de no tre  Ville une subvention .

Le b u t  de ce tte  Association est de procurer  a u x  enfan ts  nécess i teux  e t  
déshérités  d u  q u a r t ie r  S ain t-Sauveur un  peu  de récon fo rt  p a r  les jeux, séances 
de pro jec tion , excursions, en même te m p s  qu’un  refuge chauffé p e n d a n t  la 

saison d ’hiver.

C ette  ac tiv ité  en tra în e  des frais assez élevés pou r  ce t te  Société don t 

les ressources sont modestes..

Com pte  te n u  du  carac tè re  ém inem m en t social de ce tte  œ uvre ,  nous vous 
dem andons ,  en accord avec v o tre  Commission des Finances, de voulo ir  b ien 
renouveler  l ’aide financière  accordée l ’an  dernier e t  d ’a t t r ib u e r  à la Société 

préc itée  une su bven tion  de 10.000 frs.

La dépense  ré su l ta n t  de ce t te  m esure sera pré levée sur le créd it  ou v er t  
au  C hapitre  X X V II I ,  Article 8, du  b u d g e t  p rim itif  de 1950 sous ru b r iq u e  
« Subventions à des œuvres privées, ph ilan th rop iques ,  d ’assistance ou de 

bienfa isance ».

■ M. S a i n t - V e n a n t . — L’année, dernière, no tre  délégation a justif ié  son 
vote pour une d é libéra t ion  sem blable en soulignant que nous n ’avions pas 
le bilan financier des œuvres sociales, et no tre  am i qui défendait  ce tte  thèse 
a souligné que les dépenses de ce t te  o rganisa tion  é ta ien t  assez onéreuses,  
e t  q u ’il y  av a it  lieu a v a n t  de fa ire un geste de largesse de s’inform er de l’a c t i 
v i té  de ce groupem ent.  A l’époque, le Conseil M unicipal n  é ta i t  pas inform é. 
J ’ai pensé que m on devo ir  me co m m an d a it  de  faire é t a t  des jo u rn a u x  qui 
sont d istribués à p lusieurs  milliers d ’exemplaires  dans le q u a r t ie r  de  Saint- 
Sauveur e t où d ’ailleurs, je le reconnais  vo lontiers ,  est soulignée l ’ac tiv ité  

du  foyer qui sollicite cette  subvention.

Si j ’en crois le num éro  d’Avril 1949, je vois que ce foyer, qui est insuffi 
s am m en t  reconnu  de la  popula tion , inv ite  les h a b i ta n ts  à s’y  rend re  car il
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perm et,  le d im anche  midi, à ceux qui veu len t  p rendre  leur apéri tif ,  de s’y 
trouver en tre  amis. E n  Décembre  1949, dans ce bu lle tin  d is tr ibué  dans le 
q u a r t ie r  de Sain t-Sauveur,  on souligne ce tte  ac tivité.

Toutefois , nous nous p e rm e tto n s  de souligner que nos subventions p o u r 
ra ie n t  ê tre  plus ju s te m e n t  a t t r ib u ée s  à des œ uvres d ’éduca tion  populaire . 
E t ,  afin de ne pas  in te rp ré te r  n o tre  in te rv e n tio n  comme une m anifesta tion  
de sec tarism e, é ta n t  donné le ca rac tè re  confessionnel de lad ite  œuvre , nous 
vous dem anderons,  Monsieur le Maire, s’il ne serait pas possible d ’envisager 
des gestes semblables à l’égard d ’au tres  g roupem ents  ay a n t  les mêm es bu ts .  
E n  vous fa isan t  ce tte  dem ande, je pense à u n  groupem ent qui nous est  p a r 
t icu liè rem en t cher, d o n t  l ’ac tiv i té  p e u t  être  prouvée, r é p o n d an t  aux  asp ira 
t io n s  voulues, c ’est-à-dire le M ouvem ent de l ’Enfance Ouvrière.

M. R o m b a u t . —  Il s’agit de  10.000 frs. V éritab lem ent,  si to u tes  les 
d em an d e s  de su bven tion  é ta ien t aussi modestes, je pense que nous pourr ions 
en accorder éno rm ém en t.  Je  ne me refuse pas à les recevoir. La Commission 
des F inances a to u jo u rs  étud ié  les dem andes  de subven tion  dans l ’esprit  le 
plus large.

M .  S a i n t - V e n a n t . — É ta n t  donné la déc la ra t ion  de M .  R om bau t,  nous 
vo tons le rap p o r t .

M .  l e  M a i r e . — Voici le b i l a n  q u i  a  é t é  p r é s e n t é  à  l a  Commission.

R a p p o r t  adop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. Lailler, Secrétaire  du  «C aveau  lillois», sollicite l ’aide financière de 
la Ville en faveur de ce G roupem ent.

Les m em bres de ce tte  Société l i t té ra ire  pa to isan te ,  auxque ls  011 ne fait 
jam ais  appel en  vain , s’efforcent de m e t t re  leur ta le n t  au service de la p o p u 
la t ion  déshéri tée de n o tre  Ville.

C ependan t les ressources d u  « Caveau lillois » sont plus que m odestes, 
elles ne se com posent que de Tunique quê te  fa ite  à chaque m atinée  récréative, 
ainsi que de la co tisa tion  des m em bres honora ires  qui est, pour chacun  d ’eux, 
de 10 frs p a r  an.

Com pte te n u  de l ’ac tiv i té  b ienfa isan te  dud it  g roupem ent et de son c a rac 
tè re  ém inem m en t social, nous vous proposons, en  accord avec v o tre  Commis 
sion des Finances, d ’a t t r ib u e r  au  « Caveau lillois ■> une subven tion  de 25.000 frs 
à pré lever sur le c réd it  ouvert au  C hapitre  X X V II I ,  Article 2, du  budge t  
p rim itif  de 1950.

Adopté.

N° 1.621 

Caveau lillois 

Subvention
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N° 1.G22

Association 

Départementale 

des Prisonniers 

de Guerre du Nord

Subvention

N° 1.623

Denier des Écoles 

laïques de Lille

Subvention

N ° 1.624

Institut Industriel 
du Nord de la France

Subvention

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. le P rés iden t  de la Section de Lille de l’Association D épartem en ta le  
des Prisonniers de Guerre du  Nord sollicite l ’aide financière de la Ville, au  
profit  de la Caisse de Secours de ce G roupem ent.

Le m o n ta n t  to ta l  des secours accordés par  ses divers  secteurs est  de l’ordre 
de 800.000 frs p a r  an . Ces secours sont accordés au x  ex-prisonniers  de guerre 
m alades, a u x  veuves et orphelins de guerre  sans soutien  et à ceux  qui ren trés  
de cap tiv i té  n ’ont p u  encore rep ren d re  leur ac tiv ité .  Les ressources de l’Asso 
c ia tion  sont i n s u f f i s a n t e s  pour assurer les secours q u ’elle accorde à ses m em bres  
d ans  le besoin.

C onsidéran t le ca rac tè re  d ’u tili té  pub lique  et. l ’ac tiv ité  b ienfa isan te  de 
ce G roupem ent,  nous vous proposons, en  accord avec v o tre  Commission des 
F inances, d ’a t t r ib u e r  à la Section de Lille de l ’Association D é p a r tem en ta le  
des P risonnie rs de Guerre du Nord une subven tion  de 50.000 frs.

La  dépense ré su ltan t  de ce tte  m esure sera im pu tée  sur le crédit  ouvert  
au  C hapitre  X X V III ,  Article  8, du  budget  p r im it i f  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. G. Moulins, P rés iden t  du D enie r des Écoles laïques de Lille, sollicite 
le re lè v em en t  de la subven tion  annuelle  accordée p a r  la Ville pou r  l ’o rgan i 
s a t ion  du voyage à la m er au profit  des jeunes lau réa ts  du cert ificat  d ’é tudes 

prim aires.

A l’ap p u i  de sa dem ande ,  M. Moulins précise que les dépenses engagées 
p o u r  l ’excursion de. 1949 se son t  élevées à 285.500 frs alors q u ’en 1948 elles 
s’é leva ien t à 221.500 frs pour un p rog ram m e iden tique .

Nous vous proposons, en  accord avec v o tre  Commission des Finances, 
de p o r te r  de 100.000 frs à 125.000 frs la su bven tion  à servir p o u r  1950.

La dépense ré su l tan t  de ce tte  m esure sera im pu tée  sur le créd it  ouvert 
au  Chapitre  X X V III ,  Article 4, du  budge t  primitif.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Lors de sa séance du 13 Octobre 1949, le Conseil Général  du Nord é m e t 
t a i t  le v œ u  que soit re levée la su bven tion  m unicipale servie à l ’In s t i tu t  In d u s 
t r ie l  du  N ord  de la F rance  d o n t  le déficit  budgé ta ire  est p ris  en charge p a r  
le D épartem en t.

RAPPORT DE M. LE MAIRE
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Cette  su bven tion  av a it  été portée  à 60.000 frs, avec effet du  1er J an v ie r  
1949, p a r  dé libéra tion  dü  Conseil Municipal en da te  du  16 Novembre 1949.

V otre  Commission des Finances, en sa séance du  12 courant,  a donné un 
avis favorab le  à l ’a t t r ib u t io n  d ’une subven tion  de 75.000 frs pou r  l ’année 1950.

Nous vous prions de vouloir b ien faire vô tre  ce tte  proposition .

La dépense sera im pu tée  sur le crédit  ou v er t  au  Chapitre  X X V II I ,  
Article 24, du  b u d g e t  prim itif .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Société des A rtis tes  Lillois doit  organiser en 1950 sa c inquan te -c in 
quièm e exposition annuelle . Son Président,  M. P. Maurois, sollicite l ’aide 
financière de la Ville en faveur dudit.  G roupem ent.

E n  rem erc ian t  l ’A dm in is tra t io n  municipale qui accorde à la Société la 
jouissance du  Grand A tr iu m  du  Palais  des B eaux-A rts  pou r  y dérouler  ses 
m an ifesta tions ,  il nous fa it  conna ître  les difficultés financières de ce tte  Asso 
ciation qui redou te  de ne plus pouvoir m ain ten ir ,  malgré le dévouem en t de 
ses m em bres, l ’œ uvre  en treprise  depuis 1890.

Afin d ’év iter la d ispa r i t io n  d ’un g roupem ent nécessaire à la vie a r t is t iq u e  de 
no tre  Ville, nous vous proposons, en accord avec vo tre  Commission des Finances, 
d ’a t t r ib u e r  à la Société des A rtistes Lillois une subven tion  de 25.000 frs.

La dépense sera prélevée sur le créd it  ouv er t  au  C hapitre  X X V II I ,  
Article 12, du  budget  prim itif .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La s ta tu e  du  Maréchal Haig érigée en 1932, à Montreuil-sur-Mer, au 
siège même d u  Grand Q uart ie r  Général B r i tann ique  de la Guerre 1914-1918, 
a été d é t ru i te  p a r  les A llem ands dès leur arrivée sur n o tre  te r r i to i re  en 1940.

D ésiran t  assurer la re s ta u ra t io n  d u  m o n u m en t  conçu sous le signe de 
l ’am itié  f r an co -b r i ta n n iq u e  e t  de la co n fra te rn ité  d ’armes en tre  nos deux
nations,  un  Comité s’es t  co n s t i tu é  e t  sollicite à ce t effet l ’aide financière de
la Ville.

Nous vous proposons, en accord avec v o tre  Commission des Finances, 
d ’a t t r ib u e r  au  Comité de re s tau ra t io n  de la S ta tu e  du  M aréchal Haig une 
su bven tion  de 10.000 frs.

La dépense sera prélevée sur le crédit  ouv er t  à cet effet au Chapitre
X X V II I ,  Article 32, du  b u d g e t  p rim itif  de 1950.

A d o p té .

N° 1.625

Société 

Artistes Lillois 

Beaux-Arts

Subvention

N° 1.626

Comité 

e Restauration 

de la Statue 

M  aréchal Haig

Subvention
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No 1.627

Comité National du 

Souvenir des Héros 

de Chateaubriand

Subvention

N o  1 . 6 2 8

Insuffisance de crédits 

« Matériel »

Autorisations
spéciales

Exercice 1949

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Aux fins d ’édification d ’un  m o n u m en t  dans la carrière où, le 22 Octobre 
1941, 27 p a tr io te s  français  to m b a ie n t  héro ïquem ent sous les balles ennemies, 
un  Comité s’est consti tué  e t sollicite, à ce t effet, l ’aide financière de la 

Ville.

De nom breuses  ad m in is tra t ions  départem en ta les  et communales, des 
Comités d ’entreprises, des G roupem ents  de to u tes  ten d an ces  on t déjà adressé 

leurs dons ou accordé les subventions.

Nous vous proposons, en accord  avec vo tre  Commission des Finances, 
d ’a t t r ib u e r  au d i t  Com ité une su b v en t io n  de 10.000 frs à pré lever sur le Cha 

p i tre  X X V II I ,  Article 32, d u  budge t  p rim itif  de 1950.

M. L a n d r é a . —  Monsieur le Maire, vous faites é ta t  d ’une  su bven tion  
de 5.000 frs. Ce n ’est pas  beaucoup pour  com m ém orer un Souvenir te l  que 
celui de C hâ teaub riand  et nous proposons la som m e de 10.000 frs.

M .  l e  M a i r e . —  Voyez-vous ce qui s’est passé ; vous désiriez  q u ’on 
donne une subven tion  pour  des m o n u m en ts  de ce genre. J ’ai eu la  curiosité 
d ’écrire à ces villes p o u r  leur dem ander  quel é ta i t  leur effort p o u r  le m onu 

m en t d ’Ascq : aucun.

M. B r o u x . ■— Nous ne sommes pas contre  10.000 frs a u x  héros de 

C hateaubriand .

M. S a i n t - V e n a n t . —- Il s’agit d ’un m o n u m en t  en l ’h o n n eu r  de nom 
b reux  fusillés a p p a r te n a n t  à tous  les pa r t is  politiques. C est bon à noter.

M .  S i m o n o t . —  Je  crois que le Conseil M unicipal s’honorera i t  en fa isant 

un geste.

M. R o m b a u t . —  Nous en  avons d iscuté  en Commission des F inances 
et nous avons proposé 5.000 frs. P ersonne n ’a fait d observation  é ta n t  donné  
que  c’é ta i t  sur le p lan nationa l  ; nous sommes l ’ob je t  de  beaucoup  d e  dem andes 
de ce genre-là e t on accorde 2 et 3.000 frs. D ’ailleurs M,e M oithy était  

présent.

M M o i t h y . — Je crois q u ’en r e te n a n t  l a  proposition  de no tre  collègue 

Landréa, nous faisons un geste qui s’impose.

R a p p o r t  a d o p té  e n  p o r ta n t la s u b v e n tio n  à  io .o o o  frs.

RAPPORT DE M. LE MAIRE

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Divers crédits des budgets  p r im it i f  et supp lém en ta ire  de 1949 s ’av è ren t  
insuffisamment do tés  en regard  des dépenses engagées au 31 D éceinb ie

1949.
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Ci-contre le relevé de ces crédits,  les insuffisances dégagées et leurs causes :

C H A P I T R E S A R T I C L E S R U B R I Q U E S S O M M E S

II 10 Frais d ’assie tte  et de p ercep tion  de la  tax e  a d d i 
tionnelle  au x  dro its d ’enreg istrem en t su r les m u ta 
tions à  t i tr e  onéreux  d ’im m eubles, de m eubles, 
d ’offices m in is térie ls  e t de fonds de com m erce . 
(C réd it insuffisam m ent doté).

48 .473

II 11 Frais de p ercep tion  de la tax e  su r  les spectacles . . 
(C réd it insuffisam m ent doté).

820 .668

II 17 F rais d ’opérations é l e c to r a l e s ......................
(C réd it insuffisam m ent doté).

30 .000

X V II 2 Eaux. M atérie l..........................................................
(A ugm en ta tion  des achats d ’eau à la Société des 

E au x  d u  N ord).

3 .0 0 0 .0 0 0

X IX 6 R éseau té lép h o n iq u e  m u n i c i p a l ...............................
(C réd it insuffisam m ent doté).

150 .000

X X I 7 Collège M oderne J e a n - M a c é ....................................
(C réd it insuffisam m ent doté).

10 .0 0 0

X X IX 1 • C érém onies p u b liq u es e t m an ifesta tions diverses.
F rais d ’o r g a n i s a t i o n .................................................
(A chat de denrées p o u r fo u rn itu re  de colis aux 
v ie illards e t assistés).

1 .1 0 0 .0 0 0

X X X  ter 36 P ro d u it de la tax e  su r les spectacles. A ttr ib u tio n  au
• B u reau  de B ienfaisance ........................................

(C réd it fixé en  fonction  des recettes).
5 .0 0 0 .0 0 0

X X X I 1 D épenses im p r é v u e s ......................................................
(C réd it insuffisam m ent doté).

50 .0 0 0

X X V I 17 D .N . A ssistance m édicale. H osp ita lisa tion . F rais de t r a i 
tem en t. E xercice 1948 .............................................
(É ta t de frais parvenus ta rd iv em en t).

220.532

X X V I 18. D .N . C entre h osp ita lie r régional. H osp ita lisa tion  d ’in d i 
g en ts lillois. F rais de séjour. Exercices 1947etl948  
( Même m o tif que ci-dessus).

1 .0 0 0 .0 0 0

T otal . . . . 1 1 .4 2 9 .6 7 3

D ’accord avec vo tre  Commission des F inances, nous vous prions de 
vouloir bien v o te r  ces crédits  com plém entaires  nécessaires.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Nous désirons une explica tion com plém entaire  
sur ce tte  dem an d e  de crédit de 1.200.000 frs p rév u  pour p ayer  l’ach a t  
de  m atér ie l  pour les cérémonies organisées p a r  n o tre  collègue Hennebelle. 
Nous voyons au  b u d g e t  que l’on nous propose une au g m en ta t io n  de crédit 
de  3.700.000 frs ; il au ra i t  été  logique que le crédit  ne soit au gm en té  que 
de ce t te  som m e de 1.200.000, à  m oins q u ’il y  a it  d ’au tres  p ro je ts  que nous 
voudrions b ien connaître. Cela re jo in t  l ’observa tion  que je faisais au d éb u t  : 
il est vra isem blable  que ce tte  au g m en ta t io n  de  créd it  est justif iée mais je 
pense q u ’il au ra i t  été sage que le Conseil Municipal soit appelé  à en délibérer.

M. R o m b a u t . —  Ce n ’est pas exac tem en t ça. Mais au crédit  des Fêtes,  
il est p révu  un e  par t ic ip a tio n  à verser à la Radiodiffusion Française  à  l’occa 
sion des Fêtes  de  la P en tecô te .  A ce m om ent-là , j ’ai d it  : Nous allons augm en te r  
le crédit  des Fêtes.

M. C o q u a b t . — ,l ’a t t i re  l’a t te n t io n  de M. l’A djo in t au x  Finances sur 
le côté général du  problèm e. Vous avez  un  C hapitre  29, Article 1, qui com porte
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un  crédit.  Vous avez une grosse dépense à faire, vous ne consultez pas le Conseil , 
vous fa ites ce t te  dépense. Vous d em andez  que l ’Article 1 du  C hap itre  29 
soit au gm en té  de 1.100.000 frs. J ’a t t i r e  v o tre  a t te n t io n  sur le fait que du 
po in t  de vue de la gestion ad m in is tra t iv e ,  c’est plus que discutable. Dans 
ce cas-là, l ’A dm in is tra t ion  p e u t  échapper to ta le m e n t  au contrôle  du  Conseil 
Municipal. Il suffît d ’avoir un  squele tte  budgéta ire ,  d ’avoir des rubriques  
avec un  crédit  quelconque, peu  im p o r te  ! A la fin de l’année là où il y  ava it
50.000 frs de crédit,  on a fa it  800.000 frs de dépenses et on dem ande u n  su p 
p lém en t pour com bler  le t rou .  Si c’est  exceptionnel, occasionnel,  ça  peu t  
s’ad m e t t re  dans une  certa ine  m esure ; mais je vous  prie de considérer q u ’il 
y  a là un problèm e de m éthode qui se pose.

M. R o m b a u t . —  Faites  la p ropor tion  en pourcentage , ce n ’est pas énorme. 
Si vous aviez une insuffisance de créd it  de 2 millions sur 10 millions la p ro 
po r t ion  ne semble pas  très forte .

M. V a n  W o l p u t .  —  Vous fa ites une réponse bien spécieuse à  mon col 
lègue. Vous nous avez présenté, le 17 Novem bre, u n  b u d g e t  com plém enta ire  
qui co m p o rta i t  u n  peu  plus de 10 millions.

M. R o j i b a u t . —  Le b u d g e t  com plém enta ire  ne com porte  p a s  que des 
insuffisances de crédit.

M. V a n  W o l p u t . — Je ne vous fais pas  un cr im e de  nous avoir proposé 
un budge t  com plém entaire. Je  vous dis q u ’il n ’es t  pas sérieux de répondre  
à  un  Conseiller M unicipal que v o tre  bud g e t  ne com porte  que 10 millions de 
p lus-value pour insuffisance de crédit.

M. R o m b a u t . —  Il e s t  a u s s i  s p é c i e u x  d e  m e  d i r e  q u e  l e  b u d g e t  c o m p l é 

m e n t a i r e  n e  c o m p r e n d  q u e  d e s  i n s u f f i s a n c e s  d e  c r é d i t .  Il c o m p r e n d  d e s  t r a v a u x  

n o u v e a u x .

M. V a n  W o l p u t . — C’est quand  mêm e un b u d g e t  supplém enta ire .

M. C o q u a r t . —  J e  pense que l’Assemblée ad m e t  que s’il y  a des circons 
tances  exceptionnelles im prévues, des occasions anormales, en dehors des 
norm es, elle a d m e t t r a  aussi q u ’on ne p e u t  com m e ça  procéder à des rappels 
de fonds aussi im p o r tan ts .  S’il s’agissait de 5 ou 10.000 frs p o u r  le bud g e t  
des Fêtes, ce serait  au tre  chose ; mais des millions, ça compte, quoi que vous 
fassiez é ta t  de certa ins pourcentages !

M. R o m b a u t . —  Je  suis le p rem ie r  à le dire ; je  « veille au  gra in  », vous 
pouvez ê tre  tranqu illes .

M. C o q u a r t . —  S’il y a lieu, nous rep ren d ro n s  la rem arque  de façon 
plus complète et p lus  précise. J e  fais une réserve formelle ; je m ets en doute  
la lég u la r i té  d u  procédé q u an d  il s’ag i t  de chiffres aussi élevés.

R a p p o r t  a d o p té .

N °  L 6 2 9  R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

Défenseurs de Lille  M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Subvention M. Scrive, P rés iden t  des Défenseurs de Lille, sollicite l’aide financière
— de  la Ville en faveur de ce G roupem ent.

Malgré tou tes  les dém arches fa ites près des Ministères,  malgré la condam-
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n ation  à m ort  d o n t  ils fu ren t  l ’objet,  les Défenseurs de Lille n ’on t pu  obten ir  
la ca r te  du  C o m b a t ta n t  et, p a r  conséquent,  aucun  des avan tages  y afférents.

Nous nous devons de répondre  fav o rab lem en t  à la requête  présentée 
et nous vous proposons de vouloir bien décider l’a t t r ib u t io n  d ’une subvention 
de 50.000 frs.

La dépense ré su ltan t  de ce tte  mesure sera im putée sur le crédit ouvert  
au C hapitre  X X V II I ,  Article 12, du budget p rim itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n Mai 1950, la Facu lté  Libre de Médecine et de  Pharm acie  de Lille 
organisera  des « Jo u rn ées  médicales », e t M. le D octeur A. B ernard , P rés iden t  
d u  Comité cons ti tué  à ce t effet, sollicite l ’octro i d ’une subven tion  destinée 
à couvrir ,  en  par tie ,  les frais d ’organisation.

Nous vous proposons, en accord avec vo tre  Commission des Finances, 
de vouloir bien décider l ’a t t r ib u t io n  d ’une subven tion  de 30.000 frs.

La  dépense  ré s u l ta n t  de ce tte  m esure sera im pu tée  sur le créd it  ouvert  
au  Chapitre  X X V l i f ,  Article 12, du  budge t  p r im it i f  de l’Exercice 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 12 Jan v ie r  1950, une Commission composée de MM. Decam ps, A djoint 
au Maire, LIamy et I lanskens , Conseillers M unicipaux, Aurel, Ingénieur en 
chef des Services Techniques, s’est réunie  rue du  F aü b o u rg -d ’A rras  à l’effet 
de procéder à la récep tion  d é f in i tN e  des t r a v a u x  d ’élec trification exécutés 
p a r  la Société A lbert M ar tin e t  et Cie , en v e r tu  d u  m arché en d a te  d u  23 Ju in
1947 approuvé  le 26 Sep tem bre  1947 p a r  M. le P réfet d u  Nord.

La Commission a reconnu  que les t r a v a u x  exécutés sa t is fon t  au x  condi 
t ions d u  m arché et se t ro u v e n t  en bon é ta t  d ’en tre t ien .  Elle a décidé, par
suite, d ’en accorder la récep tion  définitive.

E n  conséquence, nous vous dem andons  d ’hom ologuer le procès-verbal 
de ce tte  récep tion  et d ’ap p ro u v er  le décom pte  défin itif  tel  q u ’il est établi.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Au cours de no tre  ré un ion  en  d a te  du  10 Mars 1948, vous avez décidé 
que les appareils  d is t r ib u te u rs  d ’essence installés sur la voie pub lique  seraient 
soumis a u x  redevances fixées p a r  la Circulaire Ministérielle du  28 Novem bre

N° 1.630

Faculté libre 

de Médecine 

et de Pharmacie

Comité 

d’organisation des 

«Journées médicalesr

Subvention

N° 1.631

Électrification 

de la rue du 

Faubourg-d’ Arras

Réception définitive

Décompte définitif

N° 1.632

Appareils
distributeurs

d’essence

T  arif
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1946 e t  que ce ta r i f  su iv ra it  au to m a t iq u e m e n t  les va r ia t io n s  e t  les m odalités 
d ’app lica tion  d u  ta r i f  fixé p a r  Circulaires Ministérielles.

Nous vous proposons de vouloir bien préciser que les ta u x  des redevances 
à app liquer su iv ron t  au to m a t iq u e m e n t  les t a u x  m ax im a  fixés p a r  les dites 
Circulaires.

M. S i m o n o t . —  La Circulaire Ministérielle du  28 N ovem bre 1946 com 
p o r te  éga lem ent une clause pou r  l ’em b ar ras  de la voie publique.

M. D e c a m p s . —  Elle concerne la location de la voie publique.

M. S i m o n o t . —  A ce sujet,  je désirerais  que l’A d m in is tra t ion  Municipale
se penche sur ce r ta in  p roblèm e assez vio len t. Il y a quelques années, une 
boucherie célèbre à Lille pour  ses nom breuses  succursales  a été fermée, je 
pense, personnellem ent,  à ju s te  raison. Elle a réouvert  récem m ent,  j ’ai cons 
t a t é  le fait. Sur ces t ro t to ir s  é tro its  de la ru e  de B éthune, des éta lages d éb o r 
d a n ts  obligent les p a ssan ts  e t mêm e les mères de famille avec des voitures 
d ’enfan ts  à descendre d u  t ro t to i r  d an s  une rue trè s  fréquentée , encombrée 
d u  res te  de façon presque habituelle  p a r  les voitures au tom obiles en s ta t io n 
nem ent.  Il y  a là quelque chose d ’assez ch o q u a n t,  je  dois l ’avouer, en tre  la 
remise en com m erce d ’une maison trè s  tapageuse ,  d u  res te ,  d ’une maison 
qui d ev ra i t  ê tre plus m odeste, e t  la circu lation , la com m odité  des I  illois. 
J ’a t t i re  v o tre  a t te n t io n  là-dessüs, M onsieur l’A djo in t ,  et je d em an d e  à ce 
q u ’on surveille de trè s  près les éta lages de ce tte  rue e t en par t icu lie r  de cette  

boucherie.

M. D e c a m p s . —  Mon a t te n t io n  a d é jà  été a t t i rée .  La boucherie  en 
ques tion  a fa it  Une d em an d e  d ’au to r isa t ion  qui lui a été refusée. A la suite 
de ce refus, on a fa it  dresser tro is  co n trav en t io n s  coup sur coup ; com me 
ces tro is con trav en t io n s  ne sem blent pas  avoir fa it  d ’effet j ’ai écri t  person 
ne llem ent à M. le Commissaire  C entral en lui d e m a n d a n t  de bien vouloir assu 
re r  une surveillance très sévère sur ce point.

M .  S i m o n o t . —  Je  s u i s  h e u r e u x  d ’a v o i r  c e t t e  p r é c i s i o n  e t  j e  v o u s  d e m a n 

d e r a i  e n c o r e  p l u s  d e  s é v é r i t é  s i  c ’e s t  p o s s i b l e .

M. D e c a m p s . —  J e  con tinuera i  dans le même sens.

A d o p té .

N° 1.633 R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

Éclairage 

de la voie publique 

par des particuliers

Remboursement 
des frais

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Des par ticu liers  on t offert de poser sur la façade de leur im m euble , à 
leurs frais e t  avec d u  m atér ie l  fourni p a r  eux, une lam pe destinée à  éclairer 
une  p a r t ie  de la rue  qu ’ils h ab i ten t  e t  d épourvue  d ’éclairage.

Les propositions  ont été agréées e t il a été convenu  que la Ville suppor 
t e ra i t  la dépense de consom m ation  d ’électricité évaluée d ’après la puissance 
de la lam pe installée e t la durée de fonc tio n n em en t  fixée fo r fa i ta i rem en t  à 
12 heures p a r  jour en Octobre, N ovem bre  e t Décembre.

E n  conséquence, nous vous proposons de décider le rem boursem en t 
dans  les conditions ci-après, des dépenses engagées p a r  les in téressés pend an t  

le 4 e t r im es tre  1949.
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E M P L A C E M E N T  

D E  L A  L A M P E  

N O M  D U  C R É A N C I E R

P U I S S A N C E  

D E  L A  

L A M P E

H E U R E S

d ’u t i l i s a t i o n

N O M B R E  

D E

K . W .

P R I X

D U

K . W .

S O M M E S

A

R E M B O U R S E R

30, rue  des V icaires . 
J o u rq u in  y d em eu ran t

100 W . 1 -1 0  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .104 heures

110 .400 1 8 .3 0 2 .0 2 0 ,3 2

44, rue de la M adeleine 
E ts Som lys au  d it lieu

100 W . 1-10  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

110 .400 6 .6 5 7 3 4 ,1 6

665, av . de la R ép u b liq u e  
H u e t y  d em eu ran t

100 W . 1 au  27 -1 0 -4 9  
324 heures

3 2 .4 0 0 1 8 .3 0 592 .92

165, av. de B retagne
1 0 0 x 4 1 au  3 1 -1 0 -4 9  

372 heures
148 .800 5 .2 3 778 ,22

Le B lan e t C ie au  d it lieu 1 0 0 x 4 1-11  au 3 1 -1 2 -4 9  
732 heures

292 .800 5 .2 0 1 .5 2 2 ,5 6

23, rue  C harles-Q uin t 
D elpins- D onat y  dem .

60 W , 11 -1 0  au  7 -1 2 -4 9  
696 heures

4 1 .7 6 0 1 8 .3 0 764 ,20

36, rue R acine
D ésire y  d em eu ran t

150 w. 1—10 au  3 1 -1 2 -4 9  
756 heures

113.400 1 3 .1 0 1 .4 8 5 ,5 4

16, rue  Jo rd aen s
D allenne y d em eu ran t

100 w. 1-10  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  h eures

110 .400 1 4 .5 0 1 .6 0 0 ,8 0

25, rue Jo rd aen s 
B eat y  d em euran t

100 w. 1-10  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

110.400 1 9 .4 0 2 .141  ,76

77, rue  Jo rd aen s
R oussel y  d em eu ran t

100 w. 1 -1 0  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

110 .400 1-8.30 2 .0 2 0  ,32

46, rue Jo rd aen s
Bouckaert. y  d em eu ran t

100 w. 1 -1 0  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

110 .400 1 8 .3 0 2 .0 2 0 ,3 2

39, rue  V ic to r-R en ard  
M arty r y  d em eu ran t

100 w. 1 -1 0  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

110 .400 1 8 .3 0 2 .0 2 0 ,3 2

62, rue Jo rd aen s 
B asuyaux

100 w. 1 -1 0  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 ,!0 4  heures

110 .400 1 9 .4 0 2 .141  ,76

51, rue  M ichel-A nge 
A lizier y  d em eu ran t

100 w. 1 au  8 -1 0 -4 9  
96 heures

9 .6 0 0 1 9 .4 0 1 8 6 ,2 4

13-15, ru e  L efort 
Gaifie y  d em eu ran t

150 w. 1 -1 0  au  31—12-49  
1 .1 0 4  heures

165 .600 1 4 .5 0 2 .401  ,20

38, rue  M ichel-A nge 
D elculerie y  d em eu rt.

100 w. 1 au  28 -1 0 -4 9  
336 heures

3 3 .600 18 .30 6 14 .88

30, rue  de la P laine
E. D ubois e tF i ls a u d t 1.

1 0 0 x 2 1-10  au  3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

220.800 7 .8 0 •1.722,24

6, ru e  d u  l ’g -d e -D o u a i 
Devauze au  d it lieu

200 w. 1—10 au 3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

220 .800 1 9 .4 0 4 .2 8 3 ,5 2

5, rue  de l ’Arc 
Mme D elapotterie

100 w. 1 -10  au  3 1 -1 2 -4 9  
592 heures

5 9 .200 1 3 .1 0 775 ,52

y  d em eu ran t
93, rue  R aspail

P érignon  y  d em eu ran t
100 w. 1 -1 0  au  1 0 -1 2 -4 9  

852 h eu res
8 5 .200 1 9 .4 0 1 .6 5 2 ,8 8

30, rue  M asséna
N oguera y  d em eu ran t

to o o w. 1 -10  au  3 1 -1 2 -4 9  
310 heures

62. — 1 8 .3 0 1 .1 3 4 ,6 0

47, rue  M asséna
O rtega D onato  y  dem t

150 w. 1-10  au  3 1 -1 2 -4 9  
310 h eu res

4 6 .500 18 .30 8 50 .95

18, rue  M asséna 
Canals y  d em eu ran t

200 w. 1-10  au 3 1 -1 2 -4 9  
310 heures

62. — 1 6 .3 0 1 .0 1 0 ,6 0

12-16, ru e  G eo iîroy -S t-
H ilaire , G rand G arage 
S t-H ila ire  au  d it lieu

200 w. 1 -10  au 3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

220.800 8 .4 0 1 .8 5 4  ,72

163, rue  M attéo tti 
Saillot y  d em eu ran t

100 w. 1 -10  au 3 1 -1 2 -4 9  
1 .1 0 4  heures

110 .400 1 9 .4 0 2 .141  ,76 

3 8 .4 7 2 ,3 1

Le m o n ta n t  de la dépense soit t ren te -h u i t  mille q u a tre  cen t soixante-
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N° 1.634

Habillement des 

Sapeurs-Pompiers

I. Fourniture d’une 

tenue de ville 

Décision de principe

II.  Marché

douze frs t r e n te  e t  un  centim es, sera im p u té  sur les crédits  ouverts  à l ’Article 6 
d u  C hapitre  X I I  d u  bud g e t  p r im it i f  de 1949.

Le m o n ta n t  de la dépense, soit t re n te -h u i t  mille q u a tre  cent soixante-
douze francs t r e n te  e t  un  cen tim es, sera  im p u té  sur les crédits o uver ts  
à l ’Article 6 du C hapitre  X I I  du  bu d g e t  p r im it i f  de 1949.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

A ux term es de la législation re la t ive  aux Sapeurs-Pom piers, les fra is  de 
la te n u e  de feu p o u r  les officiers, soüs-officiers, cap o rau x  e t  sapeurs  so n t  ob li 
ga to ires pour  les com m unes. Il n ’en est pas  de même p o u r  la tenue  de ville. 
Ces frais d ’habillem ent ne sont pas  ob liga to irem ent à la charge du  b u d g e t  
com m unal.  C ependant le Conseil M unicipal re s te  libre de d o n n e r  aux  Sapeurs- 
Pom piers e t  même au x  officiers la ten u e  de ville prévue par  l’Arrêté  Minis 
té rie l du  13 Juille t  1946 et qui com porte  :

I. —  P o u r  les offic iers et a d ju d a n ts  :

Io Vareuse en d rap  bleu fin ou w hipcord  gris-fer, col à revers , deux 
poches à pli à la  po itr ine ,  d eux  poches à soufflet au x  hanches, ou v er tu re  
au dos, p a t te s  sur les épaules, grenades brodées a rgen t  sur velours  avec soü- 
taches  soie rouge au  col, b o u to n n a n t  à l ’aide de sept bou to n s  a r g e n té s ;

2° P an ta lon  en d ra p  bleu fin ou w hipcord  gris-fer, avec passepoil drap  
écarla te  ;

3° C ein turon  cu ir havane  avec piqûres, à boucles ;

4° Képi officiers d rap  noir, b an d eau  velours  noir galons argent, grenades 
brodées a rgen t ,  b ride a rgen t ,  forme polo ;

5° M anteau  d ra p  bleu fin, de forme droite , b o u to n n a n t  à l’aide de cinq 
bou to n s  argentés, col chevalière po in te  allongée, deux  poches horizonta les, 
pa rem en ts  bo ttes ,  plis  w a teau  au  dos et m artingale ,  grenades brodées a rgen t  
sur velours  no ir avec soutaches soie rouge ;

6° Col ra b a t tu ,  to ile b lanche ;

7° Cravate  soie noire.

II .  ■— P o u r  les sous-o ffic iers  :

Io Vareuse en d rap  gris-fer  foncé, col form e d ite  chemise, se p o r ta n t  
avec u n  col r a b a t tu ,  toile blanche et une  c rav a te  soie' noire, q u a t re  poches 
p laquées à pli, o u v er tu re  au dos, p a t te s  sur les épaules, bou tons  chromés, 
grenades brodées a rg en t  e t  soie sur  velours  no ir  avec soutaches soie rouge 
aü col ;

2° P an ta lo n  en  d ra p  gris-fer foncé, avec passepoil en  d rap  écarla te  ;

3° Ceinturon cuir havane avec boucle ;

4° Képi d rap  te in te  marine, soutache soie rouge, grenade brodée  argent,  
b ride a rgent,  forme polo ;
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5° M anteau  à capuchon  en d ra p  gris-fer foncé du modèle général sans 
m anches ;

6° Col r a b a t tu  toile blanche ;

7° C rava te  soie noire.

I I I .  — P o u r  les c a p o ra u x  et sa p e u rs  :

1° V areuse en d ra p  gris-fer foncé, col avec poin tes  allongées co m p o rta n t  
c inq  tibis  ¡mur la pose d ’u n  col blanc, ou v er tu re  au dos, d eux  poches de hanches, 
grenades brodées laine roüge sur velours  noir avec soutaches soie rouge, b o u 
to n n a n t  à l ’aide de sept bou to n s  é ta in  ;

2° P an ta lo n  en d ra p  gris-fer foncé avec passepoil en d ra p  'écarla te ,  du 
modèle général ;

3° Ceinturon cuir havane  avec boucle ;

4° Képi d ra p  te in te  marine, avec soutache laine roüge, grenade brodée 
laine rouge, jugula ire  cuir vern i  forme polo ;

5° M anteau  à capuchon  en d ra p  gris-fer foncé d u  modèle général sans 
manches ;

6° col toile blanche.

II nous es t  a p p a ru  expéd ien t de vous proposer la prise en charge de la 
fou rn itu re  de ce tte  ten u e  de  ville à tous officiers, sous-officiers, capo raux  et 
sapeurs , de n o tre  Corps de Sapeurs-Pompiers. E t  nous avons envisagé par  
suite  l ’acquis it ion  im m éd ia te  de 125 vareuses e t  de 125 pan ta lons.

A ce t effet, nous avons procédé à un appel d ’offres auprès de qua tre  
confectionneurs . Trois soumissions on t  été déposées. P a rm i elles, celle de la 
M anufactu re  de v ê tem e n ts  B ou try ,  Tesse et Cle, 18, rue de Coürtra i  à Lille, 
s’avère  la  plus avan tag eu se  pou r  la Ville.

E n  conséquence, nous vous dem andons  de vouloir bien :

1° fixer le principe de l’a t t r ib u t io n  de la ten u e  de ville com plète aux 
Sapeurs-Pom piers, é t a n t  e n te n d u  que la périodicité des renouvellem ents  
sera déterm inée  en fonction  des besoins qui seront étab lis p a r  le Chef de 
corps ;

2° accepter p o u r  valo ir  m arché la soumission que nous vous soum ettons ,  
souscrite p a r  la M anufactu re  de v ê tem en ts  B outry , Tesse et Cle, 18, rue de 
Courtra i à Lille ;

3° décider l ’im p u ta t io n  de la  dépense, s’é levan t à 1.282.051 frs a) à
concurrence de 1 million sur le crédit ouver t  au  C hapitre  V II ,  Article 2, du
b u d g e t  p r im it i f  de  1949 ; b) de 282.051 frs sur un créd it  com plém enta ire  que
nous vous prions de v o te r  en vue de sa réun ion  au  d it article.

A d o p té .
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N ° 1.635

Crèçhes municipales

Fourniture de lait 

pasteurisé certifié et 
de beurre durant 

Vannée 1950

Marché

N° 1.636

Dératisation générale 

de la Ville

Campagne 1950

Marché

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le fonc tionnem en t des Crèches Municipales nécessite u n  approv is ionne 
m en t journalier  en lait, pasteur isé  certifié e t  beurre.

MM. W œ ssen Frères, Négociants en  p ro d u i ts  laitiers , 18 et 26, rue d u  
Chaüfour à Lille, p roposen t  de co n t in u er  d ’assurer ce t approv is ionnem ent,  
com m e p ar  le passé, au x  p rix  de la taxe.

É ta n t  donné a) que ce t te  offre est acceptable  ; b ) que les livraisons de 
MM. W œ ssen  Frères nous ont donné to u te  satisfac tion depuis plusieurs  années 
y  compris des tem ps  difficiles, nous vous proposons de nous au to r ise r  à passer 
avec ce t te  firme le m arché que nous vous soum ettons .

La dépense, évaluée a p p ro x im a tiv em e n t  à 750.000 frs, sera im pu tée  sur 
le c réd it  ou v er t  au  C hap itre  X X V I,  artic le  1, du b u d g e t  p r im it i f  de l 'E xerc ice
1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La d é ra t isa t ion  de no tre  Ville s ’impose com me une mesure d ’hygiène 
essentielle et urgente . Un peu p a r to u t ,  en effet, la présence de ra ts  a été 
consta tée  ; p lusieurs  q uar tie rs  sont m êm e l i t té ra lem en t  infestés. Or, les ra ts  
son t  des a n im a u x  très nuisibles. Outre  q u ’ils consom m ent une g rande q u an t i té  
d ’a lim en ts  e t causen t des dép réda tions  considérables, ils in te rv ien n e n t  dans 
la transm ission  cle certaines maladies contagieuses. Il est donc nécessaire 
de les d é tru ire  par to u s  les m oyens.

Mais la lu t te  à engager pou r  la d e s truc tion  des ra ts  est, en tous  lieux, 
t rè s  complexe. Dans une ville com m e Lille, elle e s t  ex t rê m e m e n t  difficile 
car il existe des endro its  qui co n s t i tu en t  des repaires quas i inexpugnables, 
n o ta m m e n t  les égouts, les gares de m archandises, les aba tto irs ,  les halles e t 
m archés e t  ce r ta in s  dépô ts  de p rodu its  alim entaires.  C’est ce qui explique 
que des mesures fragm entaires  ou localisées, comme la déra t isa t io n  des aba t 
to irs  qui fut, ten tée  en Mars 1947, p a r  exemple, ne d o n n e n t  que des ré su lta ts  
peu  encourageants .  Ce q u ’il fau t  p o u r  ob ten ir  une d es tru c tio n  aussi to tale 
que possible, c’es t  une cam pagne de déra t isa t io n  générale fa isant appel à toüs  
les concours y com pris  celui des par ticu liers .

P our la mise sur pied de ce tte  cam pagne ,  nous avons pressenti  la Société 
R atin -F rance ,  d o n t  le siège social se tro u v e  à Paris, rue des Fossés-Saint- 
Jacqües, N° 22, et qui est spécialisée dans les t r a v a u x  de ce genre. C ette  
Société possède de sérieuses références. Elle a effectué, avec succès, la d é r a 
t i s a t io n  de nom b reu ses  villes e t  n o ta m m e n t  celle de Toulouse. Le procédé 
q u ’elle u tilise e s t  le systèm e Danois ou systèm e R a t in  ten u  p a r  le m onde 
sav a n t  com m e é ta n t  scientifiquem ent le meilleur. Il com porte  deux  tem ps  —  
dans  une première opéra tion  on utilise une cu ltu re  m icrobienne inofîensive

RAPPORT DE M. LE MAIRE
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pour  l’hom m e et les a n im au x  dom estiques,  mais capable  de d é te rm in e r  r a p i 
d em en t  une épizootie m eurtr iè re  pou r  la gen t  inurine. Cette  cu ltu re  b a c té 
r ienne  est p réparée  e t  appliquée  p a r  le personnel spécialisé de la firme qui 
la fabrique  et qui l ’exploite . Dans un  deuxièm e tem ps, on com plète  la p re 
m ière o péra t ion  p a r  l ’emploi d ’un  p ro d u i t  com plém enta ire  à base de scille 
ag issan t sur les ra ts  réfrac ta ires .  Ce deuxièm e p ro d u i t  est un  ra tic ide  électif, 
sans effet tox iq u e  sur les an im a u x  dom estiques ; il est appliqué environ  tro is 
semaines après  l ’u t i l isa t ion  d u  virus. Les r a ts  qui en ab so rben t  succom bent 
ce tte  fois en m oins de q u a ra n te -h u i t  heures.

Après ce double  em ploi de virus e t de poison, la  capacité  de rep ro d u c t io n  
des r a ts  est vaincue , pu isque le plus grand  no m b re  au ra  été ex term iné . Mais 
l’an éan tissem en t n ’est c e p en d an t  pas to ta l  en tous  endroits .  Un certa in  
nom bre  d ’in te rv en tio n s  successives et périodiques s’im posen t pou r  ten ir  
exem pts  de r a ts  ce r ta in s  locaux, tels  les ab a tto irs  e t les marchés.

A la  vér ité ,  l ’efficacité de ce procédé n ’est pas pa rfa i te  mais elle est ce r 
ta in e  ; elle n ’est pas non plus défin itive car la fécondité de ces an im au x  est 
ex trao rd in a ire  e t  de n o u v eau x  ra ts  p eu v en t  tou jo u rs  ven ir  de l ’extérieur. 
P lusieurs  cam pagnes son t  donc à prévoir .  C ependan t le systèm e R a t in  n ’en 
dem eure pas moins l ’un des plus sûrs, sinon le plus efficace, si l ’on en juge par  
les expériences effectuées t a n t  au  D a n em ark  q u ’en F rance et dans beaucoup 
d ’au tre s  pays.  C’est pourquo i nous l ’avons choisi de préférence au x  au tres  
et dem an d é  à la Société qui le p ra t iq u e  d ’é tud ie r  le p rob lèm e de la d é ra t isa t io n  
de n o tre  Ville.

Diverses solutions on t  été envisagées ; elles on t donné lieu au  dépôt de 
tro is soumissions.

Bar la prem ière ,  la Société s ’engage à  t r a i te r  avec son personnel spécialisé 
les im m eubles co m m u n au x  et la d is t r ib u t io n  d ’appâ ts  à la popu la t io n  m o y en 
n an t  la somme fo rfa i ta ire  de 5.075.000 frs.

P a r  la seconde, elle s ’engage à t r a i te r  dans les mêm es conditions les 
im m eubles  com m unaux ,  d é p a r te m e n ta u x  et d ’É ta t  et la d is t r ib u tio n  d ’ap p â ts  
à la  popu la t io n  m o y e n n a n t  la somme forfa ita ire  de 5.300.000 frs.

P a r  la tro isièm e enfin, la Société R a t in  s’engage à effectuer la d é r a t i 
sation  générale de la ville, ce qui im plique, ou tre  la d is t r ib u tio n  d ’ap p â ts  
à la popu la t ion , le t ra i te m e n t ,  p a r  ses équipes d ’app lica teu rs ,  des im m eubles  
com m unaux , d ép a r te m e n ta u x ,  d ’É ta t ,  des é tab lissem ents  publics e t  privés.  
Aux a b a t to i r s  e t  dans  les halles et marchés, six applica tions, judicieusement, 
répar t ies  d u ra n t  l ’année, seront fa ites en  p lus des d eu x  in te rven tions  effec
tuées p e n d a n t  la cam pagne p ro p re m e n t  d ite . L’ensem ble de ces t r a v a u x  
serait effectué m o y e n n a n t  la somme forfaita ire  de 5.460.000 frs.

V otre  Commission d ’hygiène a re te n u  ce tte  dern iè re  proposition  qui 
présen te  l’in té rê t  indén iab le  d ’englober dans la cam pagne  de d é ra t isa t io n  
de la ville tous les b â t im en ts  im p o r ta n ts  e t  t ro p  vastes  pour  ê tre  dératisés  
p a r  les soins de leurs  occupan ts ,  à l ’exception seu lem ent des locaux  des grandes 
en treprises  commerciales  e t  industr ie lles  qui on t été incitées à m ener dans  
leurs usines e t  ch an tie rs  une ac tion  con jo in te  à la nô tre  et qui dev ron t,  bien 
en tendu ,  en su p p o r te r  les frais.
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En conséquence, nous vous d em an d o n s  :

I o de décider l ’exécu tion  de la d é ra t i sa t io n  générale de la Ville ;

2° d ’accep te r  p o u r  valoir m arché la soum ission que nous vous so u m e t 
tons, souscrite  p a r  la Société R a tin -F rance ,  22, rue  des Fossés,-Saint-Jacques, 
P aris  (5e), é ta n t  é tab li  que, pour l ’exécu tion  de ce t rav a i l  de concep tion  
p a r ticu liè re  e t d o n t  la réa lisa tion  do i t  ê tre impeccable, il n ’est, pas possible 
de procéder à une ad jud ica tion  publique.

La dépense, soit 5.460.000 frs, sera  im pu tée  sur le créd it  ouvert  à cet 
effet au  bud g e t  p r im it i f  de 1950.

M .  M o i t h y . — E n ce qui nous concerne, nous vo terons ,  il va  sans dirè, 
le r a p p o r t  1636 qui a t r a i t  à la d é ra t isa t io n  générale de la Ville. Nous espérons 
que ce sys tèm e p e rm e t tr a  de nous d éb a rra sse r  des ra ts  d ’une m an ière  sa t is 
fa isan te  sinon définitive. A ce su jet,  nous consta tons  avec sa t is fac t ion  que 
nos in te rv e n tio n s  on t  am ené l’A d m in is tra t ion  Municipale à se pencher sur 
ce prob lèm e e t  à nous proposer au jo u rd ’hui un  ra p p o r t  que nous voterons.

Mais je  voudrais , à propos de la discussion de ce ra p p o r t ,  vous  faire 
p a r t  de d eu x  observations. T ou t d ’abord , et vous le consta tez  vous-m êm es 
d ans  le ra p p o r t ,  il existe  ce que vous appelez des « repaires » quasi in e x p u 
gnables e t nous sommes certa ins  q u ’il y  a des endro its  de la Ville où il p o u r ra i t  
ê tre  procédé, p a r  les soins de l’A d m in is tra t io n  Municipale, à des am énage 
m en ts  ; n o ta m m e n t  boucher,  du  côté de la rue  des Célestines, .certains égouts.

Deuxième observation  : nous voudrions savoir ce q u ’il en est d ’une 
réso lu tion  qui a été votée à l ’u n an im ité  par le dern ie r  Conseil et qui p révoya it  
q u ’une délégation , com posée des par lem en ta ires  de no tre  région a p p a r te n a n t  
au  Conseil, se ren d ra i t  à Paris  pour d em an d e r  au Ministère intéressé l ’app li 
ca tio n  de  la  Convention  passée en tre  la Ville e t  ce M inistère  pour l ’assai 
n issem ent du  b ra s  de la Deûle, ce qui p e rm e t tr a i t  de dégager et de don n er  
un  peu d ’aéra tion  et d ’hygiène au q u a r t ie r  de la Basse-Deûle. Nous voudrions 
que vous nous donniez des précisions sur ce point.  Q uan t à nous, nous pensons 
que to u t  en  v o ta n t  ce ra p p o r t  sur la d é ra t isa t io n ,  il serait possible de  faire 
p lus e t d ’en trep rendre  to u t  de suite ce rta ins  t r a v a u x  que je  vous signalais 
to u t  à l’heure, en a t te n d a n t  la décision du Ministère e t  les ré su lta ts  de ce tte  
dém arche  de  la délégation, t r a v a u x  qui s ’im posent d ’u rgence, com m e les 
t r a v a u x  que nous signalait M. l ’A djo in t Decam ps au  dern ie r  Conseil M uni 
cipal. Nous pensons que ce serait  une dépense  u tile , qui p o u rra i t  être couverte  
p a r  u n  em prun t.

E n  conclusion, nous proposons que l ’A d m in is tra t ion  Municipale sollicite 
un  em p ru n t  de  100 millions pour com m encer im m é d ia tem en t  ces t r a v a u x  
sans a t te n d re  les t r a v a u x  d ’ensemble qui do iven t  être  faits  au  p o rt  de Lille.

M. V a n  W o l p u t . —  Le groupe socialiste bien en tendu ,  soucieux aussi 
de l ’hygiène de la Ville, vo te ra  ce ra p p o r t  et les crédits  qui lui sont dem andés. 
Mais je profite  de ce ra p p o r t  pour m arq u e r  quand  même l ’étonnement, de 
ce rta ins d ’en tre  nous et de moi-même, de co n s ta te r  que la Ville n ’utilise  pas 
les moyens qui sont donnés p a r  le Ministère de la Santé Pub lique  p o u r  sup 
p rim er les m oustiques qui pullu lent dans  certa ins  quar tie rs  de la Ville de 
Lille. Si je  vous dis cela, c ’est que me t ro u v a n t  de rn iè rem en t  avec le D irecteur
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Général au  Ministère de la Santé  Publique , et p a r la n t  des m oustiques, il m 'a  
répondu  : « Si vous avez des m oustiques, c ’est parce que vous le voulez bien ». 
É to n n é  d ’une telle réponse, je lui ai dem andé des précisions e t il m ’a dit 
q u ’en Corse on é ta i t  arrivé à les supprim er malgré l’é tendue  d u  terr ito ire ,  
que la Ville de S trasbourg  av a it  ob tenu  une subven tion  d ’un million pour 
supprim er les m oustiques.

Alors, je  le répète ,  p ro f i tan t  de ce ra p p o r t  qui t ra i te  de l ’hygiène de la 
Ville de Lille, hygiène qui p e u t  ê tre aussi améliorée p a r  la suppression des 
m oustiques, je vous inv ite ,  Monsieur le Maire, ainsi que to u te  l ’A dm in is tra t ion  
Municipale, e t plus p a r ticu liè rem en t encore l ’A djo in t à l ’hygiène, M. Paget,  
à p rendre  c o n tac t  avec le M inistère  en  vue d ’ob ten ir  des renseignem ents  e t  
égalem ent une su b v en t io n  qui, paraît-il,  sera accordée rap idem en t.

M. le  M a i r e . —  La q u e s t i o n  n ’a  p a s  é c h a p p é  à  M . P a g e t .  J e  n e  s a i s  p a s  

o ù  e l le  e n  e s t .

M. S i m o n o t . —  M’associan t à ce qui a été d i t  par  n o tre  collègue, je 
v o te ra i  le ra p p o r t ,  mais je désire rais que l’A d m in is tra t ion  Municipale prenne 
to u tes  les garan ties  en ce qui concerne le fa it  que ce t te  m éthode est inofïensive 
pour  l ’hom m e. Car j ’ai à l ’espr it  ce rta ins  acc iden ts  récents .

M. le M a i r e . —  Pas avec ce procédé-là.

M. S i m o n o t . — P as  à Lille, je ne sais pas si c ’est avec ce procédé-là.

M. le M a i r e . —  R evenons aux  questions posées p a r  M. Moithy. Ces 
t r a v a u x  son t  impossibles t a n t  que le collecteur E s t  ne sera pas  rem is  en é ta t .

M. R a m e t t e . —  Nous avons eu l ’occasion de v is i te r  la rue  des Célestines. 
Certains im m eubles  son t  ac tue llem ent infestés p a r  les ra ts .  Il y  a d ’anciens 
bras de la Deule qui ne se rven t  plus d ’égouts.

M. le M a i r e . —  Si, ils serven t d ’égouts.

M. R a m e t t e . —  Nous les avons vus comblés d ’im m ondices, de d é tr i tu s  
de to u te s  sortes. Nous avons v u  évoluer dans ce t ancien bras de la Deûle 
des q u a n t i té s  innom brab les  de ra ts  de tailles les p lus diverses. Or, nous avons 
l’im pression que si on o p éra i t  le com blem ent de ce fossé, de cet ancien  bras 
d ’égoüt, on au ra i t  d é jà  enlevé a u x  ra ts  des refuges dans  lesquels ils se com 
plaisent. J e  crois q u ’il ne  ser t  pas. S’il sert encore, il doit ê tre obs trué  car il 
n ’y  a pas possibilité  d ’écoulem ent d ’eau.

M. D e c a m p s . —  Je  connais l’im m euble d o n t  vous parlez, au-dessüs de
l’ancien  canal ; il y  a une dalle  et les im mondices que vous avez vus sont
aü-dessüs de la dalle.

M. L a n d r é a . — C’est u n  v é r itab le  lac. L ’eau s’accum ule, elle v ien t 
b u te r  con tre  cet im m euble en  construction .

M. D e c a m p s . —  On a  c r é é  un é g o u t  s p é c i a l .

M. L a n d r é a . —  L ’eau  ne coule pas, c’est un  v é r i ta b le  lac.

M .  D e c a m p s . — E n  principe , ce t égoüt ne servira  que dans le cas où
sera mis en  service le collec teur Est.  Nous ne pouvons pas boucher ces égouts
parce que nous craignons devoir nous en servir le jou r  où nous serons forcés 
de m e tt re  le collecteur E s t  à sec pou r  le réparer.  P our le m om ent,  il est im pos 
sible de to u ch er  à ce ré seau  d ’égoüts te l  qu ’il existe. Le jo u r  où le collecteur
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E s t  sera rem is  en  é ta t ,  nous supprim erons  to u s  ces égouts qui n ’au ro n t  d ’ail 
leurs plus de raison d ’être.

Q u a n t  à  la d ern iè re  ques tion  que m ’a posée M. Moithy, j ’avais  en effet 
accepté  d ’accom pagner les par lem en ta ires  d u  Conseil Municipal à Paris . Je  
pensais  que c ’éta i t  eu x  qui deva ien t  fixer le jour e t  l ’heure où  ils désira ien t 
que je les accompagne.

M. R a m e t t e . —  Il me sem blait  que l ’in i t ia t iv e  d ev a it  v en ir  de l ’A d m i 
n is t ra t io n  Municipale. Nous étions à v o tre  d isposit ion

M. l e  M a i r e . —  Désirez-vous que  l ’A d m in is tra t ion  Municipale prenne 
co n tac t  P

M. R a m e t t e . —  M. M oithy  a  fa it  une proposit ion  qui ne v ien t  p eu t-ê tre  
pas d an s  le cad re  de ce r a p p o r t  mais que nous pourr ions  voir avec le budget.  
J ’ai re m a rq u é  q u ’il y a v a it  seulem ent 175.000 frs de prévus. Ne croyez-vous 
pas que nous devrions pouvo ir  inscrire une somme de 100 millions d ’e m p ru n t  
en  vue d ’en trep ren d re  des t r a v a u x  nécessaires afin que ju s te m e n t  d ispara isse  
cet égout qui em peste t o u t  un qu ar t ie r  ? Nous m ontrerions ainsi au  G ouver 
n em en t  la volonté d ’en tre p ren d re  im m é d ia tem en t  les t r a v a u x  p o u r  l’a ssa i 
n issem ent de ce qu ar t ie r  du  Vieux-Lille e t  de l ’ensemble de la Ville de Lille.

M. D e c a m p s . — T o u t est lié au  collecteur Est.  A ctue llem ent,  les études 
sont fa ites pour t ro u v e r  le m oyen le plus p ra t iq u e  e t  le moins onéreux  pour 
re m e ttre  en é ta t  ce collecteur. En a t te n d a n t ,  il est impossible de faire les 

t rav a u x .

M . le M a i r e . —  J e  crois q u e  la p roposit ion  de M . R a m e t te  est celle-ci : 
nous d em andons  une su bven tion ,  une avance de l ’É ta t  n o u s  p e r m e t ta n t  la 

remise en é ta t  de ce co llecteur ?

M .  R o m b a u t . —  A ctue llem ent,  les p ro je ts  sont à  l ’é tude. On c o n tra c 
te ra  les em p ru n ts  voulus quand  celle-ci sera faite.

M. H é n a u x . —  Voilà déjà  longtem ps que la question  est à l ’é tude.

M. D e c a m p s . —  C ’est un  problèm e ex trê m em en t  compliqué.

M. H é n a u x . —  Q uand com ptez-vous a b o u t i r  ?

M .  D e c a m p s . — Q uand  les spécialistes de la question  a u ro n t  fini leur

étude.

M. R a m e t t e . —  C ’est u n  p r o b l è m e  u r g e n t .

M. D e c a m p s . —  Nous sommes d ’accord.

M. le M a i r e . —  J e  vous prom ets  d ’a ler ter  les Services de façon à ob ten ir  
ces ra p p o r ts  le plus ra p id e m e n t  possible. J ’espère que lors de la prochaine 
réunion , j ’aurais  u n  p ro je t  à vous soum ettre .  C’est, une é tu d e  très  longue et 

très  compliquée.

M. D e c a m p s . —  Qui prend l’in i tia t ive  des dém arches ?

M. R a m e t t e . —  Je ve rra i  m on collègue Cordonnier.

R appor t  adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

A ux te rm es  du  co n tra t  passé le 15 Décembre  1948 en tre  la Ville et 
M. Marche, géom ètre-expert ,  à qui nous avons confié l ’é tude, la p répara tion  
et la ré d ac t io n  des p ro je ts  e t marchés, la surveillance de l ’exécution et la 
réception des t r a v a u x  d ’am én ag em en t  des voies privées, ce techn ic ien  doit 
recevoir, en  cas d ’applica tion  de la  p rocédure de la Loi d u  15 Mars 1928, 
les honora ires  p révus p a r  les Articles 12 et 60 du Décret  d u  11 Avril su ivan t  
qui en règle l ’app lica tion .

S’agissant des d isposit ions de l ’artic le  60, ces honoraires  do iven t  être 
compris dans  les l im ites  du  t a r i f  ci-après :

4 %  sur les p rem iers  100.000 frs ;
2 % sur le surplus.

Or, M. Marche nous a saisi d ’une dem ande t e n d a n t  à su b s t i tu e r  à ce 
barèm e celui qui est p ré v u  p a r  l ’artic le  4 du  D écret N° 49-165 du  7 Février 
1949 et d é te rm in a n t  com m e suit le t a r i f  des honora ires alloués aux  hommes 
de l ’a r t  chargés de la d irec tion  des t r a v a u x  exécutés au  com pte  des collec tivités 
publiques, savoir :

5 % pour  les prem iers  francs e t  ju s q u ’à 10 millions ;
4 % pour les francs suivants.

A la suite d ’une discussion, M. Marche accep ta  de rédu ire  ses pré ten tions.  
Il au ra i t  consen ti  à ce que, pour l ’applica tion  de l’Article 60 du Décret  du 
11 Avril 1928, les tranches  soient celles instituées  p a r  le Décret  du 7 Février 1949.

Saisi p a r  nos soins de la question , M. le P réfet du  Nord a confirmé que
1 artic le  60 du  D écre t d u  11 Avril  1928 é ta i t  to u jo u rs  en vigueur.  Texte d ’excep 
t io n  v isan t  exc lus ivem ent les t r a v a u x  d ’am énagem en t des lotissements défec 
tueux, il n ’a pas, en effet, fa it  l ’ob je t  d ’une ab roga tion  explicite p a r  le Décret 
N° 49-165 d u  7 Février  1949. Cependant,  M. le P réfe t  estime q u ’en raison ' 
des hausses successives in tervenues ces dernières années, il ne serait pas 
équitab le  de re ten ir  le plafond de 100.000 frs fixé p a r  l ’Article 60 susvisé et 
au-dessus duque l  le t a u x  des honora ires d u  technic ien  se tro u v e  ram ené à
2 %. Il a accepté  p a r  suite une proposit ion  te n d a n t  à a r rê te r  ces honoraires 
au  t a u x  un ique  de 4 %, sans l im ita t io n  de sommes.

De son côté, M. Marche agrée ce tte  base de ré tr ibu tion .

D ’accord avec v o tre  Commission d ’Hygiène, nous vous dem andons, en 
conséquence, de nous au to riser  à passer  l ’a v e n an t  que nous vous soum ettons.

A d o p té . *

RAPPORT DE M. LE MAIRE

A m é n a g e m e n t  
e t  c la ssem en t 

des voies p r iv é e s

A v e n a n t  
à  la  c o n v e n tio n  

V ille  de L il le  
M a r c h e

No 1.637

M .  le M a i r e . 

q u a r t  d ’heure.
Je  vous d em ande  de suspendre  la séance p e n d a n t

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Dans vo tre  séance du 16 N ovem bre dern ier,  vous aviez pris  la décision 
de solliciter de l ’a u to r i té  com péten te  le classem ent d ’office, p a r  applica tion  
de la loi d u  15 Mai 1930, d ’un  certa in  nom bre  de voies privées d o n t  le pavage  
est défec tueux  ou in ex is tan t  e t  d an s  lesquelles, fau te  d ’égouts ou de fils d ’eau

N° 1.638 

V o ie s  p r iv é e s

M is e  en é ta t  
d ’a ssa in is sem en t e t  dt 
v ia b ili té  d a n s  le cadri 
d u  p la n  d ’équ ip em ent 

n a tio n a l.
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en bon é ta t  e t p ré sen tan t  line pente  suffisante, les eaux  pluviales  e t m é n a 
gères ne p eu v en t  s’écouler norm alem ent.

Depuis lors, M. le P réfet du  Nord nous a avisé que les crédits mis à sa 
d isposition  au  t i t r e  d u  p lan  d ’équ ipem ent nationa l  lui p e rm e tta ie n t  d ’inscrire 
n o tre  Ville pou r  une subven tion  de 25 millions de francs à ré p a r t i r  en tre  les 
Associations syndicales constituées  ou à créer en  vue de l’am énagem en t des 
lotissem ents  défec tueux  dans le cadre de la loi du  15 Mars 1928.

Cette a t t r ib u t io n ,  in fin im en t heureuse, t a n t  p o u r  les p roprié ta ires  in t é 
ressés que pour la Ville, nous condu it  à vous d em an d e r  d ’ab an d o n n e r  le p ro je t  
fa isan t  l ’ob je t  de vo tre  dé libéra tion  N° 1.510 e t  de lui su bs ti tue r  un p rog ram m e 
établi,  com pte te n u  de l ’existence d ’Associations syndicales, des besoins 
auxque ls  il convien t de faire face en prem ière  urgence et de l’in té rê t  qui s ’a t 
t ach e  à l’am énagem ent com plet de chaque  lo tissem ent. Il p révoit  le finance 
m en t  des t r a v a u x  au  m oyen d ’une sub v en t io n  : a) de l ’É t a t  à concurrence 
de 50 % ; b) de la Ville dans la l im ite  d u  tiers ,  le reste  de la  dépense é ta n t  
pris  en charge par  les riverains.

Ci-après p rogram m e de t r a v a u x  p o r ta n t  ré p a r t i t io n  des subventions 

susvisées.

A S S O C I A T I O N S

S I T U A T I O N

D U

L O T I S S E M E N T

D É P E N S E

T O T A L E

( p r é v i s i o n )

S U B V E N T I O N

d e  i . ’é t a t

(50 % )

S U B V E N T I O N  

D E  L A  V I L L E  

C A L C U L É E  

S U R  L A  B A S E

D E  33 %  
( p r é v i s i o n )

P A R T  C O M 

P L É M E N 

T A I R E  D E S  

P R O P R I É 

T A IR E S

( p r é v i s i o n )

W A Z E  M MES

au to risée  p a r  a rrê té r. M ontgolfier 900 .000 450 .000 297.000 1 5 3 .0 0 0

du  1 0 -1 0 -3 6

S U D

do 17 -1 2 -3 6 r. V ic to r-T ilm an t 1 .4 0 0 .0 0 0 700 .000 462.000 238 .000

d» 1 3 -1 -3 7 r. L esage-Senau lt 3 .5 0 0 .0 0 0 1 .7 5 0 .0 0 0 1 .1 5 5 .0 0 0 595 .000

S T -M A U R IC E

do 1 7 -7 -3 9 r. de l ’A lcazar 2 .4 0 0 .0 0 0 1 .2 0 0 .0 0 0 792.000 4 0 8 .0 0 0

r. des A rchers
à créer r. des D on daines 3 .1 0 0 .0 0 0 1 .5 5 0 .0 0 0 1 .0 2 3 .0 0 0 5 2 7 .0 0 0

à créer r. T raversière 1 .6 0 0 .0 0 0 800 .000 528.000 2 7 2 .000

à au to rise r
D ossier constitué r. K ép ler 3 .1 0 0 .0 0 0 1 .5 5 0 .0 0 0 1 .0 2 3 .0 0 0 527 .0 0 0

depuis ju ille t 1939 r. d u  C h.-de - F er 1 .6 5 0 .0 0 0 825 .000 544.500 280 .500

à créer r. V antroyen 6 .0 0 0 .0 0 0 3 .0 0 0 .0 0 0 1 .9 8 0 .0 0 0 1 .0 2 0 .0 0 0

à  créer r. Pascal 5 .0 0 0 .0 0 0 2 .5 0 0 .0 0 0 1 .6 5 0 .0 0 0 850 .000

à  créer r. D upleix 2 .6 7 5 .0 0 0 1 .3 3 7 .5 0 0 882 .750 4 5 4 .750

à créer r. L afayette 2 .6 7 5 .0 0 0 1 .3 3 7 .5 0 0 882 .750 4 5 4 .750

FIV E S

au to risée  p a r  a rrê té rues de Pologne et
d u  2 5 -6 -3 8 de M adagascar 1 6 .0 0 0 .0 0 0 8 .0 0 0 .0 0 0 5 .2 8 0 .0 0 0 2 .7 2 0 .0 0 0

5 0 .0 0 0 .0 0 0 2 5 .0 0 0 .0 0 0 1 6 .5 0 0 .0 0 0 8 .5 0 0 .0 0 0
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D ’accord avec vo tre  Commission d ’Hygiènc, nous vous prions de vouloir 
bien :

1° ra tif ie r  ce p rog ram m e d o n t  la réalisa tion techn ique  sera confiée à 
M. Marche, géom ètre-expert ,  p a r  applica tion  du  co n tra t  l ian t  la Ville à l ’in té 
ressé ;

2° décider que l’in te rv e n tio n  pécunia ire  de la Ville se fera p a r  la prise 
en charge d u  t ie rs  du  to ta l  des dépenses réellem ent faites e t  don t  la jus t if ica 
t io n  a u ra  été réguliè rem ent p roduite ,  sous condition  d ’une cession gratu ite , 
en vue d u  classement dans la voirie urbaine , des te rra in s  compris  entre  les 
a lignem ents  ;

3° décider, en  exécu tion  de la co nven tion  précitée, le versem ent im m é 
d ia t  à M. Marche d ’une avance de tro is  cen t  mille francs calculée sur la base 
de v ing t  mille francs p a r  rue, é ta n t  e n te n d u  que ce tte  avance sera considérée 
comme un  acom pte  qui v iendra  en d éduc tion  des subventions que la Ville 
au ra  consenties a u x  Associations syndicales intéressées ;

4° nous au toriser  à adhérer  au x  Associations dans le périm ètre  desquelles 
la Ville est p rop r ié ta ire  d ’im meubles, e t  décider le pa iem ent de la q uo te -pa r t  
qui lui sera p a r  suite réclam ée en ra ison d u  nom bre  de lots q u ’elle possède ;

5° déc ider l ’im p u ta t io n  de la dépense sur le crédit o u v e r t  à cet effet au 
C hapitre  X X X V  d u  bud g e t  supplém enta ire  de 1949 ;

6° solliciter de M. le P réfe t d u  Nord l ’au to r isa t ion  de régler les dépenses 
d o n t  il s ’agit sans a t ten d re  l ’ap p ro b a t io n  d u d i t  bud g e t  supplém entaire .

M. S i m o n o t . —  Si j ’ai b ien com pris  la rédaction , ce ra p p o r t  rem place le 
ra p p o r t  1.510 que nous avions voté à l ’unan im ité  à la p récédente  séance du 
Conseil Municipal. A la lecture  de ce ra p p o r t ,  on conçoit  q u ’il ap p o r te  à la 
Ville de Lille des av an tag es  plus substan tie ls  que la s i tua t ion  qui au ra it  
ré sulté  du  r a p p o r t  p récéden t.  Cependant,  je  rappelle  : subven tion  de l ’É ta t  
q u ’on p e u t  espérer éq u iva len te  à un m ax im u m  de 50 % des frais  engagés 
réellem ent,  la Ville s u p p o r ta n t  33%  du  to ta l  e t  les rivera ins  le reste , c ’est-à- 
dire 17 %. Or, dans le p récéden t r a p p o r t ,  une chose av a it  re ten u  n o tre  a t te n 
t ion  (rap p o rt  1.510) : c ’é ta i t  l ’alinéa de la page 3 que je vais me p erm ettre  
de lire —• il est très  co u r t  -—- pour le rappe le r  à mes collègues :

« Il sem ble, en o u tre  nécessaire, disait-on, d ’envisager l ’ex tens ion  du délai 
de re m b o u rsem en t  des frais que les rivera ins  au ra ien t  d û  couvrir  p a r  suite 
des ré p a ra t io n s  e t  de la mise en é ta t  de la v iabilité  de ces voies privées deve 
nues voies  publiques e t  elle pense que le nom bre  des annu ités  po u rra i t  être 
porté  de d ix  à t ren te .  Ces annu ités  v iend ra ien t  à échéance.. .  etc., e tc . . .  »

Or, nous ne re trouvons  pas le m êm e souci dans le r a p p o r t  qu i nous est 
présenté  ac tue llem ent ; e t  si, d ’un côté, l ’applica tion  de ce tte  décision p ré 
fectora le nous perm et d ’alléger quelque peu les finances de la Ville, il n ’en 
res te  pas  moins que ces 17 %  à la charge des riverains  risquen t ,  dans certains 
cas, de leur créer de grosses difficultés. J ’ai d it « dans certa ins  cas » car je sais 
év idem m en t que ces voies publiques, je pense en par ticu lier  à certa ins q u a r 
t iers  de Fives, si elles son t  garnies de maisons, de p e t i ts  logem ents a p p a r te 
n a n t  à des p ro p r ié ta ire0 de faible for tune , com porten t,  p a r  contre , de gros 
p ro p r ié ta ire s  ; et il est certa in  q u ’un proprié ta ire  d ’une maison de quelques 
m ètres  de façade, d ’une rue d o n t  vous nous proposez l ’am énagem ent,  risque
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de se t rouver  vis-à-vis de la Ville d an s  un  é ta t  de de tte ,  p eu t  être exigible 
rap id em en t ,  et qui p o u rra i t  considérab lem ent gêner son b u d g e t  e t le m ettre  
dans une s i tua tion  ca tas troph ique .

D ’un a u tre  côté, je  n ’ai pas re trouvé  dans  la p roposition  qui nous est  
fa ite  l’ensemble des rues qui ava ien t  été agréées p a r  le vote précéden t ; ce r 
ta ines y  so n t  certes,  mais il m anque  pas  mal de rues p o u r  lesquelles des é tudes 
avaien t été faites précédem m ent,  lesquelles se t ro u v e n t  dans Un é ta t  dép lo 
rab le  que nous connaissons tous. Bien sûr, il y  a la nécessité de l ’ex istence 

d ’Associations...

M. V é r o o n e . — C ’e s t  l a  r a i s o n .

M. S i m o n o t . —  Mais ces Associations, certaines o n t  été créées il y a très  
long tem ps ,  d ’autres sont en  voie de co ns ti tu tion ,  s ’est-on préoccupé de p o u s 
ser à la création d ’Associations ?

M. R o m b a u t . — Oui, tou tes  les le t tre s  p a r te n t  a p r è s  la désision du  Conseil 

Municipal.

M. S i m o n o t . — Il me res te ra  une p roposition  à vous faire : c ’est que 
soit associé à ce r a p p o r t  le souci de l ’A dm in is tra t ion  Municipale de donner 

des délais très larges de règlement.

M. R o m b a u t . —  Ce sont les mêmes.

M. S i m o n o t . —  E t  m êm e c l a n s  certa ins cas, qui sera ien t appréciés par  
la M unicipalité,  q u ’on élargisse ces délais  de solvabilité.

Voilà ce que nous voulions vous p résen te r  en par ticu lier  com m e o bserva 
t ions sur ce ra p p o r t  1.638 et m arque r  le souci de m énager le plus possible, 
dans les c irconstances présentes, les budgets  très  modestes de gens qui sont 
« proprié ta ires  », ce qui ne signifie pas grand-chose é tan t  donné leur p e t i te  

maison.

M . le  M a i r e . —  I l  s ’a g i t  d e  s o m m e s  t r è s  r é d u i t e s ,  s a u f  p o u r  q u e l q u e s  

p r o p r i é t a i r e s .  P a r  c o n s é q u e n t ,  j e  c r o i s  q u e  v o u s  a v e z  t o u s  a p a i s e m e n t s .

M. S i m o n o t . — P o u r  p l u s  d e  p r é c i s i o n ,  j e  v o u d r a i s  q u e  s o i t  i n d i q u é  

d a n s  l e  r a p p o r t  q u e  v o u s  e n v i s a g e z  é g a l e m e n t  d e  p o r t e r  d e  d i x  à t r e n t e  l e s  

a n n u i t é s  e x i g i b l e s .

M. V é r o o n e . —  Rien n’est changé.

M. R o m b a u t . —  S auf q u e  les cond itions  nouvelles accordées p a r  l ’E ta t  
nous p e rm e t te n t  d ’é tend re  les t r a v a u x  à d ’autres rues. Nous profitons de 

l’av a n ta g e  qui nous est accordé.

M. S i m o n o t . — J e  s e r a i s  h e u r e u x  q u e  c e l a  f i g u r â t  d a n s  l a  r é d a c t i o n  

d é f i n i t i v e  d u  r a p p o r t .

R a p p o r t  adop té .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  vue de l ’exécution, d u ra n t  l ’année 1950, des t r a v a u x  de vidange des 
fosses d ’aisances des b â t im en ts  co m m u n au x ,  nous avons consulté tre ize e n tre 
p reneurs  autorisés à exercer leur ac tiv i té  sur le te rr i to ire  de Lille.

Six d ’en tre  eux  on t négligé de répondre  à no tre  appel,  savoir :

MM. Carton, 99, rue K léber à La Madeleine,

Liefooghe, rue  de la Marne à W attignies,

Masquelier,  Ferm e des Prés à Flers-Bourg,

Vandenbilcke, 464, avenue de D unkerque  à Lomme,

Vlasseman à Seclin,

Zébière, 39, rue d u  V ert-T ouque t  à Sequedin.

Les sep t au tres  nous on t fa it  ten ir  les p ropositions su ivantes  pou r  chacun  
des tro is  lots d o n t  se compose l ’en treprise  :

Ar _ , 1er lo t 2e lot 3e lot
M. Crepel ------------ ----------  ----------

152, rue  Jules-G uesde à Fiers . . . 450.000 500.000 500.000

M. Derycke
34, rue d u  Boulevard  à Marcq-en-

B arœ ul .........................................................  450.000 440.000 460.000

M. Lefebvre, 43, rue d ’A ntin  à Lille . . 450.000 440 .000  460.000

M. Cantra ine, 22, rue du Faubourg-des-
Postes à L i l l e .........................................  365.000 385.000

M. Coürouble, Chem in du  Veau-G ras à

M a r c q - e n - B a r œ u l ....................................  300 .000  350.000 174.000

M. L am bin  à E nne t iè res -en -W ep p es . . .  . —  274.000 210 .000

M. Delefosse, 159, rue du  Marais

à L o m m e .................................................. 265.000 275.000 173.000

Les offres faites par

a) M. Delefosse pour  les 1er et 3e lots

b) M. L am bin  pour  le 2e lot.

é ta n t  les plus avan tageuses  pou r  la Ville, nous vous proposons, d ’accord avec 
vo tre  Commission d ’hygiène, d ’accepter p o u r  valoir  marché, les soumissions 
souscrites p a r  ces firmes.

L a dépense soit 712.000 francs sera im pu tée  sur  le crédit  ou v er t  à ce t 
effet au  b u d g e t  p r im it i f  de l ’exercice 1950.

A d o p té .

RAPPORT DE M. LE MAIRE

V  iclange 
des fo sses d 'a isa n ces  

des b â tim e n ts  
c o m m u n a u x

M a r c h e

N° 1.639
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N° 1.640

B a in s  M u n ic ip a u x

B a sc u le s

p è se -p e rso n n e s

R e lè v e m e n t  
des re d e v a n c e s

N° 1.641

P r o te c t io n  M a t e r 

n e lle  e t I n fa n t i l e

In té g r a tio n  
d 'œ u v r e s  p r iv é e s  
a u  C e n tre  géré  

p a r  la  V il le

C o n v e n tio n s

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. Daure , d em e u ra n t  à Lille, 10, ru e  d u  C uré-Sain t-É tienne, agent rég io 
nal de la Société ano n y m e française des bascules au tom atiques ,  3, rue  Laffitte 
à Paris , a été au torisé  depuis un  certa in  nom bre  d ’années à installe r qua tre  
bascules pèse-personnes dans les É tab lissem ents  de Bains M unic ipaux  à des 
conditions v a r ia n t  avec les types  d ’appareils  employés.

Depuis quelque tem ps, M. Daüre a unifié le genre de ses installa tions. 
De plus, le p rix  de la pesée, p ra t iq u é  à l’époque de la prem ière dé te rm in a tio n  
des redevances  dues à la Ville, est  m a in te n a n t  affecté du  coefficient huit.

Dans ces conditions, il nous est a p p a ru  q u ’il y  a v a it  lieu  d ’imposer un 
re lèvem en t au  moins p ro p o r t io n n e l  du  t a u x  des dites redevances. Nous 
avons donc proposé à l ’intéressé, qui accepte, de p ayer  annuellem ent à la 
Ville la somme de d eu x  mille francs  par  bascule , ce qui rep résen te  d ix  fois le 

t a u x  initial .

D’accord avec v o tre  Commission d ’Hygiène, nous vous dem andons  
d ’ad o p te r  ce tte  proposit ion  et d ’en décider 1 applica tion  au  1er Jan v ie r  1950.

A d o p té .  _______________

RAPPORT DE M. LE MAIRE

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le Centre de P ro tec t io n  M aternelle  e t  In fan tile  que gère la Ville en v e r tu  
d ’une délégation du  D é p a r tem en t  do i t  être  nécessairement consti tué  p a r  des 
fo rm ations  sanitaires diverses re levan t  d ’organism es publics ou privés.

Afin de parfaire  n o tre  o rganisa tion , il conv ien t  d ’y  in tég re r  les co n su l ta 
tions de nourrissons e t  la consu lta tion  pré  et po s t-n a ta l  ci-après énumérées :

I. —  C o n su lta tio n s  de n o u rr is so n s  :

1) du Centre  médico-social, 5, rue  Decarn in
2) de la clinique A m broise-Paré , 3, avenue E.-Zola.

II. — C o n su lta tio n  p r é  et p o s t - n a ta l :  de la clinique A m bro ise-Paré , 3,

avenue E.-Zola.

Dans la m esure où l’ac tiv i té  de ces consu lta t ions  renforce  l’ac tion  des 
pouvoirs  publics, leurs frais de fonc tionnem en t sont à  p rend re  en charge par 

la Ville ag issant au nom  du D épartem ent.

A ce t effet, des conventions do iven t  in te rv en ir  entre  les rep résen tan ts  
locaux de ces œuvres et la Ville pour fixer les conditions de l’aide pécunia ire  

qui leur sera accordée.

Nous vous dem andons ,  par  suite, de  ra tif ie r  les c o n tra ts  que nous vous 

soum ettons.

Les dépenses en ré su ltan t  seront im pu tées  sur le créd it  ouvert  à cet effet 
au  budget .  Elles seront in tég ra lem en t remboursées p a r  le D épartem en t en



exécution de l ’Article 46 de l ’O rdonnance N° 45-2720 du  2 Novembre 1945 
et fe ront l ’ob je t  d ’inscrip tions en rece ttes  correspondantes.

M. C o q u a r t . —  J e  rem arq u e  que les dépenses qui ré su lte ro n t  de la 
dé libéra tion  q u ’on nous d em an d e  de p rend re  seront rem boursées p a r  le d é p a r 
tem en t .  C’est vra i.  J e  con s ta te  to u t  cela. Je  n ’en tro u v e  pas moins anorm al 
que l’av an t-d e rn ie r  p a rag rap h e  nous dise : nous vous dem andons  de ra tifier 
les co n tra ts  que nous vous soum ettons  ; les dépenses en ré su l tan t  seron t 
im putées  sur le crédit  ou v er t  à cet effet au budget.  Il me semble q u ’il y  a 
quelque désinvolture  à faire vo ter p a r  le Conseil M unicipal une délibération  
dans ces conditions. Je  ne vous mets pas en cause personnellem ent, ce sont 
les services. 11 est possible que vous ayez des dossiers qui vous p e rm e t te n t  
d ’apprécier la va lid ité  de la proposition . Nous ne les avons pas. Ce que nous 
pouvons dem ander,  c’est que les pièces justif icatrices soient au moins jointes 
et lo rsqu’on nous fait  v o te r  un chiffre de dépenses, nous dem andons  q u ’on 
nous l ’indique. C’est la m oindre des choses.

M. V é r o o n e . —  C’est rem boursé  a u to m a tiq u em en t .

M .  le M a i r e . — J ’en p rends  bo n n e  note.

M. C o q u a r t . — Il y  a une décision à prendre, il nous a p p a r t ien t  d ’ap p ré 
cier ce que rep résen te  la dépense p a r  ra p p o r t  à ce qui nous est présenté. Vous 
n ’allez pas dire  : pu isque  c ’est une dépense qui sera rem boursée, il est norm al 
que nous votions dans la nu it .  J e  répète  q u ’ad m in is tra t iv em en t ,  ce n ’est pas 
norm al. J ’aimerais bien q u ’on le reconnaisse en to u te  simplicité, je  n ’y mets 
aucune acrim onie  personnelle. J e  déclare que ce sont des choses à éviter ; 
c ’est la m éthode  qui n ’est pas bonne.

Mme D e f l i n e . — J e  crois q u ’à la  Commission d ’Hygiène, il y  a des 
rep résen tan ts  de v o tre  par ti .  La Commission a été saisie de ce tte  question-là.

M. C o q u a r t . — Rien ne l’indique dans le ra p p o r t .  Je  dis q u ’au  po in t  de 
vue adm in is tra t if ,  le fa it  que l ’avis de la Commission ne soit pas m entionné 
constitue une lacune supp lém enta ire .  Vous ne pouvez pas le contester.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Raison de plus pour q u ’on nous envoie les procès- 
v e rb aü x  des Commissions que j ’ai réclam és to u t  à l ’heure.

M. C o q u a r t . —  J ’ai l ’im pression que la P réfectu re  d ev ra i t  nous renvoyer 
de telles délibéra tions en vous d isan t  q u ’elles ne sont pas régulières. Ce n ’est 
pas p rend re  une  délibéra t ion  régulière  que de v o te r  dans les conditions que 
vous proposez.

A d o p té  à  la m a jo r ité , les so c ia lis te s  et c o m m u n is te s  s 'é ta n t a b s ten u s .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Dans Je b u t  de procéder au tracé  de l ’a lignem ent sud de la rue  d u  Capi 
taine-Mie hel, en vue de l ’o uver tu re  de la d ite  rue, la Ville a dû, après au to r i 
sa tion des intéressés, occuper un te r ra in  de 55 m ètres carrés, par tie  de la 
parcelle N° 79 de la  section E du  Cadastre, a p p a r te n a n t  a u x  consorts  H asaert  
et Dupied et loué com m e ja rd in  à M. P aren t.

N° 1.642

D é g â ts  occasionné  
à  u n e  c lô tu re  

d e  ja r d in  e t à  des  
p la n ta t io n s , ru e  du  

C a p ita in e -M ic h e l

R é c la m a tio n  P a r e n t

I n d e m n ité
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N° 1.643

O ccu p a tio n  
te m p o ra ire  

a v a n t  a c q u is itio n  de 
te rra in s  n écessa ires à  
l 'a ss ie tte  de  la  ru e  
d u  C a p ita in e -M ic h e l

C o n d itio n s

Les t ra v a u x  à exécu ter  pour p rép are r  l 'am én a g em en t  de la nouvelle 
a r tè re  n ’ont p u  être effectués sans quelques dép réda tions  a u x  installa tions 
é tablies p a r  M. P a re n t .  C’est ainsi q u ’au cours des opérations de d érac inem en t 
de la haie qui fo rm a it  la l im ite  m itoyenne  en tre  le te rra in  occupé p a r  ce d e r 
n ier et l ’École de P lein  Air, des dégâ ts  on t été occasionnés à une pa r t ie  de ses 
clôtures, non intéressées p a r  le p ro je t  e t installées  p a r  ses soins ainsi q u ’à 
diverses p lan ta t io n s  de son ja rd in ,  n o ta m m e n t  dans  sa roseraie.

M. P a re n t  a déposé une réc lam atio n  que nous estim ons justif iée et dem andé 
le versem en t d ’une in d em n ité  de 2.000 frs.

D ’accord avec v o tre  com mission de l ’U rban ism e et d u  P lan , nous jugeons 
que le m o n ta n t  de ce t te  in d em n ité  a été ra iso n n ab lem en t  fixé.

Nous vous proposons, en  conséquence, d ’a d m e t t re  le règ lem ent d ’une 
som m e de 2.000 frs à M. P a re n t ,  en  com pensa tion  des dom m ages subis.

Nous vous dem andons ,  en  outre , de décider que la dépense ainsi engagée 
sera prélevée sur le C hapitre  X X X I ,  article 1 d u  b u d g e t  p rim itif  de 1950 
« Dépenses im prévues ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Les a lignem ents  de la ru e  à créer en tre  les rues A rm and-C arre l et du  
Faubourg-de-D ouai,  dénom m ée rue  d u  Capitaine-Michel, ont été homologués 
p a r  Arrêté  P réfectora l d u  26 A oût 1946.

Pour réaliser ce tte  ar tè re  nouvelle, il ne m an q u a i t  à la Ville que d ’être 
en  possession de 55 m ètres carrés de te r ra in ,  pa r t ie  de la parcelle N° 79 de la 
sec tion E, s ituée dans la zone non aedificandi e t a p p a r te n a n t  aux consorts  

H asae r t  e t  Dupied.

Des pourparlers  engagés avec ces dern ie rs  en vue d ’une occupa tion  t e m 
pora ire  de ce te r ra in  a v a n t  acquis it ion  on t p u  ab o u t i r  heureusem ent : la Ville 
a  été autorisée p a r  les in téressés à prendre  possession du  sol sus-indiqué, dès 
q u ’il en fu t  besoin, a u x  conditions su iv an tes  :

La Ville de Lille fera  son affaire des réc lam ations  que p o u r r a i t  présenter 
M. P a re n t ,  locataire d u  te r ra in  e t  s ’ar rangera  avec lui de façon telle que le 
loyer pay é  ac tue llem ent re s te  réglé in tég ra lem en t ju s q u ’à la d a te  d ’acqu is i 

t io n  d u  te r ra in  par la Ville.

La Ville consultera  M. le D irecteur des Domaines sur la valeur vénale  
p ré sen te  de  la to ta l i té  de la parcelle N° 79 et fe ra  des propositions t e n d a n t  à 
l’acquis ition  am iable  de  la proprié té .

Au cas o ù  u n  accord  s’avérera it  impossible, la Ville en tam e ra i t  la p rocé 
d u re  légale d ’expropria t ion , en  v e r tu  des obligations que lui impose la loi du 

19 O ctobre 191.9.

M. P a ren t ,  le locataire, a lui aussi autorisé  la Ville à p rendre  possession 
des 55 m ètres  ca rrés de son ja rd in  touchés p a r  la mesure.
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Cet accord est in te rv e n u  au x  conditions su ivantes  :

La Ville régle ra  à M. P a ren t ,  à d a te r  d u  1er J an v ie r  1950 u n  loyer annuel 
de 200 frs, p ayab le  p a r  tr im es tre  à te rm e  écbu. Cette redevance  sera payée 
ju s q u ’au  jou r  où la Ville sera devenue p roprié ta ire  du  te r ra in  en cause.

Il sera versé p a r  la Ville à' M. P a re n t  une in dem nité  d ’éviction de 800 frs 
en com pensa tion  des pertes  de fum ures e t  arrière  fum ures, de tran sp lan ta t io n s  
de rosiers, de frais  p rovoqués p a r  le dép lacem en t de la c lô ture  e t de to u te  
cause quelconque occasionnée par la prise de possession du  terrain .

Cette  in d em n ité  sera payab le  dès accom plissement des form alités 
préalables.

Nous vous dem andons ,  d ’accord avec vo tre  Commission de l’U rbanism e 
et du  P lan  ;

a) d ’hom ologuer les conventions in tervenues  d ’une p a r t  avec les consorts  
H asae r t  e t  Dupied d ’au tre  p a r t  avec M. P a re n t  e t  que nous vous soum ettons.

h) d ’a d m e t t re  1° le règ lem ent au  locata ire  d ’un loyer annue l  de 200 frs 
ju s q u ’au jour où  la Ville sera proprié ta ire  du terra in .

2° le versem ent à ce même locata ire  d ’une ind em n ité  d ’éviction de 
800 frs.

Nous vous proposons, en outre , de décider que la dépense ainsi engagée 
sera pré levée 1° pour l ’indem nité  d ’éviction  de 800 frs sur le Chapitre  X X X IV , 
Article 145 du  bu d g e t  supp lém enta ire  de 1949. E x p ro p r ia t io n  des te rra in s  
de l’enceinte fortifiée frappés de la serv itude  non aedificandi en vue de leur 
am énagem en t en espace libre  ; 2° pour le loyer sur le C hapitre  X X X  ter, 
Article 26 du  bu d g e t  p r im itif  de 1950. Loyers à divers. Canons d ’a r ren tem en t.  
Redevances.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Loi du  19 Octobre 1919 p o r ta n t  déclassem ent de l ’enceinte fortifiée 
de la place de Lille a mis la Ville dans  l’ob ligation  d ’acquérir , p o u r  les am é n a 
ger en espaces libres, les te rra in s  situés dans l’ancienne prem ière zone m ili 
taire.

Cette Loi a égalem ent déclaré d ’u tili té  publique  l ’acquis it ion  de ces t e r 
ra ins p a r  la Ville.

E n  vue d ’év iter  la p rocédure d ’exp ro p ria t io n  ac tue llem ent en cours, 
M. Boone Paul, d em e u ra n t  à Lille, 109, boulevard  de la Liberté , proprié ta ire  
d ’une des parcelles intéressées, a accepté de t r a i t e r  à l ’amiable.

Le te r r a in  cédé, s itué à La Madeleine, l ieüdit P o r te  de Menin, est repris 
au  Cadastre  de ladite  com m une sous le N° 3.528 de la section A p o u r  une 
superficie de q u a t re  cen t  quaran te - t ro is  m ètres  carrés (443 m 2).

Il est occupé à usage de ja rd in  ouvrier.

N° 1.644

R é a lis a tio n  d u  p la n  
d 'e m b e llissem en t 

de L il le

A c q u is i t io n  
d e  te r ra in  g revé  de 

se r v itu d e  
n o n  a e d ific a n d i  
à L a  M a d e le in e

B o o n e  P a u l,

1 0 9 , bd  d e  la  L ib e r té , 
L il le
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N° 1.645

A m é n a g e m e n t  
d ’espaces v e r ts

E x p r o p r ia t io n  
d e  te r ra in s  g revés  

de la  s e r v itu d e  
n o n  a e d ific a n d i 

à  L a  M a d e le in e

E v ic t io n  de lo c a ta ire s

La Ville d ev iend ra  p roprié ta ire  du  sol de ce te r ra in  m o y en n an t  p a iem en t 
d ’u n  p r ix  d ’acha t  fixé d ’un com m un  accord et à fo rfait  à v ingt-s ix  mille
c inq  cen ts  francs (26.500 frs) accepté p a r  M. le Directeur des Domaines.

Le p r ix  sera p ay ab le  après accom plissem ent des form alités de t r a n s c r ip 
t io n  et de purge et la délivrance p a r  M. le C onserva teur des H ypo thèques  
d ’u n  certif icat  négatif  d ’inscrip tion  ou de cert ificats  de ra d ia t io n  des hy p o 

thèques  inscrites.

L ’entrée en possession e t  jouissance est fixée au  jo u r  du  p a ie m e n t  du 

p r ix  de la  vente.

La ven te  sera réalisée p a r  d ev a n t  Me P ourba ix ,  N ota ire  à Lille. La Ville 
su p p o r te ra  les frais de réd ac t io n  d ’actes, ceux  de t im bre ,  d ’enreg is trem ent,  
de t ran sc r ip t io n  et de purge à l’exclusion de tous  honora ires de négociation.

Nous vous proposons, d ’accord avec vo tre  Commission de l ’U rbanism e 

et du plan,

a) d ’hom ologuer la  promesse de ven te  que nous vous soum ettons,
b) de nous au to r ise r  à passer le co n tra t  nécessaire.

Nous vous p rions en o u tre  de décider :

1° que la dépense d ’acquis it ion  re s so r tan t  à 26.500 frs sera im p u té e  sur 
le créd it  ouver t  au Chapitre  X X X IV , Article 145 du  b u d g e t  supp lém enta ire  
de 1949 sous ru b r iq u e  « E x p ro p r ia t io n  des te rra in s  de l ’enceinte fortifiée 
f rappés  d e  serv itude  non  aedificandi en vue de leur am énagem ent en espaces 

libres »,

2° que les frais inhéren ts  à ce t te  opéra tion  d e v a n t  s ’élever à environ
3.000 frs, seront pré levés sur le crédit ouvert au C hapitre  X X X V I ,  Article 1 
d u  b u d g e t  p rim itif  de 1950 sous ru b r iq u e  « Frais de con ten tieux , d ’actes et 

de procédure ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  ordonnance en  da te  d u  7 Ju i l le t  1949, M. le P rés iden t  du  T ribunal 
Civil de Prem ière  Instance  de Lille, a prononcé l 'exp rop ria t ion ,  pou r  cause 
d ’u ti l i té  publique, de te r ra in s  situés à La Madeleine com pris  dans la première  
zone des servitudes militaires.

Cette exp rop ria t ion  est poursuivie en app lica tion  de la loi du  19 Octobre 
1919 qui, p o r ta n t  déclassem ent de la place fortifiée de Lille, a m a in ten u  pour 
les te r ra in s  de l ’ancienne première  zone, la serv itude non aedificandi e t  imposé 
à la Ville de Lille l’obligation de les acquérir  pour les am énager en  espaces 
libres, la loi susvisée v a lan t  déc la ra t ion  d ’u ti l i té  publique de l’opération.

Une par tie  des locata ires touchés  par ce tte  m esure ont,  pour év iter les 
ennuis  de  la p rocédure  d ’expropria tion , accepté de tra i te r , ,  dès à p résen t ,  à 
l ’am iab le  et souscrit a u x  conditions de  l’accord que nous leur avons proposé, 
d ans  les limites fixées par l ’A dm in is tra t ion  des Dom aines.
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Chacun d ’eux est convenu :

a) d ’ab a n d o n n e r  e t rendre  com plè tem ent libre, pour le jour d ’entrée 
en jouissance du te r ra in  p a r  la Ville, la ,parcelle de te r ra in  q u ’il exploite,

b) de n ’exercer lui-mêm e après  son d ép a r t ,  aucun  recours  contre  la Ville 
pour quelque cause que ce soit.

La to ta l i té  des indem nités  dues de ce fa it , s’élève à 91.343 frs (quatre-  
vingt-onze mille trois cen t q u a ran te - tro is  frs).

La Ville en versera  le m o n ta n t  après ap p roba tion  préfectorale e t  accom 
plissement des form alités préalables  e t aussitô t  après évacua tion  du  te r ra in  ; 
elle se chargera , en outre , des frais  occasionnés par  les conventions in tervenues.

Nous vous proposons, d ’accord avec v o tre  Commission du  Plan, d ’homo- 
logüer les conven tions  que nous vous soum ettons.

Nous vous d em andons ,  en outre , de décider que la dépense en résu ltan t ,  
sera im pu tée  sur le crédit  ou v er t  au  C hapitre  X X X IV , Article 145 du  budget 
supplém enta ire  de 1949 sous ru b r iq u e  : « E x p ro p r ia t io n  des te r ra in s  de l ’en 
ceinte fortifiée frappés de la serv itude  non  aedificandi en vue  de leur am é n a 
gem ent en espaces libres ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

A ux term es d ’un  ac te  reçu p a r  Me R obert  Ducrocq, N otaire à Lille, le 
4 Ju ille t 1944, la Ville a acquis des consorts Catel-Béghin et Fockedey une 
parcelle de te r ra in  de 9.324 m 2 30, sise à Lille, place des Quatre-Chem ins, dans 
le b u t  d ’y  édifier un Centre  sportif  d it « W azem m es » don t les t r a v a u x  d ’am é 
nagem ent son t  ac tue llem ent en cours.

Ces t r a v a u x  ne p o u rro n t  ê tre achevés d u  fait de  la présence sur une pa r t ie  
d u d i t  te r ra in  d ’une m aison p o r ta n t  le N° 14 de la rue  d ’Iéna, occupée p a r  
Mme Vve Engels à qui nous n ’avons réclam é aucun  loyer depuis n o tre  entrée 
en jouissance.

A plusieurs  reprises, Mme Vve Engels a été invitée  à re n tre  les locaux 
libres, un  a p p a r te m e n t  lui a m êm e été offert q u ’elle a refusé.

D ev an t  l’évidente  m auvaise  volonté  de l’intéressée et l ’im périeuse néces 
sité de disposer du sol, de l ’im m euble d o n t  s ’agit, nous vous dem andons 
l’au to r isa t ion  d ’engager la p rocédure a u x  fins d ’expulsion et de poursuivre  
ce tte  affaire d ev a n t  to u te s  ju rid ic tions com pétentes.

N° 1.646

A u to r is a t io n  d ’este r  
co n tre  V e u v e  E n g e ls

Adopté.
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M a in le v é e  
d ’in sc r ip tio n  

d 'o ffice  
p rise  à V en co n tre  de 

M m e  B r o u il la r d

N° 1.648

C im e tiè re  de  l ’E s t

D é g â ts  p ro vo q u és  
à  la  tom be  de  

M . L ie m a n c e  
p a r  la  c h u te  
d 'u n e  b ranche

R è g le m e n t

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P a r  ad jud ica tion  publique en da te  d u  28 Ju il le t  1949, MmeMarie-Anne 
Brouillard  s ’est ren d u e  acquéreur d ’une parcelle de te r ra in  de 601 m 2, reprise 
au  cad as tre  N° 2.596 de la section D, sise à Lille, rue  A rm and-C arre l pou r  la 

mise à p r ix  de 300.500 frs.

Selon les conditions d u  cah ier des charges, ce tte  som m e était  payab le  
à ra ison  de 1/5 dans le mois de l ’ad jud ica tion ,  1/5 à l ’ex p ira t ion  de la deuxièm e 
année à p a r t i r  du jo u r  de l ’A djud ication  et 1/5 à 1 ex p ira t io n  de chacune des 

t ro is  années suivantes.

De plus, ce p r ix  p o r ta i t  in té rê ts  à co m p te r  du  28 Ju ille t  1949 au  t a u x  
de 5 % l’an , payables  chaque année à la Caisse de M. le R eceveur Municipal.

P o u r  sû re té  de la  som m e de 300.500 frs une inscrip tion  d ’office fu t prise 

le 8 A oût 1949, volum e 488 N° 42.

Mme Brouillard  s ’est libérée du p rem ie r cinquièm e le 26 A oût 1949 et 

a acqu it té  le solde d u  p r ix  le 1er Sep tem bre  1949.

E n  conséquence, nous vous dem andons  de nous autoriser et d autoiiseï 
M. le R eceveur M unicipal à don n er  m ainlevée de ce tte  inscrip tion  et à consen 

t i r  à sa rad ia t ion .

A d o p té . ______________

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Lors de la tem p ê te  de N ovem bre  dernie r, une grosse b ranche s’est a b a t tu e  
sur la to m b e  de  M. Liem ance située au Cimetière de l ’Est,  Section 31 face 

R. 28, p ro v o q u a n t  des dégâ ts  au  m onum en t.

Cette  b ranche  en  très m auvais  é ta t  é ta i t  fo r te m e n t  rongée à son po in t 
de jo n c tion  avec l’arbre, ainsi que le Service des Cimetières a pu  le constater.

M. le D octeur Christiaens, concessionnaire, dem ande à ê tre indem nisé 
pour  les frais de rem ise en  é ta t  du m o n u m en t  don t le devis s élève à 5.000 frs. 

Après vérif ication , cette  somme nous p a ra î t  ra isonnable .

É t a n t  donné les circonstances de l’accident, nous vous dem andons  de 
nous au toriser  à régle r à M. le D octeur Christiaens lad ite  som m e de 5.000 fis 
e t  de décider q u ’elle sera prélevée sur le créd it  ouver t  au C hapitre  X X X I ,  
Article 1, du bud g e t  p r im itif  sous ru b r iq u e  « Dépenses im prévues ».
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Ville a consenti à M. et Mme Leterm e, cu lt iva teu rs  à M arquette ,  un 
co n tra t  de bail à ferme pour la location d ’une p roprié té  sise à M arquette ,  
lieu d it S a in t-R och  dénom m é « Ferm e d ’Hollebecke ».

C onform ém ent à l’artic le  2 du bail,  un  é ta t  des lieux com plet e t détaillé  
a été é tab li  co n trad ic to irem en t et à frais com m uns, par M. Soyez Louis, 
Conseil ju r id ique ,  d e m e u ra n t  à Lille, 47, rue de Puébla.

M. Soyez nous a tran sm is  la no te  des honoraires e t frais qui lui sont 
dus s ’é levan t à 2.500 frs.

Nous vous proposons de décider le règ lem ent de ce tte  som m e qui sera 
prélevée sur le crédit  ouver t  au  C hapitre  X X X V I,  Article 1, du bud g e t  p r i 
m itif  de l ’Exercice 1949, e t d ’étab lir  un t i t r e  de rece tte  de 1.250 frs à l ’encon tre  
de M. et Mme Leterm e.

RAPPORT DE M. LE MAIRE
M a r q u e tte  

F e rm e  d ’H o lleb ecke

É t a t  des L  ¡eu x

H o n o ra ire s  
■ de  M .  S o y e z

1NU 1 .6 4 'J

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

S u ivan t  bail en d a te  du  11 Décembre  1946, nous avons accordé à 
M. Chéradam e, Pas teu r ,  P rés iden t  du  Conseil P re sb y té ra l  de l’Église Réformée, 
la location d ’un im m euble , à usage de presby tè re ,  sis à Lille, 15, rue Jeanne-  
d Arc, pou r  une durée de neuf années consécutives à com pte r  du 1er Jan v ie r  
1947, m o y en n an t  un loyer annue l de 3.120 frs porté  à 3.432 frs le 1er Juil le t  
1947 et à 4.084 frs le 1er J an v ie r  1948 en exécution  des lois des 30 Ju il le t  
et 27 Décembre  1947.

E n  app lica tion  des disposit ions de la loi du  1er Septem bre  1948 des 
pourparlers  ont été engagés avec M. Chéradam e en vue  de la m a jo ra t io n  du 
loyer en p re n a n t  com me base le loyer p ra t iq u é  au 1er Ju il le t  1948 lequel serait 
majoré chaque semestre  d ’une somme égale au  tiers  de ce tte  redevance  ju s 
q u ’à ce que le to ta l  des au g m en ta t io n s  a t te igne  400 % du  p r ix  p ra t iq u é  au 
1er Ju i l le t  1948.

M. Chéradam e nous ay a n t  donné son accord, le loyer annue l  est porté 
à 5.445 frs à d a te r  du  1er J an v ie r  1950. Il subira chaque  sem estre  à p a r t i r  
du 1er Ju i l le t  1950 une m ajo ra tio n  de 1.361 frs e t ce, ju s q u ’au 1er Ju il le t  1955 
inclus.

E n  ou tre ,  il est en ten d u  que ce loyer sera susceptible d ’être  modifié 
confo rm ém en t au x  lois ou décrets  qui in te rv ien d ro n t  u l té rieu rem ent.

Nous vous dem andons  de ra tif ie r  ce tte  décision et de nous au toriser 
à passer l’av e n an t  nécessaire.

No 1.650

Im m eub le  
15 , ru e  J e a n n e -d ' A r c

M a jo ra tio n  d u  lo yer

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s .

E n applica tion  des dispositions de la Loi du  1er Septem bre 1948, p o r ta n t  
m ajo ra tion  des loyers, la Ville a ad op té  pou r  la fixation de la valeur locative 
de ses divers im m eubles loués à usage d ’h ab i ta t io n  ou professionnel le mode 
de calcul forfa itaire  en p re n an t  com m e base le loyer p ra t iq u é  au  1er Ju ille t 
1948 lequel sera m ajoré  chaque sem estre  d ’une som m e égale au tiers  de cette 
redevance  ju sq u ’à ce' que le to ta l  des augm en ta tions  a tte igne 400 % du  p rix  
p ra tiqué  au  1er Ju il le t  1948.

Des pourparlers  on t  été engagés avec l’Evêché en vue d ’étendre  cette 
mesure a u x  loyers des im meubles à usage de presbytères .

M. le Chanoine Lepoutre , Secrétaire  de l ’Association Diocésaine, nous 
ayan t  donné son accord pour la m ajo ra tion ,  à  d a te r  d u  1er J an v ie r  1950, 
des loyers afférents a u x  b a u x  en cours, la va leur locative des presbytè res  
s’é tab l i ra  su ivan t le décom pte  ci-après :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

S I T U A T I O N d e  l ’ i m m e u b l e

L O Y E R S  A N N U E L S  

A U  1 e r  J U I L L E T

1948

M A J O R A T I O N S  S E M E S T R I E L L E S  

A P P L I C A B L E S  J U S Q U ’A U  

1 e r  J U I L L E T  1955 
i / 3 du  loyer du 1er Ju ille t 1948

L O Y E R S  A N N U E L S  

A U  1 e r  J A N V I E R

1950

3, parv is Sain t- Michel 4 .2 8 9  frs 1 .4 3 0  frs 5 .7 1 9  frs

l'4 , te rra sse  S te -C ath erin e 5 .0 3 2  frs 1 .6 7 7  frs 6 .7 0 9  frs

117-119, r. S t-G ab rie l 6 .1 2 0  frs 2 .0 4 0  frs 8 .1 6 0  frs

19, parv is S t- M aurice 7 .8 2 8  frs 2 .6 0 9  frs 1 0 .437  frs

P ar  ailleurs, les b a u x  consentis  p a r  la Ville à M. l’Abbé Basqüin pour 
l ’im m euble à usage de presbytère  sis à Lille, 123, rue Royale et à M. l’Abbé 
Dubois p o u r  le p resby tè re  sis à Lille, 23, rue  d u  Pont-N euf, sont respec tive 
m en t arrivés à exp ira t ion  le 30 S eptem bre 1948 et le 30 Novembre 1948.

C onform ém ent a u x  instructions de M. le P réfet du  Nord e t  pour répondre  
au désir de M. le Chanoine Lepoutre ,  nous vous proposons de consen tir  les 
nouv eau x  b a u x  pour  une durée de neuf années entières  et consécutives à 
l’Association Diocésaine.

L ’Ordonnance du  28 Ju in  1945 et les Lois subséquentes  ava ien t  perm is 
de p o r te r  le loyer annue l  du  p resby tè re  123, rue Royale de 3.500 frs à 5.950 frs 
et celui d u  presbytè re  23, rue du P o n t-N eu f  de 2.200 frs à 3.740 frs.

Ce son t  ces t a u x  qui seront repris  dans les n o u v ea u x  b au x ,  é tan t  en ten d u  
toutefo is  que ces loyers subiront à co m p te r  du 1er J an v ie r  1949 les m a jo ra 
tions semestrielles prévues p a r  la loi du  1er Septembre  1948 ainsi que to u te s  
modifications qui in te rv ien d ra ien t  p a r  les Lois ou Décrets ultérieurs .

Les C ontributions de to u te  na tu re ,  les primes d ’assurances, les frais de 
consom m ation  d ’eau  e t  de vidange des fosses d’aisances, le ram onage  des 
cheminées seront à la charge de l’Associa tion Diocésaine.

Nous vous dem andons  de ra tif ie r  ces décisions e t  de nous au toriser  à 

passer les con tra ts  nécessaires.

Adopté.
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M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Nous avons accordé à divers particu liers  la concession de jouissance 
tem pora ire  d ’im meubles a p p a r te n a n t  à la Ville, m o y en n an t  l ’engagem ent 
souscrit  p a r  eux  :

1° de ne réclam er aucune indem nité  en cas de p r iv a t io n  de jouissance ou 
d ’éviction  quelle q u ’elle soit,

2° de n ’exiger aucune répara tion .

Il a été en outre en te n d u  que chacune des par tie s  au ra  la faculté  de faire 
cesser l ’occupation  à l ’ex p ira t io n  de chaque  mois sur u n  préavis d ’un  mois 
donné  p a r  écrit .

Ces au to r isa t ions  on t été octroyées dans les conditions ci-après :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

N O M  D E  

l ’ o c c u p a n t
S I T U A T I O N  D E  L ’i M M E U B L E

D A T E  D ’E N T R É E  

E N

J O U I S S A N C E

R E D E V A N C E S

Mme Vve E q u in e t 6, r. des V ieu x -M u rs, c /à  l ’E au 1er S ep tem bre 100 frs p a r  mois
2 e  étage —  2  pièces 1949 et d ’avance

Mme Vve W yllcm yns 6, r. des V ieu x -M u rs, c /à  l ’E au 1er Sep tem bre 281 frs p a r mois
R .-d e -C h . 2  pièces —• 1er étage 
2 pièces

1949 et d ’avance

M. D ebrie Louis 63, rue  F on tenoy  R .-d e -C h . 1er S ep tem bre 566 frs p a r mois
1 pièce —  1er étage 3 pièces 1949 au  31 Oct. 

1949
et d’avance

M. M estdagh 63, ru e  F o n ten o y 1er S ep tem bre 566 frs p a r mois
R .-d e -ch . 1 pièce —  1er étage 
3 pièces

1949 au  31 Oct. 
1949

et d ’avance

Mme G arn ier Céline 38, rue  du C u ré-S t-S auveur 1er O ctobre 100 frs p a r  mois

M. G oetbloet É m ile
1er étage —  2 pièces 1949 e t d ’avance

r. du  V ieu x -F au b o u rg , co u r du 1er O ctobre 124 frs p a r  m ois
B leu Soulier, 6 
R .-d e -c h .—  1 pièce

1949 e t d ’avance

M. C arnin  Georges 63, rue F on tenoy 1 er N ovem bre 284 frs p a r  mois
R .-d e -ch . —  2 pièces 1949 et d ’avance

M. D ebrie Louis 63, rue  F on tenoy 1 er N ovem bre 425 frs p a r  mois
1er étage —  3 pièces 1949 et d ’avance

M. M estdagh 63, 'rue  Fon tenoy 1 er N ovem bre 425 frs p a r mois
1er étage — 3 pièces 1949 et d ’avance

Mme V anhove 6, rue Lalo 1er D écem bre 159 frs p a r  mois
G erm aine Maison —  2 pièces 1949 et d ’avance

M. Colom m a Ju les 36 à 44, r. du  C roquet 1er D écem bre 400 frs p a r  mois
B â tim en t su r rue 
R .-d e -ch . —  2 pièces 
2e étage —  2 pièces

1949 et d ’avance

M. Corenflos V ic to r 167, r. G ustave-D elo ry , b â tim en t 1er D écem bre 150 frs p a r  mois
du  fond —  1er étage —  1 pièce 1949 et d ’av an ce

M. M arey H enri 67, r. S ain t-S au v eu r, bâ tim en t 1er D écem bre 125 frs p a r  mois
su r ru e  —  1er étage —  1 pièce 1949 et d ’avance

Mme V anheerew eghe 67, r. S ain t-S auveur, bâ tim en t 1er D écem bre 225 frs p a r  mois
Jean n e su r ru e  —  1er étage —  1 pièce 

3e étage -— 2 pièces
1949 et d ’avance

O ccu p a tio n

te m p o ra ire

d 'im m e u b le s

c o m m u n a u x

H o m o lo g a tio n
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N° 1.653

O c c u p a tio n  
te m p o ra ire  
de  te rra in s  
c o m m u n a u x

H o m o lo g a tio n

A noter  que la  m ajo ra tion  forfaita ire  prévue par l ’A r t id e  34 de la  Loi 
du  1er Septem bre 1948 sera appliquée chaque sem estre  au x  redevances des 
im meubles repris  ci-dessus.

Nous vous dem andons  de ra tif ie r  ces décisions.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

En exécution de la délibéra t ion  du  Conseil Municipal en  da te  d u  10 N ovem 
bre 1896, nous soum ettons  à v o tre  hom ologation les au to r isa t ions  verbales  
que nous avons consenties,  en accord avec vo tre  Commission d u  P lan  et de 
l ’U rbanism e, à des particuliers  d ’occuper tem p o ra irem en t  les te r ra in s  co m m u 
n a u x  désignés ci-après :

N O M  E T  A D R E S S E  

D E  L ’O C C U P A N T
S I T U A T I O N  D U  T E R R A I N

D A T E  D ’E N T R É E  

E N  J O U I S S A N C E
R E D E V A N C E

Sym oens Jo sep h  
18, rue  de la  Boétie 
L ille

rue de la C haude-R iv ière 1 -1 -1 9 5 0 400 frs par 
d ’avance

an  et

A lavoine L ucien
14, r. G uill.-W ern iers 
L ille

Sen tie r des D ondaines 1 -1 -1 9 5 0 200 frs par 
d ’avance

an  et

H illew aere Léon
23, r. P h a r.-d e -W in te r  
Lille

S t-A ndré  p rès du P on t- 
Royal

1 -1 -1 9 5 0 195 frs par 
d ’avance

an  et

S.A. R . L. M. A. I.
33, rue  d u  M oulin 
à R oubaix  p a r  J . Miens, 
31, r. de la B arre  Lille

bou levard  d ’Alsace 1 -1 -1 9 5 0 40.000 frs l ’a n  p ay a 
ble p a r tr im estre  
e t d ’avance

D’au tre  p a r t ,  é ta n t  donné la s i tu a t io n  de Mme Vve H oussin , occupante  
d ’une parcelle de te r ra in  de 595 m 2 située à Saint-André, qüai des A batto irs ,  
la Commission de l ’U rbanism e e t  d u  P lan  a décidé de ra m e n e r  à 2.400 frs 
à  d a te r  du  1er J a n v ie r  1950 la redevance  annuelle de 3.400 frs due  p a r  l ’in té 
ressée.

Nous vous dem andons  de ra tif ie r  ces décisions et de nous au to riser  à 
passer le co n tra t  nécessaire avec M. Miens.

Adopté.
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M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s , A b a tto ir s

E n  exécution  de la dé libéra tion  du  Conseil Municipal en da te  du  14 Ju in  L o c a tio n  de cases  

1949, nous soum ettons  à vo tre  hom ologation les au to risa tions  verbales  que d u  f rlë o r lfi<lu e

nous avons accordées à des par ticu liers  d ’occuper p en d a n t  la période du  
23 Ju ille t  au  31 Octobre 1949 les cases du  fr igorif ique d ép e n d an t  des A b a t 
toirs,  m o y en n an t  une redevance mensuelle de 6.000 frs p a r  case.
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N O M S  D E S  O C C U P A N T S A D R E S S E S

N O M B R E

D E

CASES

M O N T A N T  D E  LA 

R E D E V A N C E  P O U R  LA 

P É R I O D E  D U  23-7  
A U  3 1 -1 0 -1 9 4 9 .

Les É leveurs du  B o u r 
bonnais

V illefranche (Allier) 4 7 9 .200 frs

E ts T ailland ier 23, avenue  C oren tin - 
Cariou, Paris

1 1 9 .800 frs

D em ey G érard A b atto irs de Lille 1 19 .800 frs
D esrum eaux  Géry » » y2

y2 9 .9 0 0 frs
Gekières D aniel » » 9 .9 0 0 frs
T ierlynck  R oger » » y2 9 .9 0 0 frs
M arquan t R o b ert » » y2 9 .9 0 0 frs
Casier R oger
G ro u p em en t des A b atto irs

A b atto irs de Lille y2 9 .9 0 0 frs

e t des H alles » » y2 9 .9 0 0 frs
D elourm e Jean » » y2

y2 9 .9 0 0 frs
Spelto  G aston » » 9 .9 0 0 frs
B ru n in  Marcel » » y2

y»

9 .9 0 0 frs
D uhem  F ranço is » » 9 .900 frs
S p rie t Ju le s » » y2 9 .9 0 0 frs
L etiers Louis » » y2 9 .900 frs
P rev o t P au l » » y2 9 .900 frs
B écue M aurice » » y2 9 .9 0 0 frs
Pauw els A lb ert » » y2 9 .900 frs
Six Paul » . » y2 9 .9 0 0 frs

Il es t  e n te n d u  que, p o u r  la période ci-dessus indiquée, les occupants  
sont dispensés,  à t i t re  exceptionnel, d u  rem boursem en t à la Ville du  m o n ta n t  
de l ’im p ô t  foncier, de la ta x e  de rem placem en t e t  de la ta x e  de m ain-m orte  
afférente au x  cases occupées p a r  eux.

Nous vous dem andons  de ra tif ie r  ces décisions.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E N ° 1.655

M e s d a m e s , M e s s i e u r s , In d e m n ité s
a u x  C o n trô le u rs  des

Au cours de sa Séance du  16 N ovem bre 1949, le Conseil M unicipal a C o n tr ib u tio n s

décidé le re lèvem ent du  ta u x  des indem nités  allouées a u x  Contrôleurs des D ire c te s

C ontributions Directes, les p o r ta n t  à : —
r , ,  n n n  p , . R e lè v e m e n t
24.000 frs pour les agents  ayan t  moins de 2 ans de résidence à Lille ; _
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30.000 frs pour les agen ts  ay a n t  de 2 à 3 ans de résidence à Lille ;
36.000 frs pou r  les agen ts  ay a n t  plus de 3 ans de résidence à Lille.

M. le P réfe t  nous a y a n t  dem andé de reconsidérer l’affaire, nous nous 
sommes à n ouveau  penchés sur le problèm e. Ces indem ni tés son t versées 
aux  intéressés en ra ison des services rendus  et des frais  engagés p a r  eux  à 
ce t effet. Ils assu ren t  une perm anence à la Mairie tous les mercredis de 9 heures 
à 12 heures p o u r  y recevoir les dem andes des contribuables .  D ’a u tre  p a r t ,  
ils effectuent annuellem ent,  à domicile, le recensem ent des imposables a u x  
C ontribu tions mobilières e t  des pa ten tes ,  é tab lissen t n o ta m m e n t  les rôlés 
supplém enta ires  de p a te n te  spécia lem ent en ce qui concerne les nou v eau x  
b â t im en ts  et le nouvel outillage des usines. Enfin, ils se t ien n en t  à l’entière 
d isposition de la Municipalité p o u r  to u tes  questions te n d a n t  à l ’am éliora tion  
de la s i tua t ion  financière de la Ville.

En considéra tion  des motifs ci-dessus et é tan t  donné les conditions 
économiques actuelles, n o ta m m e n t  l ’a u g m en ta t io n  des loyers, nous vous 
dem andons  de confirm er v o tre  délibération  du  16 N ovem bre 1949.

A d o p té .

N ° 1.656 R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

D e m a n d e  
de re lè v e m e n t de . 

l ’in d e m n itc  a rc h iv e s  
en  fa  v e u r  des  

G reffie rs de  P a ix

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Dans vo tre  Séance du  5 Juille t 1948, vous aviez décidé de po r te r  à
4.000 frs par  an  le m o n ta n t  de l ’indem nité  d ’archives servie aux  Greffiers 
de P a ix  en  com pensa tion  de l ’absence de locaux  qui, légalement, dev ra ien t  
être mis à leur disposition.

Nous sommes saisi p a r  M. le P résident de la Compagnie des Greffiers de 
P a ix  et de Police d ’une dem ande te n d a n t  au re lèvem ent de ce tte  indem nité  
q u ’il souha ite ra i t  voir fixer à 1.500 frs p a r  mois.

É ta n t  donné que, depuis la p a ru t io n  de la Loi d u  1er Sep tem bre  1948, 
les loyers ne cessent d ’augm en te r ,  nous vous proposons, en accord avec v o tre  
Commission des Finances, de  re lever le t a u x  de ce tte  indem nité  e t  de le po r te r  
à 12.000 frs p a r  an à c o m p te r  du  1er J a n v ie r  1950.

La dépense sera prélevée sur l ’article 2, Chapitre  II I ,  du budget  p r im it i f  
de “1950.

A d o p té .

N» 1.567

H é b e rg e m e n t  
des In d ig e n ts  

de

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Aux term es  d ’une conv en tio n  en d a te  d u  6 Avril 1949, l ’Arm ée du  Salut 
s ’é ta i t  engagée à assurer l ’hébergem ent des indigents  de passage m unis  d ’un 
bon  de logem ent délivré p a r  M. le Commissaire  Centra l de Police p en d a n t
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l’année 1949, m o y en n an t  paiem en t  p ar  la Ville d ’une redevance journalière 
de 60 frs p a r  indigen t ,  com p te  ten u  d ’un  m in im u m  de dix  indigen ts p a r  jour.

Chaque réfugié a dro i t ,  ou tre  le coucher, à d eu x  repas composés, le soir, 
d ’une soupe, d ’un  p la t  de légumes avec pa in ,  le m a t in ,  d ’une soupe ou d ’un 
bol de café et de pain.

Le D irec teur ac tue l de ce t é tab lissem ent nous a proposé le renouvelle 
m en t de la conven tion  u n iquem en t pour l ’hébergem ent des hommes, a t te n d u  
que le dorto ir  p récédem m ent réservé aux  femmes a d û  être  supprim é à la 
suite de l’exécution  de t r a v a u x  dans l ’immeuble . Il dem ande que le m o n ta n t  
de la redevance soit porté  de 60 à 75 frs p o u r  lui p e rm e ttre  de couvrir  les 
frais n o ta m m e n t  ceux  de blanchissage et d ’usure des draps. Son A dm in is 
t r a t io n  a décidé, en effet, p a r  mesure de p ro p re té  e t d ’hygiène, de ne plus 
louer de lits sans draps.

É ta n t  donné que ce t é tab lissem ent es t  le seul dans n o tre  ville qui soit 
susceptib le de recevoir convenab lem en t les personnes sans abri, nous vous 
dem andons  de nous au to riser  à renouveler le c o n t ra t  dans les conditions 
proposées, pour la durée  d ’une année à com pter  du  1er J an v ie r  1950.

La dépense sera prélevée sur le C hapitre  X X V I ,  Article 3, F rais  de 
logem ent e t  de n o u rr i tu re  des indigents de passage.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Me Spriet,  A vocat à Lille, 25, rue Jacquem ars-Giélée, nous a fa it  p a rven ir  
l ’é ta t  des honoraires qui lui son t dûs e t s’é levant à la somme de 45.760 frs 
pou r  les affaires ci-après ac tue llem ent te rm inées :

I. —  Instance  c /  R oux  d ev a n t  le Conseil de P réfecture  aux 
fins de ré in tég ra t io n  dans ses fonctions de Sous-Chef 
de l’H arm on ie  Municipale.

Frais de t im bre ,  Mémoires et copie Arrêtés du
Conseil de P r é f e c t u r e ........................................  100 fr.

H o n o ra i re s ........................................................................ 15 .000  »

II. —  Instance c /  Vandaine d ev a n t  le Conseil de P réfecture  à 
p ropos d ’un im meuble  m en açan t  ruine, 10, rue Wicar.

Fra is de tim bre , Mémoires —  Copie R ap p o r t  —
Copies Arrêtés des 2 0 .1 .1 9 4 8  et 1 7 .6 .1 9 4 8  280 »

H o n o ra i re s ........................................................................ 2 .000  »

II I .  — Ins tance  c /  Cle des T ram w ays d ev a n t  le Conseil de P ré 
fecture  pou r  règ lem ent indem nités  pour  t r a n s p o r t  de 
tro u p es  p e n d a n t  la guerre.

Tim bre, Mémoire et copie A r r ê t é ......................  75 »
H o n o ra i re s   10 .000  »

N ° 1.658

H o n o ra ire s  
de M e S p r ie t

R è g lem en t
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N° 1.659

H o n o ra ire s  
de M e C ru ssa ire

R è g le m e n t

IV. — Ins tance c /  Cie des T ram w ays à propos de dégâ ts  occa 
sionnés p a r  la chu te  d ’un  arbre rue  de Tenrem onde.

Timbre, Mémoires — Copies Arrêtés e t  R a p p o r t  305 fr.
H o n o ra i re s ........................................................................ 2 .0 0 0  »

V. — Ins tance  en expulsion con tre  les occupan ts  du  Châ teau 
de la Carnoye in t ro d u i ts  par  la Ville de L am bersar t .

H o n o ra i re s ........................................................................ 1 .000  »

VI. —  É tab lissem en t  en collabora tion  avec Me P ayen  e t  Me Lévy 
d ’une consu l ta t ion  au  suje t d ’une réc lam a t ion  d ’in 
dem ni té  par  les anciens occupan ts  du  Marché Sain t -

N i c o l a s   15.000  »

Nous vous dem andons  de nous au toriser  à lui régler ce tte somme don t  
le m o n ta n t  sera prélevé sur le c réd i t  « F rais  d ’ac tes e t de procédure », Cha 
p i tre  X X X V I ,  Ar ticle 1, d u  B udget  p r im it i f  de 1949.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Me Crussaire, Avocat, 18, rite Henri-K olb  à Lille, nous a transm is  la 
note des honoraires s’é levan t à 144.405 frs qui lui sont dûs pour  avoir défendu
les in té rê ts  de la  Ville dans les instances ci-après :

I. —• Instance  c /  P o tt ie r  —  Servitude non aedificandi.

Frais de correspondance, pape te rie ,  débours .  . . 500 fr.
Papier t im b ré  m ém o ire   30 »
H o n o ra i r e s   3 .0 0 0  »

II. — Instance  c /  Roussel — Serv itude non aedificandi.

2 feuilles pap ie r  t im b ré  m é m o ire   140 »
Copie Arrêté  du  9 A v r i l   120 »
Frais de correspondance, papeterie ,  d é b o u r s . . . . 500 »
H o n o ra i r e s ............................................................................  3 .0 0 0  »

III .  — Instance c /  M artin  —  Référé a u x  fins d ’expulsion d ’un
immeuble rue  Saint-Sauveur, 120.

Frais de correspondance, papeterie ,  d é b o u r s . . . . 500 »
Frais de greffe et de r a d i a t i o n   579 »
H o n o ra i re s ............................................................................  3 .5 0 0  »

IV. -  In stance c /  Dufour — Référé a u x  fins d’expulsion d ’un
immeuble rue Saint-Sauveur, 122.

Frais de correspondance, pape te rie ,  d é b o u r s . . . . 500 »
Frais de greffe e t  de r a d ia t io n ............................. ......  . 579 »
H o n o ra i r e s ............................................................................  3 .5 0 0  »
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V. —  Ins tance  c /  Fauchille —  Référé aux  fins d ’exécution 
de t r a v a u x  dans l ’École Sophie-Germain, bd de la 
Liberté.
Frais de correspondance, papeterie, d é b o u rs . . . . 600 fr.
Frais de g r e f f e   1 .354  »
O rd o n n a n c e   525 »j
Expéd it ion  r a p p o r t   1 .750  »
Frais de dépôt du  r a p p o r t   289 »
H o n o r a i r e s   6 .000  »

VI. —  Instance c /  Mlle B écart — Référé au x  fins d ’expulsion 
d ’un  im m euble rue du  Lom bard, 2.

Frais de correspondance, papeterie, d é b o u rs . . . . 500 »
Frais de g r e f f e ..........................................................  1 .374  »
O rdonnance   665 »
H o n o ra i r e s ............................................................................ 3 .500  »

VII. —  Instance c /  H üyghe —  Référé au x  fins d ’expulsion du 
logem ent de Directrice dép en d an t  de l'École Bichat, 
rue F u lton , 3.

Frais de correspondance, papeterie, d é b o u r s . . . . 500 »
H o n o ra i r e s ........................... ................................................  3 .500  »

(frais à récupérer  sur l’adversaire).

V III .  —  Instance c /  W a v ra n t  —  Référé a u x  fins d ’expulsion 
d ’un  a p p a r tem en t  d ép e n d an t  de l ’im meuble  rue 
Saint-Sauveur, 93.

Frais de correspondance, papeterie, débours . . . .  500 »
H o n o ra i r e s ..................................................................  3 .500  »

IX . — Instance  V anth ieghem , Concierge du  C hâteau  de la
Carnoye —  Affaire correctionnelle — Ju g em en t  de
re laxe d u  15 Mai 1949.

Frais de correspondance, papeterie, d é b o u r s . . . . 300 »
H o n o ra i r e s ..................................................................  3 .000  »

X. — Instance c /  Crédit Lyonnais.
H onora ires et frais concernan t  l ’ins tance  suivie e t

plaidée d ev an t  le Conseil de Préfecture  à la

suite  du  ra p p o r t  des E x p e r t s .....................  25 .000  »

Instance  ac tue llem ent p en d a n te  d ev a n t  le Conseil de 
P réfecture  concernan t une dem ande en paiem ent 
d ’une somme de 3 millions pour le pré judice  éprouvé 
p a r  suite  de l ’a lignem ent et de la reconstruction  

de l’i m m e u b l e ......................................................... 25 .000  »

X I. ■— Instance c /  K intz, locata ire  d ’un coffre au  Crédit
Lyonnais  au su je t  d ’une dem ande d ’indem nité  de 
175.105 frs.

Copie du  jugem ent d u  T ribunal de Commerce. . 40 »
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P ap ier  t i m b r é .......................................................................  16 »
Copie Arrê té du 20 Novembre 1944 ..................  40 »
Arrê té du  2 Ju il le t  1947 ........................................  980 »
Copie A rrê té du  2 Ju il le t  1947 ....................................  100 »
P ap ier  t i m b r é .......................................................................  120 »
R ap p o r t  d ’e x p e r t i s e .................................................  390 »
Frais de correspondance, p a p e te r ie ..................  2 .500  »

X II .  —  Ins tance  c /  Vve Cousin —  Référé a u x  fins d ’expulsion 
d ’u n  logem ent d ép e n d an t  des Halles au x  Sucres.

Frais de correspondance, pape te rie ,  d é b o u rs . . . . 500 fr.
Frais de g r e f f e ...................................................................  1 .274  »
O r d o n n a n c e ........................................................................ 350 »
H o n o r a i r e s ............................................................................  4 .0 0 0  »

X I I I .  — Ins tance  c /  Dem eester —  Référé a u x  fins d ’expulsion
d ’un  logem ent d ép e n d an t  des Halles au x  Sucres.

Frais de correspondance, pape te rie ,  débours . . . .  500 »
Frais de g r e f f e ..........................................................  1 .274  »
O r d o n n a n c e   350 »
H o n o r a i r e s   4 .000  »

X IV . —  Ins tance  c /  P la isan t  —  Référé au x  fins d ’expulsion
d ’un im m euble  rue du Marché, 50.

Frais de correspondance, papeterie ,  d é b o u r s . . . . 500 »
H o n o ra i r e s ......................................................... ; . . . . 4 .0 0 0  »

XV. — Ins tance  c /  Mme V an to u ro u t  —  Référé au x  fins d ’ex 
pulsion d u  logem ent de Directrice dép en d an t  de la 
Crèche Déliot.

Frais de correspondance, papeterie ,  débours . . . .  500 »
Frais de g r e f f e .......................................................... 1 .374  »
O r d o n n a n c e ..............................................................  350 »
H o n o ra i r e s     4 .0 0 0  »

X V I. —  Instance c /  P la n te u r  de Caïfîa — D em ande en in d em 
n i té  pour m archandises vendues p en d a n t  les événe 
m ents de Mai 1940.

Frais de correspondance, papete rie , d é b o u rs . . . . 1 .000  »
Frais de voyage à A m ie n s ......................._   1 .066  »
Frais de s é j o u r .........................................................  876 »
H onora ires d ’étude du  dossier e t  plaidoirie  d ev a n t

la Cour d ’A m ie n s ............................................  20 .000  »

Nous vous d em andons  de décider le règ lem ent de ce tte  somme qui sera 
prélevée sur le crédit ouv er t  au  budget p rim itif  de 1950 sous rubr ique  « Frais 
d ’actes e t  de procédure », Chapitre  X X X V I,  Article  1.

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M e Payen , Avoca t ,  d em eu ran t  à Lille, 114 bis, rue  des Pos tes, nous a 
p résen té  la no te s’élevan t  à 37.000 frs re p ré sen ta n t  les honora ires qui lui 
son t  dûs pou r  avoir défendu les in térê ts  de la Ville dans les affaires ci-après :

1° Référé con tre  M. Tonneau  en vue d ’ob ten ir  la remise de 
l ’im m euble  84, rue S a in t-S auveur .  . . . » ..................

2° Instance  d ev a n t  le Conseil de Préfecture  con tre  la Société 
Delpierre à propos de l ’érection de construc tions  dans la 
zone non a e d i f i c a n d i ...................................................................

3° Ins tance  con tre  la Ville p a r  M. D u p o n t-D u d a r t ,  co m m erçan t  
place du  Général de Gaulle à propos d u  s ta t io n n em en t  
prolongé sur son t ro t to i r  les jours  de Bourse —  Référé et 
e x p e r t i s e .........................................................................................

4° In s tance  d e v a n t  le Conseil de Préfecture  con tre  la Ville par  
M. Ceügnart,  fonctionnaire  re tra i té ,  à l ’effet de toucher 
une pension  d ’accident de t r a v a i l ............................... 12.000 »

5° C onsu lta tion  à propos de la dem ande d ’ind em n ité  co m m er 
ciale formulée par les anciens occupan ts  du  Marché 
S a in t-N ico las . . . ....................................................................  12 .000 »

Nous vous dem andons  de nous au toriser  à régler lad ite  somme de
37.000 frs d o n t  le m o n ta n t  sera prélevé sur le créd it  « Frais d ’actes et de
procédure ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n Mai 1946, il a été consta té  que le m ur qui sépare l ’impasse Dewas du 
N° 19 de la rue P ie rre -Legrand  à Lille é ta i t  en très  mauvais  é ta t .  Ce m ur 
é ta n t  m itoyen  e t  a p p a r te n a n t  p a r  conséquent ind iv isém ent au  proprié ta ire  
de l ’im m euble situé 19, rue  P ierre-Legrand  e t  a u x  copropriéta ires  de l’impasse 
Dewas, les intéressés fu ren t  mis en demeure d ’avoir à répare r  ou démolir 
ledit m u r  ou de désigner un expe rt  de leur choix pour  procéder con trad ic to ire 
m ent à la co n s ta ta t io n  de l’é ta t  de ce mur.

Les proprié ta ires  n ’ay a n t  pas ob tem péré a u x  som m ations qui leur ont 
été fa ites vous avez décidé, au  cours de v o tre  séance du 24 mai 1947 de p o u r 
suivre  ces p roprié ta ires  d ev an t  le Conseil de Préfecture .

Or, après exam en , il ap p a ra î t  q u ’il y  a lieu pour la régu la ri té  de la procé 
du re  engagée con tre  M. Dufour-Gresillon, cu l t iv a teu r  à Wallers (Nord) p ro 
p rié ta ire  du  19, rue P ie rre -Legrand , et conform ém ent à l ’Article 4 de la Loi 
du 21 Ju in  1898, de lui notifier, p a r  un nouvel arrê té, l ’é ta t  de péril du  m ur

RAPPORT DE M. LE MAIRE

5 .000  fr.

4 .0 0 0  »

4 .0 0 0  »

H o n o ra ire s  
de  M e P a y e n

R è g le m e n  t

N° 1.660

N ° 1.661

Im m e u b le  
m e n a ç a n t ru in e  

21, r. P ie r r e -L e g r a n d  
Im p a s s e  D e w a s
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N» 1.662

E c o le s  
A n n é e  1 9 5 0  

L iv r e s  e t fo u r n itu re s  
c la ssiq u es , m a té r ie l  

d 'e n se ig n e m e n t 
e t liv re s  de p r i x

A d ju d ic a t io n

C a h ie r  d es C harges

■ No 1.663

A n n é e  sco la ire  
1 9 4 9 - 1 9 5 0

S u b v en tio n s  
p o u r  é tud es

A llo c a tio n s  
p o u r  fo u rn itu re s

m i toyen  en eause et de le m e t t re  en demeure de com m e t t re  en cas de co n tes 
ta t io n ,  un  exper t  chargé de procéder à la vérif ica t ion de la cons truc tion , 
co n trad ic to irem en t  avec l ’exper t  désigné p a r  le Juge  de Paix .

D’a u tre  p a r t ,  é tan t  donné que les consor ts  Geldof on t  vendu  to u s  leurs 
p a r ts  e t  droits dans les immeubles sis 21, rue P ierre-Legrand et 14 et 15, 
cour Dewas à Mme R aym onde  Verfaille, épouse de F ernand  Desm ettres , 21, 
rue P ierre-Legrand , il convien t de rep rendre  la procédure à l’encon tre  de 
ce tte  dernière.

Les som m ations d ’usage leur on t  été faites e t  son t restées sans effet.

Nous vous dem andons  en conséquence de décider conform ém ent aux 
disposit ions de la Loi du 21 Ju in  1898 et du  Décret-Loi du 30 Octobre 1935, 
de t ra n s m e t t r e  le dossier de ce tte  affaire au Conseil de P réfecture du  Nord 
e t  d u  Pas-de-Calais à l’effet d ’en tendre  condam ner les p roprié ta ires  ci-dessus 
à dém olir  le m u r l i tig ieux  et de décider que, fau te  p a r  eux de ce faire, il y sera 
procédé d ’oifice à leurs frais.

Nous vous dem andons, en outre , de nous au toriser  à poursu iv re  ce tte  
action  d ev a n t  tou tes  ju rid ic tions com péten tes .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous soum ettons  à vo tre  app ro b a t io n  le cahier des charges de l’A d ju d i 
ca tion  à ouvrir  en vue de la l ivraison, p en d a n t  l’année 1950, des livres, fo u rn i 
tu res  classiques, m atérie l d ’enseignem ent et livres de prix,  nécessaires aux 
enfan ts  des écoles.

A do p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

C onform ém ent à vos délibérations en d a te  des 15 Ju in  1946 et 27 Juille t 
1949, d ’accord avec vo tre  Commission de l’In s truc tion  Publique , nous so u 
m ettons  à vo tre  app ro b a t io n  les propositions de subventions pour études et 
d ’allocations p o u r  fourn itu res  su ivan tes

S u b v e n tio n s  pou r  études

25.000  frs à Aerts  André, É lève  de la F acu lté  de Médecine et de Pharm acie.
25.000  frs à B aert  Yolande, Élève du Conservato ire  de Paris.
10 .000 frs à B ernard  Claude, É lève de la  Facu lté  de Droit.
25 .000  frs à Bousson Dom inique, Élève de l’École des H a u te s  É tu d es

Commerciales de Paris.



10.750 frs à Burie Maryse, É lève <le l ’École des Beaux-A r ts  de Lille. 
14 .080 frs à Capelle Thérèse, Élève de la Facu l té  des Sciences.
20 .000  frs à Capy Bernard , Élève de l’École Norm ale  d ’In s t i tu te u rs  de

Douai.
13.000 frs à Danel Paul, Élève de l ’École Na tionale  Supérieure des Arts

et Industries  tex tiles  de Roubaix.
30 .000  frs à D anset Micheline, É lève d u  Conservato ire  de Paris.
20 .000  frs à Gabert  Angèle, Élève de la Facu lté  des Sciences.
20 .000  frs à Gabert  Paul,  Élève de la F acu lté  des L ettres .
25.000 frs à Lasselin Michel, Élève de la Faculté  de Médecine.
30.000  frs à Leclercq  Claude, É lève de P École Centrale des Ar.ts et M anu 

factures.
25.000 frs à P a rsy  Michel, Élève de la Facu lté  de Médecine et de Pharm acie.
10.000 frs à P eters  Gaston, Élève de l ’In s t i tu t  de Chimie appliquée.
12.000 frs à Picard Micheline, Élève de la F acu lté  des Lettres.
20 .000  frs à Porreye Claudine, Élève de l ’École Norm ale  d ’in s t i tu tr ices

de Douai.
13.000 frs à Verhelst Michel, É lève de l ’École N ationale  supérieure  des Arts

et Industries Textiles de R oubaix .
2 0 .000  frs à W arin  Francine, Élève de l’École Normale d ’in s t i tu tr ice s  de

Douai.
10.000 frs à Claes Claude, Élève de l ’École des Beaux-A rts  de Lille.
40 .000  frs à M onneret  Jean ,  Élève de l’École des B eaux-A rts  de Paris.
40 .000  frs à Menil Serge, Élève de l ’Écolé des B eaux-A rts  de Paris.

A llo c a tio n s  p o u r  F o u r n i tu r e s  sco la ires

Avis favorab le  à l’octro i d ’une allocation pour fourn itu res  scolaires de

4 .000  frs à B eau jo t Jean ,
3 .000  frs à B odart  Claude
1.000  frs à Bousson François
4 .0 0 0  frs à Brvsem ael Jean-P ie rre
3 .000  frs à Burie Christian
3 .000  frs à Decottignies Victor
3 .500  frs à  De W in d t  Jean -P ie rre
4 .000  frs à D hallu in  Christian
7 .500  frs à H arv in  Pierre
4 .0 0 0  frs à Laine Léon
4 .000  frs à L efeb v re -Jam b ar t  Jean-M enri
6 .000  frs à L am b e r t  Francis
2 .000  frs à Le Tallec René
3 .000  frs à L ouvet  R aym ond
3 .000  frs à Nolf Michel
4 .0 0 0  frs à P aw lak  H enry
3 .0 0 0  frs à Rocca Pierre
4 .000  frs à Serpaud Michel
3 .000  frs à W ache Ghislain
4 .000  frs à W a te r lo t  Michel

Élève du Lvcée Faidherbe.

(annexe H aubourd in )

(annexe H aubourd in ) 

(annexe H aubourd in )
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3,.000 frs à
8..000 frs à
4..000 frs à
2..000 frs à
4..000 frs à
3..000 frs à
4,.000 frs à
2..000 frs à
6..000 frs à
3..500 frs à
3,.500 frs à
3,.500 frs à
1..000 frs à
4,.000 frs à
4,.000 frs à
2,.000 frs à
2,.500 frs à
2,.500 frs à
3,.500 frs à
6..000 frs à
3..500 frs à
2,.500 frs à
3..000 frs à
3..000 frs à
3..000 frs à
3..000 frs à
3..000 frs à
2..500 frs à
3,.000 frs à
3..500 frs à
6 .000 frs à
6..000 frs à
2..500 frs à
1..000 frs à
2..000 frs à
4,.000 frs à
3,.500 frs à
2..000 frs à
3..000 frs à
5..700 frs à
4..000 frs à
7...000 frs à
1..500 frs à
3..000 frs à

1..500 frs à
3..500 frs à
5..000 frs à
3..500 frs à
8..900 frs à

Élève du  Lvcée Fénelon.

Élève du Collège M oderne F rank lin

Élève du Collège Moderne Franklin

Élève du  Collège Moderne lean-Macé
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6 .000 frs
4 .900 frs
4 .000 frs
4 .000 frs
4 .000 frs
3 .000 frs
2..000 frs
2,.000 frs
4 .000 frs
4 .500 frs
9 .000 frs
9 .000 frs
2 .000 frs
3 .000 frs
4 .000 frs
2 .500 frs
4 .000 frs
2,.500 frs
1 .300 frs
3 .000 frs
2 .500 frs
3 .500 frs
4 .000 frs
2 .500 frs
3 .000 frs
3 .000 frs
3 .000 frs
4 .000 frs
3 .000 frs
2 .000 frs
4,.000 frs
3 .500 frs
2 .000 frs
3..000 frs
2,.000 frs
6.,700 frs
2,,500 frs
2,,000 frs
2.,000 frs
2,,000 frs
3.,000 frs
3.,000 frs

2.,000 frs
3.,000 frs
3.,000 frs
3.,000 frs
3 .,000 frs
2. 000 frs
3.,500 frs

à B rene t  Jeanne  
à B uridan t  Monique 
à Copyans Mauricett.e 
à D ehay  Nicole 
à D ejean te  Rolande 
à Delrue Françoise 
à D e ltonne Madeleine 
à Denis Monique 
à Denis Jocelyne 
à Deroo Monique 
à Desmazières Brigi tte 
à Desmazières Gilberte 
à D e th a n d t  Thérèse 
à Dewaele Marcelle 
à Dilly Jacqueline  
à D u te r tre  B ernade tte  
à Dutilleul Jean n e  
à Escure Monique 
à F a t ra s  Christiane 
à Fauve Alice 
à Forestier Michèle 
à H urthem el Nelly 
à Janssens Rolande 
à Jolibois Jo se tte  
à L an ck m an  Monique 
à Laval Nicole 
à Leclercq Monique 
à L epou tre  Michèle 
à Mercier Hélène 
à M ontaigne Jeanine 
à Moret Y vette  
à Notez A rie tte  
à Porreye Michèle 
à P révost Micheline 
à Sanders Monique 
à T héry  A rie tte  
à Van Espen  Renée 
à V erm eersch Françoise 
à Verm eersch Thérèse 
à Vienne Francine 
à W aghe Jacqueline  
à Montegnies Monique

à Beillot Jean-M arie , 
à A rnaud  Jean  
à Basse René 
à Bocquet Paul 
à Bollens René 
à Bourcier Pierre, 
à Brisepot Maurice

Élève du  Collège Moderne Jean-M acé

Élève du  Collège Technique Baggio
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3 .5 0 0  frs à Browaeys H u b e r t  É lève du Collège Technique Baggio
3 .0 0 0  frs à Busson P ierre  » »
4 .5 0 0  frs à Canipel R ené » »
3 .0 0 0  frs à Chaussoy A lain  »
3 .0 0 0  frs à Dam ila t is  Georges » »
3 .0 0 0  frs à Cool J e a n  » »
3 .5 0 0  frs à D au m o n t  André » »
2 .0 0 0  frs à D ebrey  Pierre » »
3 .0 0 0  frs à De Calüwe Gérard  » »
3 .0 0 0  frs à Delrue R ober t  » »
3 .0 0 0  frs à D ervaux  Claude » »
3 .0 0 0  frs à Demullier Jacq u es  » »
3 .0 0 0  frs à Desbe tes R ober t  ■ » »
3 .0 0 0  frs à E dm é René » »
4 .0 0 0  frs à  Fabro  Roger » »
4 .0 0 0  frs à Grioche P ie rre  » »
4 .0 0 0  frs à Grioche Roger » »
4 .0 0 0  frs à Isble An toine » »
4 .5 0 0  frs à  Macor Paul » »
4 .0 0 0  frs à M argueri t te Kléber » »
3 .5 0 0  frs à Mequignon Marcel » »
4 .0 0 0  frs à Notez Gilbert » »
3 .0 0 0  frs à P a c h a r t  Guy » »
3 .0 0 0  frs à Petroff Gilbert » »
5 .000  frs à P ichave t  Claude » »
2 .5 0 0  frs à Poncelet Marc » »
3 .5 0 0  frs à Poncelet Jacques » »
3 .0 0 0  frs à Sanders Jacques  » »
3 .0 0 0  frs à Schmere Jacques » »
4 .0 0 0  frs à T ern in -R oza t  Claude » »
4 .0 0 0  frs à T r iq u e t  Gérard  » »

4 .0 0 0  frs à Trouillet  B erna rd  » »
4 .0 0 0  frs à V andekerkof R obert  » »
4 .0 0 0  frs à  Vandevivre  Gilbert » »
3 .000  frs à  Vanhove Michel » »
2 .000  frs à  V an teenk is te  Pierre » »
4 .0 0 0  frs à Verbeke A ndré  » »
3 .000  frs à  W u lfran ck  Michel » »
4 .0 0 0  frs à  Paone Georges » »

2 .000  frs à  Balloy M auricette , É lève du  Collège Technique V.-Labbé

3 .000  frs à  B etourne  Sylvaine » »
2 .000  frs à  Bouchez Simone » »
4.  000 frs à  Bource Jacqueline  » »
4 .000  frs à  B rysem ael J e a n in e  » »
3 .500  frs à  Boulinguez M arie -Jeanne » »
3 .0 0 0  frs à  Busson P au le t te  » »
2 .0 0 0  frs à  Claes E velyne » »
3 .000  frs à  Claes Ë liane  » »
3. 000 frs à  ûe lm eü lle  Joce lyne  » »
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2 .000  frs à Dollé Y ve t te
3 .5 0 0  frs à Duca tel Jean ine
3 .500  frs à H adou  L uce t te
2 .0 0 0  frs à Hénocq G ine t te
2 .000  frs à Leclercq Thérèse
3 .0 0 0  frs à Lem aire Monique
3 .5 0 0  frs à Leroy  Liane
3 .0 0 0  frs à Mairesse Josiane
3 .5 0 0  frs à Penez George t te
3 .0 0 0  frs à Nicolle Jacqueline
3 .000  frs à Recolle Marcelle
3 .500  frs à Tiersen B ernade tte
3 .5 0 0  frs à Van Acker Ariette
3 .5 0 0  frs à W a tte la r  Claire
1 .000  frs à Wils Danièle
2 .000  frs à Wils Denise
4 .0 0 0  frs à D e la ttre  R obert ,
4 .0 0 0  frs à Mercier Je a n
4 .0 0 0  frs à Tiersen Géraid
3 .5 0 0  frs à C auche teux  René,
4 .0 0 0  frs à Delecaut Jean-P ie rre
2 .000  frs à Delecaut Daniel
3 .5 0 0  frs à Devulder Joseph-M arie
2 .000  frs à Jessu  Philippe
1.500  frs à Jo u rd a in  Claude
1.000  frs à Lesage Gérard
1.000  frs à Lesage Je a n
1.000  frs à Lesage Christian
1 .000  frs à Leys Claude
3 .0 0 0  frs à Le Talléc Yves
2 .000  frs à Milleville Michel
2 .500  frs à V anderhaegen  Michel
3 .5 0 0  frs à V andorpe Bernard
3 .5 0 0  frs à V andorpe Luc
2 .000  frs à Vennin Jean-M arie

3 .0 0 0  frs à F a ü c k  Jean-P ie rre ,
5 .000  frs à H av re t  Christian,
3 .000  frs à Moula Claude
5 .000  frs à H a v re t  Daniel
4 .0 0 0  frs à B odart  Jacques,
2 .000  frs à B ouveur Pierre
4 .5 0 0  frs à Cornille Jea n -P au l
3 .000  frs à Gilbert Philippe
5.000  frs à Gornisiewiez Jean-M arie
4 .0 0 0  frs à Rogge J e a n

2 .500  frs à Bailleul Sabine, Élève de 1
4 .0 0 0  frs à Baledens Francis, É lève de 1 
3 .000 frs à B eaurenaud  Claudine, Élève
7 .000  frs à B éra t H uberte ,  Élève de T

Élève de l’Ecole Technique V.-Labbé

Élève de l’École des Industr ie

Élève de l’In s t i tu t io n  J e a n n e -d ’Arc
»
»

»
»

»

»
»
»
»
»
»
»
»

Élève de l ’In s t i tu tio n  Charlem agne. 
É lève de l ’In s t i tu t io n  Saint-Michel.

» »
» »

Élève de l’In s t i tu t io n  Saint-P ierre .

Lilloises.

’In s t i tu t  Notre-D am e d ’A nnay. 
’In s t i tu t  Catholique Arts e t Métiers.

de l ’In s t i tu t  Sainte-Claire.
École P ra t te .
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1 .500  frs à Bousson Jean-B runo , Élève du  Collège Sain t-Joseph .
2 .6 0 0  frs à Bouveur É d i th ,  É lève de l’In s t i tu t io n  N o tre -D am e Auxiliatriee.
2 .5 0 0  frs à Claes Josiane, É lève de l’École Tillier.
3 .5 0 0  frs à Cornu Thérèse, É lève de l ’In s t i tu t io n  Sainte-Agnès.
4 .0 0 0  frs à D upon t Jean ,  Élève de l ’École Professionnelle d ’Arm entières.
4 .3 0 0  frs à Eeckeloot Jacqueline,  Élève du Collège Moderne de Gondecourt.
3 .0 0 0  frs à Engels Jean-P ie rre ,  Élève du  Centre  de F o rm atio n  Professionnelle

annexé à l ’E. N. A. M.
4 .0 0 0  frs à Fieve Marie-Thérèse, É lève de l ’École Diocésaine d ’in s t i tu tr ice s

à Loos-lez-Lille.
2 .0 0 0  frs à Martel Danièle, É lève de l ’École J e a n n e -d ’Arc à La Madeleine.
2 .0 0 0  frs à Moirez Nadine, Élève de l ’École Sainte-Claire.
1 .500  frs à Poncelet Geneviève, Élève de l ’In s t i tu t io n  Sainte-Claire.
1 .500  frs à Bousson Geneviève, Élève de l’In s t i tu t  N otre -D am e de la Treille.

M. C o q u a r t . —  Une rem arq u e  to u t  d ’abord  au  point de vue de la forme. 
Mes collègues au ro n t  consta té  que la liste des bénéficiaires é t a n t  p a r ticu liè re 
m en t im p o r tan te ,  il est assez difficile de vo ir ce que représen ten t  les allocations 
p a r  catégorie.  D ’au tre  p a r t ,  la m ajori té  d u  Conseil Municipal  ava it  voté 
l’année dernière  une délibéra t ion  par ticu lière  pour étendre a u x  élèves des é t a 
b lissements privés le bénéfice des al locations e t subventions qui avaient été 
jusque  là a t tr ibuées  au x  élèves e t  é tu d ian ts  des établissem ents  publics.

Nous souhaiterions, pour ces d e u x  motifs, que le nom bre des bénéficiaires 
e t  le m o n ta n t  des allocations appa ra issen t  m ieux  à l’esprit  d u  lecteur p a r  deux 
procédés : to u t  d ’abord , en sép a ran t  les- bénéficiaires a p p a r te n a n t  à des é ta 
b lissem ents publics, des bénéficiaires a p p a r te n a n t  à des é tab lissem ents  privés ; 
deux ièm em ent,  en procédan t à un  num éro tage  dans chaque catégorie . Ainsi 
chaque Conseiller Municipal v e r ra i t  q u ’il y  a 20 élèves ou 20 é tu d ian ts  qui 
reço ivent des bourses de l ’Enseignem ent supérieur ; il v e r ra i t  t a n t  d ’élèves 
des lycées, des collèges, t a n t  d ’élèves de l ’ense ignem ent libre. Il serait plus 
facile de calculer le m o n ta n t  à première  vue ,  com pte  tenu de la to ta l i té  des 
crédits  inscri ts  au budget.  Ceci m ’am ène à dire quelques m ots  de la question 
de fond q u an t  à ces a t tr ib u t io n s .  Les élus socialistes n ’o n t  pas  approuvé la 
dé libéra t ion  spéciale à laquelle je faisais allusion t o u t  à l ’heure, mais ils ont 
considéré que ce t te  délibéra t ion  a y a n t  été régulièrem ent vo tée  p a r  la m ajorité  
d u  Conseil e t régulièrem ent approuvée, il était  norm al q u ’elle fu t  appliquée. 
P a r  conséquent,  en Commission, nous n ’avons pas fa it  d ’objection de p r in 
cipe à l ’a t t r ib u t io n  des subventions,  nous n ’avons pas fo rm ulé au  d ép a r t  
d ’objection de principe à l’a t t r ib u t io n  d ’allocations pour fourn itu res  scolaires 
à des élèves a p p a r te n a n t  à des é tab lissem ents  privés.  D ’ailleurs, le t rav a i l  
é ta i t  t rè s  considérable,  il y a v a it  de  nom breuses dem andes, il fa lla it  p a rco u 
r i r  de très n o m b reu x  dossiers. Je  reconnais  que l’A djo in t chargé  du  service a 
fourni un  t rav a i l  très  im p o r ta n t  en ce tte  c irconstance et q u ’elle a d û  d ’ailleurs 
d em an d e r  à la Commission de siéger à d eux  reprises  un iq u em en t  pour ce 
problèm e. Personnellem ent, je n ’ai p a r tic ipé  d ’une façon com plète  q u ’à la 
prem ière  séance de la  Commission consacrée à l ’a t t r ib u t io n  de bourses à 
l ’enseignem ent public, séance qui a d u ré  trè s  longtem ps ; e t j ’ai déclaré, en 
q u i t ta n t  ce tte  séance que, puisque je ne pouvais  pas assister à la séance c o m 
plém entaire , je faisais confiance à la Commission p o u r  poursu iv re  son trava il
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dans le mêm e esprit ,  un  esprit  d ’objec t iv i té, d ’équi té ; Toutefois, je crois 
que Me M artinache se rappe lle ra  que j ’ai formulé d eux  réserves : n ’ay a n t  
pas p u  consu lter  moi-m êm e, conna ître  moi-même, com me pour les au tres  
dossiers, les dossiers des élèves a p p a r te n a n t  à l ’ense ignem ent privé, j ’ai déclaré 
que je considérais que les bourses m unicipales  ne p o u v a ien t  pas ê tre a t t r i 
buées à des élèves des é tab lissem ents  privés payan ts .

Si une famille a un  en fan t  dans un  étab lissem ent privé p ay a n t ,  il ré tr ibue  
ce tte  école, l ’e n fa n t  reçoit  telle ou telle form ation , é ta n t  donné q u ’il existe 
des é tab lissem ents  d ’É t a t  qui d o n n en t  le même enseignem ent g ra tu i tem en t,  
j ’estim e q u ’il est illogique, dans ce cas là, d ’a t t r ib u e r  des bourses municipales.

D euxièm em ent,  j ’ai d i t  aussi que je ne croyais  pas  q u ’il fu t  normal, 
mêm e dans le cad re  de la dé libéra t ion  que vous avez prise, d ’a t t r ib u e r  des 
bourses à des élèves a p p a r te n a n t  à des é tab lissem ents  p ro p rem en t  religieux. 
J ’ai d i t  (je crois que M e M artinache  se souviendra) si, p a r  exemple, il y ava it  
une dem ande  é m a n a n t  d ’un  sém inariste, je déclare  q u ’il ne serait pas norm al 
de lui a t t r ib u e r  une bourse de la Ville de Lille. Je  fais ce rap p e l  parce que je 
vois à la dernière  page des a t t r ib u t io n s  de bourses qui para issen t contestables.

Si une école de secré tar ia t  a des élèves p ay an te s ,  alors que les mêmes 
cours de sec ré ta r ia t  ou de dac ty lograph ie  p eu v en t  se p rendre  g ra tu i tem en t  
au  Collège V alen tine-Labbé , je t to ü v e  peu logique q u ’il y ai t une bourse 
m unicipale  dans u n  cas de ce genre.

Les élus socialistes m ’on t  chargé de faire des réserves sur l’a t t r ib u t io n  
de bourses qui son t  m entionnées à la dernière  page du  rap p o r t .

Voilà les observations  que je tenais  à formuler . Elles ne s ’app liquen t  pas 
au x  qua tre  premières pages du  ra pport .

P a r  ailleurs, j ’ai formulé un  voeu : ce n ’est pas p o u r  to rp il le r  le ra p p o r t .  
Je  d em ande  q u ’à l’aven ir  (je sais bien que ce n ’est pas  l ’A djo in t qui a  fait 
é tab l i r  la liste com m e elle est là) on procède à  des divisions, com m e je l ’ai 
suggéré, en fa isan t  un  num érotage.

M e  M a r t i n a c h e . —  Vous avez assisté à  la  prem ière  réun ion  de ce tte  
Commission, vous avez consulté les dem andes de l ’enseignem ent libre qui 
av a ie n t  été, à m a dem ande , mises à p a r t  des autres. Ce t rav a i l  que vous 
dem andez  a été fa it . L ’exam en des feuillets qui vous sont soumis vous le 
m on tre  : d ’une p a r t ,  les dem andes de l ’enseignem ent officiel, si vous voulez, 
de l ’enseignem ent laïque, et ,  d ’a u tre  p a r t ,  les dem andes  é m an a n t  de l’ensei 
g nem en t privé.

M. C o q u a r t . —  Perm ettez -m oi de rectifier d ’u n  m o t : je n ’ai pas pu 
assister. ..

M. L I e n n e b e l l e . —  On vous a laissé causer.

M. C o q u a r t . —  Vous m ’avez in te r ro m p u  to u t  à  l ’heüre, vous êtes bien 
placé p o u r  fa ire une  observation.

M . H a m y . —  N o n ,  v o u s  n ’a v e z  p a s  l a  p a r o l e .

M. C o q u a r t . —  Je  vous ai dem andé , en q u i t ta n t  la réunion , de me laisser 
je te r  u n  coup d ’œil sur les dossiers de l ’enseignem ent libre. Je  vous ai dit,  
s’il y  av a it  u n  sém inaris te  dedans, je ne serais pas d ’accord  ; e t je suis par ti .  
P a r  conséquent,  je n ’ai pas  é tudié les dossiers com m e vous dites, mademoiselle. 
J ’ai co n s ta té  q u ’ils é ta ien t  réguliers.  Vous l’ai-je dit ?
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Me M a r t i n a c h e . — Non. Je  ne me rappelle  pas ; je n ’ai pas m auvaise  
mém oire , j ’ai une mém oire  fidèle : vous n ’avez pas pirononcé le m o t  de sém i 
naris te. Vous avez cons ta té  que les dossiers com prena ien t  les mêmes pièces 
que les au tres. J ’ai mêm e adressé au x  écoles privées Une no te, que je n ’adresse 
pas dans les écoles publiques en leur d em a n d a n t  de me jo indre  ob liga toire 
m en t  le m o n ta n t  de leur im pos it ion. Vous rem arquerez  que ces écoles privées 
o n t  été classées, cata loguées à p a r t  e t  que si vous avez exceptionnellem ent 
une  dem ande  pour  les cours professionnels d ’A rm entières, d u  collège m oderne 
de G ondecourt ,  e tc . . . ,  ces dem andes on t été ta rd ives  e t se sont t rouvées ex a 
minées en  dernier.  J ’ai te n u  à ce q u ’elles soient séparées.

Si une dem ande ém ana it  d ’un  sém inariste , je ne vois pas pourquo i il 
n ’au ra i t  pas  le dro it  de recevoir,  lui com m e les autres, la g ra tu i té .

Vous dites  encore q u ’il vous p a ra î t  anorm al que les enfan ts ,  qui f réquen 
t e n t  des écoles p ay an te s ,  bénéficient d ’une allocation quelconque de la Ville. 
On ne peu t  pas p rendre  le m o t  « école p a y a n te  » au sens lu xueux  d u  mot, au 
sens lu xueux  que l’on v o u d ra it  accorder au  mot. École p a y a n te ,  en réa li té  ils 
pa ien t  une ré tr ib u t io n  qui ne co ns ti tue  pas le pa iem ent de leurs études, c ’est 
une m odeste  co n tr ibu tion .  C’es t un sacrifice supp lém enta ire  q u ’ils n ’on t pas 
à faire quand  ils v o n t  dans une école publique. Les familles l ’accepten t.  Les 
feuilles d ’im pôts  ou les feuilles de déc la ra tions de ressources, qui nous on t été 
soumises, nous on t perm is de voir que c’é ta i t  un sacrifice au-dessus de leurs 
forces, en  ne p a y a n t  même q u ’une m odeste somme p a r  mois. Nous avons 
accordé ces subventions dans un  esp r it  d ’équité.

J e  voudra is  mêm e a jou te r  que, pour les écoles publiques, la question ne 
d ev ra i t  pas se poser ; on ne d ev ra it  jam ais  accorder de subvention , l ’enseigne 
m en t p a r  défin ition  est g ra tu i t .  Vous ad m ettrez  que des frais sont à y  faire. 
Vous me répondez que vous ne voyez pas pourquoi,  p u isq u ’il y a des écoles 
d ’enseignem ent public, on doit  accorder des subven tions  pou r  les écoles 
privées. Il s ’agit souven t de familles qui ne peuven t pas laisser con tinuer 
l ’école à leurs enfants . Il fau t  q u ’en  quelques mois l’en fan t  soit ap te  à t r a 
vailler.  A V alen tine-Labbé , vous avez une fo rm ation  de cu ltu re  générale assez 
poussée, les é tudes d u re n t  4  ans. Tandis que lorsque les en fan ts  so r ten t  de 
chez P ra t t e ,  p a r  exemple, ils o n t  quelques mois d ’é tudes,  ils saven t  m an ier  
un clavier de m achine à écrire. C’est s im plem ent ce q u ’on leur dem ande. On 
y forme des apprenties .  A ce m om ent-là ,  si vous prenez ce t te  a rg u m en ta t io n ,  il 
n ’y  aura  plus d ’en fan ts  qui i ron t  dans les cen tres  d ’apprentissage . Vous com 
p renez  bien que ces écoles privées so n t  autorisées p a r  l ’E nseignem ent t e c h n i 
que, d ispensen t  un  enseignem ent qui est p a y a n t  e t  qui p e rm e t  au x  enfan ts  de 
t rava ille r  rap idem ent.  Ces en fan ts  do iven t  égalem ent bénéficier des su b v en 
t ions que la Ville met à leur disposit ion.

M. C o q u a r t . —  J e  dem an d e  la  parole. J e  re g re t te  que Me M artinache 
ait em ployé u n  to n  aussi vif p o u r  répondre  à mes observations.

(  p ro te s ta tio n s  ) .

M e M a r t i n a c h e . —  J ’ai e m p l o y é  m o n  t o n  h a b i t u e l  ; c ’e s t  p e u t - ê t r e  

u n e  d é f o r m a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e .

M .  C o q u a r t . —  J ’ai insisté  sur le t rava il  sér ieux d e  la Commission. J ’ai 
signalé que c’é ta i t  parce que je n ’avais  p u  assister qu ’à la  prem ière séance,
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par t icu liè rem en t  longue, à  une p a r t ie  de la seconde, que je présen tais  ces obser 
v a t ions .  E t  p a r  conséquen t ,  je n ’ai, é ta n t  donné la façon d o n t  Me M ar tinache 
m ’a répondu ,  aucun  scrupule  à dire  que j ’ai t rouvé  plusieurs points  de son 
a rg u m e n ta t io n  par t icu liè rem en t  sophistique. J e  m ’étonne de la façon d o n t  
elle a présen té  la question  des bourses p a r  ra p p o r t  à l ’enseignem ent de l 'É ta t .  
L ’enseignem ent est g ra tu i t  ? Dans ces conditions, nous dit-elle, on ne d ev ra i t  
pas non  plus don n er  de bourses. P ou rquo i n ’allez-vous pas ju s q u ’à dire  que 
les bourses son t inutiles. J e  t ro u v e  que v ra im e n t  là il y  a un sophisme grossier. 
Les familles, qui o n t  des en fan ts  dans  les é tab lissem ents  gra tu i ts ,  on t souven t 
besoin de l’appui qui est représenté  par  les al locations ; elles sont dans une 
s i tu a t io n  de fo r tune  qui laisse singuliè rem ent à désirer. C’est la ra ison pour  
laquelle les bourses ex is ten t.

J ’adm ets  vo lontie rs  — j ’ai la p ré ten t io n  de ne pas faire de sectarisme —  
q u ’une famille a y a n t  un  ou des en fan ts  dans une école privée p eu t  t o u t  aussi 
b ien que des familles d o n t  les en fan ts  son t  dans un  é tab lissem ent public, 
avo ir besoin d ’une aide et d ’un  appui. J e  l ’adm ets  trè s  volontiers . Je  dis q u ’il 
s ’ag it  d u  principe général. La s i tua tion  est au tre  ici parce que la m ajori té  des 
familles qui m e t te n t  leurs en fan ts  d an s  des é tab lissem ents  privés p ay an ts ,  
son t des familles d o n t  la s i tua t ion  de fo r tune  ne réclam e pas un appui d ’une 
collec tivité ; tand is  que, de l ’a u tre  côté, vous t rouvez  la grosse m ajorité  de 
familles qui on t besoin d ’un appui. A plus fo rte  ra ison si leur s i tua t ion  de 
fo r tune  est difficile, ils p eu v en t  se to u rn e r  d u  côté de l ’ense ignem ent public 
qui est g ra tu i t .

Je  ne ré fu te  pas  les observa tions  que j ’ai formulées. Dans ces conditions, 
au  n o m  des élus socialistes, qui m ’en on t  chargé, je d em ande  le renvoi à la 
Com mission, de la  page 5. Nous votons les qua tre  premières pages e t nous 
dem andons  le renvoi p o u r  la page 5.

M. le M a i h e . —  Vous êtes é tonné  d u  to n  un  peu  vif q u ’a pris Me M arti 
n ache  mais vous lui avez coupé la parole  alors q u ’elle vous av a it  laissé exposer 
le problèm e ainsi que vous le désiriez. Vous êtes cou tum ier du  fa it ,  il fa u t  bien 
le dire. P a r  conséquent, il ne fau t  pas s ’é tonner . . .

M. C o q u a r t . —  Ce q u e  v o u s  d i t e s  l à ,  j e  l e  r e p o u s s e  ; c ’e s t  u n e  p a r f a i t e  

i n e x a c t i t u d e .

M ®  M a r t i n a c i i e . —  Nous avons chacun  no tre  to n  ; m on to n  n ’est peu t-  
être  pas agréable mais le v ô tre  non plus.

M. C o q u a r t . —  C’est u n e  p a r o l e  d e  c o n c i l i a t i o n ,  j e  v e u x  b i e n  l a  p r e n d r e  

à  m o n  c o m p t e .

Me M a r t i n a c h e . —  Vous avez u n e  d éform ation  professionnelle e t  j ’en 
ai une.

M. D e f a u x . —  M. C oquart  nous a d i t  que si des familles de s i tua tion  
m odeste n ’é ta ien t  pas en é ta t  de p ay e r  les é tudes dans un  étab lissem ent privé, 
elles p o u v a ien t  recourir  à l’enseignem ent public où le mêm e enseignem ent est  
donné g ra tu i tem en t .

M. C o q u a r t . —  Je  ne simplifie pas le problèm e au po in t  de dire : si vous 
ne pouvez  pas  payer, m ettez  vos en fan ts  de  l ’a u tre  côté. Je  ne suis pas  u n  

esprit  aussi simpliste. Je suis t ro p  p a r t isan  d ’une liberté  aussi large que pos 
sible pour  ê tre sectaire.
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M. le M a i r e . —  Laissez par le r  M. Defaux.

M. C q q u a r t . —  Je  p ré tends  d em an d e r  l a  permission de rectifier.  Q uan t 
à vous, M. le Maire, je vous prie de  ne pas me fa ire la leçon. Vous in tervenez  
souvent,  vous in terrom pez égalem ent, je vous le fais rem arquer .

( p ro te s ta tio n s  )

M .  le M a i r e . —  Je  me refuse à  prendre  une leçon de politesse de vo tre  
p a r t .  C’est la derniè re  fois que je vous le dis. Si vous voulez que j ’en arrive 
à  d ’au tres  moyens, je les p rendra i .

M. C o r d o n n i e r . —  Lesquels ?

M .  D e f a u x . —  Je ferai re m a rq u e r  s im plem ent que les m otifs pou r  les 
quels les p a ren ts  m e t te n t  leurs en fan ts  dans les écoles privées sont des motifs 
in fin im ent re spectab les  même a u x  y eu x  de ceux qui ne p a r ta g e n t  pas leur 
idéal. P ou r  eux, l ’idéal au nom  d u q u e l  ils m e t te n t  leurs en fan ts  dans  les écoles 
privées est un  idéal qui donne à la vie son sens e t  sa valeur. M. C oquart  a d i t  
que la m ajori té  des personnes qui m e t ta ien t  leurs en fan ts  dans  l’enseignem ent 
privé é ta ien t  des favorisés de la fo r tune . C’est une très grosse erreur.

J ’ai eu l ’occasion de citer au  Conseil Général que te l  q u a r t ie r  de Lille, 
le plus déshérité  de tous, qui est composé pour les 9/10 d ’une popu la t ion  
essentiellem ent ouvrière e t  pou r  le re s te  de pe ti ts  com m erçants  qui bouclent 
leur budge t  avec la difficulté que vous savez, fa it  chaque  année l 'effort héroïque 
de sou ten ir  son école e t  de la sou ten ir  à lui seul, sans l ’aide d ’un centre e x té 
r ieur , d ’une paroisse extérieure , d ’u n  qu ar t ie r  ex tér ieu r au leur, sans q u ’un 
industr ie l  donne un  secours. Ils a r r iv en t  ainsi chaque semaine à recueillir, 
pa r  des quêtes q u ’ils font chaque  d im anche, 250.000 frs. Ils accep ten t  en ou tre  
des parra inages,  et des ouvriers  des usines d ’Hellemmes, d ’hum bles  ouvriers 
boulangers, une veuve, mère de famille, versen t  chaque  mois des secours, des 
parra inages de 150 e t  300 frs p o u r  pe rm e ttre  au x  enfan ts  de suivre l’enseigne 
m en t  privé. J e  vous citerai ce t exemple, p ro fondém en t ém ouvan t,  d ’un  gosse 
d ’une école laïque de Lille qui se p rive  vo lon ta irem ent de tous  ses menus 
plaisirs  pour  pouvo ir  donner  ch aq u e  mois p o u r  u n  en fan t  de l ’école privée 
la somme de 50 frs. Alors, q u ’on ne vienne pas dire que seuls les riches sou 
t ien n en t  ce tte  école, que seuls les paren ts  fortunés m e t te n t  leurs enfants dans 
l ’enseignem ent privé.

J e  rappellerai  d ’au tre  p a r t  que ces al locations q u ’on donne aux  enfants 
nécessiteux des écoles privées co rresponden t p u re m e n t  e t  s im plem ent à Un 
esprit  de justice  et à l ’esprit  d ’h um an ité .  Elles sont s t r ic tem en t  conformes à 
la Loi. Le Conseil d ’É ta t  l ’a  déclaré  à m aintes reprises. Encore une fois, si 
on ré se rva it  a u x  seuls riches le bénéfice de la  l iberté  de l ’enseignement,, ce tte 
l iberté  de l ’enseignem ent ne serait  plus q u ’u n  leurre. Or, ce t te  liberté de l ’en 
seignem ent est essentiellement républicaine. C’es t  la  République qui l ’a votée. 
Sans elle, nous ne l ’aurions jam ais  connue. C’est une œ u v re  d e  justice ,  de f ra 
t e rn i té  hum aine  que de p e rm e ttre  à des en fan ts  m alheureux, nécessiteux, 
de suivre, au  nom  de la l iberté  ce t ense ignem ent privé.

M. le M a i r e . —  Passons au vote.

M .  C o q u a r t . —  J ’ai précisé la  position  du groupe socialiste. Nous d e m a n 
dons le renvoi à la Commission de la page 5 é tan t  donné  que nos observations 
ne v isen t  nu llem ent les 3 élèves d e  Gondecourt., Arm entières, e tc . . .
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M . le  M a i r e . —  N o u s  m a i n t e n o n s  le  r a p p o r t .  Q u i  e s t  p o u r  le  m a i n t i e n  

d u  r a p p o r t  !

M. C o q u a r t . —  Nous vo tons  con tre  le ra p p o r t  in tégra l mais p o u r  les 
4 premières pages.

Les com m unis tes  s’associen t  au x  socialistes.

Les R. P. F. e t  les M. R. P. v o ten t  pour le ra p p o r t  qui est adop té  à la 
majorité.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le g roupem en t « Les Scouts de France  », 67, rue Esquerm oise à Lille, 
sollicite de n o tre  A d m in is tra t ion  Municipale une subven tion  qui lui p e rm e t 
t r a i t  de faciliter le rec ru tem en t  dans le milieu ouvrier.

E ta n t  donné la valeur éducative  du  m ouvem en t « Scouts de France » 
et en accord avec vos Commissions :

a) de l ’É d u ca t io n  Physique et des Sports  ;
b) des F inances ;

nous vous prions de vouloir bien décider l’a t t r ib u t io n  d ’une su bven tion  de
150.000 frs sous réserve expresse que ce G roupem ent fasse p a rv en ir  à no tre  
A d m in is tra t ion ,  un  pro je t  de bud g e t  pour l ’année en cours.

Dépense à im p u te r  sur le crédit inscrit  au  budget p r im itif  de 1950. 
Chapitre  X X V I I I ,  Article 27.

M. C o r d o n n i e r : — Il y  a 15 ans que la Ville de Lille a, pour la première  
fois, créé un  groupe de Scouts M unicipaux. Le b u t  de ce tte  création  abso lu 
m en t  unique en France, c ’é ta i t  de perm ettre ,  de faciliter  le re c ru tem en t  dans  
le milieu ouvrier  pour p e rm e ttre  aux  enfan ts  des ouvriers de faire ce que 
fa isa ien t à ce m om ent-là  les en fan ts  plus aisés, c ’est-à-dire de p ro f ite r  des 
bienfa its  du  scoutisme.

Que nous propose-t-on a u jo u rd ’hui ? De su b ven tionner  le G roupem ent 
d i t  « les Scouts de France  » pou r  une somme de  150.000 frs pour faciliter  le 
rec ru tem en t  dans  le milieu ouvrier. Or, il y  a ac tue llem ent sur la place de 
Lille, si mes renseignem ents  son t  exacts, 3 G roupem ents  de Scouts : Les 
Éclaireurs de France, le G roupem ent laïque auque l  ap p a r t ie n t  m ain ten en t  
n o tre  Société Municipale de Scoutisme, il y  a les Scouts de France catholiques 
et il y  a les Unionistes de France qui co m p o rten t  des ca tholiques e t  des p ro 
t e s tan ts .  De ces Scouts sont exclus les en fan ts  israélites.

Or, je vous dem ande , é t a n t  donné que n o tre  G roupem ent com porte  à 
l ’heure  ac tuelle  presque un iq u em en t  des en fan ts  ouvriers, au  nom bre  d ’env i 
r o n  400, si mes rense ignem ents  son t exacts , s’il ne serait pas in fin im ent p ré 
fé rable de réserver ces 150.000 frs à no tre  propre  Société p lu tô t  que de les 
verser  à une seule Société, les Scouts de France, qui je le pense ne son t pas 
tout, de m êm e constitués  u n iq u em en t  p a r  les en fan ts  pauvres  de la ville, je
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vous prie de le croire. D ’a u t re  p a r t ,  si nous donnons 150.000 frs au x  Scou ts 
de France, il n ’y  a aucune ra ison  pour que nous ne sou tenions pas d an s  les 
mêm es condi t ions les Unionis tes de France. Je  vous propose de renforcer n o tre  
p ropre  ac tion  en v e rsan t  ce tte  somme de 150.000 frs au  crédit  que nous avons 
d iscu té  t o u t  à l’heüre de la Société Municipale de Scoutisme qui p récisém ent 
p e rm e t  e t facilite le re c ru tem en t  dans le milieu  ouvrier. Tel est son b u t .  Je  ne 
vois pas pourquo i nous subven tionnons  des Sociétés, qui, pou rsu iv an t  le mêm e 
b u t ,  sont plus riches e t on t  un  rec ru tem en t  plus facile que le nôtre . C’est une 
m anière  com m e une au tre  de torp ille r n o tre  Société. Nous ne voterons pas ce 
rap p o r t .

M. le M a i r e . —  Vous croyez q u ’il n ’y ava it  pas un  au tre  b u t  poursuivi 
que celui de rec ru te r  dans le m ilieu  ouvrier  ?

M. C o r d o n n i e r . — La Société de Scoutisme ava it  u n iq u em en t  pour  
b u t  de p e rm e ttre  au x  enfan ts  de quelque milieu q u ’ils v iennen t,  de quelque 
famille q u ’ils v iennen t,  de prof ite r  des b ienfa its  du  Scoutisme et il n ’a jam ais  
été question  d ’un au tre  b u t  que celui que je  viens de définir.

M .  le M a i r e .  — Pouvez-vous m ’affirmer que jam ais  0 11  a  voulu  donner  
à cette  Société u n  au tre  b u t  ?

M. C o r d o n n i e r . —  Lequel.

M .  le M a i r e . —  L u t te r  con tre  les Sociétés qui sous forme d e  patronages  
ou au tres  é ta ien t  sous l’obédience de P rê tre s  p a r  e x e m p l e .

M .  C o r d o n n i e r . —  Je  ne pense pas, a y a n t  moi-m êm e dans une certaine 
m esure lancé ce tte  Société de Scoutisme Municipal, q u ’il n ’ait jam ais été 
donné le m oindre  m ot d ’ordre aux Scouts de ce tte  Société de lu t te r  contre  
les au tres  Scouts. Nous dem andons  sim plem ent que les p e t i ts  en fan ts  de Lille 
puissen t bénéficier des b ienfa its  du  Scoutisme.

M. le M a i r e . —  Je  ne suis pas d ’accord avec vous ; je  vous donnerai la 
preuve de ce que j ’avance.

M. C o q u a r t . ■— Espérons que ce sera une promesse tenue.

M. le M a i r e . —  Il s’agit d ’une le t t re  signée par  M. Cordonnier.  Voulez- 
vous que je la lise ? —  la voici :

« Lille, le 20 S eptem bre 1945

S c o u t s  M u n i c i p a u x  .

M e su re s  à p ren d re .

« Afin de lu t te r  plus efficacement con tre  l’em prise d u  clergé sur nos 
» enfan ts  d ’âge scolaire e t nos jeunes gens et jeunes filles a y a n t  q u i t té  les bancs 
» de l ’école, nous avons pensé q u ’il é ta i t  nécessaire d ’avoir,  en  dehors de no tre  
» Société Municipale de G y m nas tique  e t  d ’Ë d u ca t io n  Physique , de no tre  
» Clique Municipale Scolaire, une section de  Scouts M unicipaux puissan te ,  
» qui à  l’heure actuelle, faute  de moyens, a une ac tiv ité  très rédu ite  ».

M. C o r d o n n i e r . —- Oui d ’accord. Si vous croyez, M. le Maire, que je  
vais renie r m a laïcité  ! je  suis p o u r  les Écla ireurs  de France, je  suis con tre  
les au tres  Scouts. Je  p ré tends  que  n ’im porte  qui a le droit de venir d an s  no tre  
Société. O11 11e lui d em andera  pas  ce q u ’il pense.
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M. R o m b a u t . Ne d ites  pas que vous êtes seulem ent pour les Scouts 
ouvriers.

M. C o r d o n n i e r . — Je s u i s  p o u r  t o u t e s  l e s  f a m i l l e s  ; o n  n e  l e u r  d e m a n 

d e r a  r i e n  d u  t o u t .

Mme D e f l i n e . — P ourquoi vous êtes-vous opposé à ce que la Société M uni 
cipale de Scoutisme adhère au x  Éclaireurs  de France ? P our lu t te r  contre  
l’em prise d u  clergé ? ils n ’é ta ien t  pas assez sectaires à v o tre  goût, 
M. Cordonnier ?

M. C o r d o n n i e r . —  Nous voulions une Société indépendan te .

Mme D e f l i n e . —  Sectaire.

M. C o r d o n n i e r . —  E t  p e rm e t tr e  d ’ouvrir  nos portes  à  tous les en fan ts  
de la Ville de Lille.

Mme D e f l i n e . — Ces subven tions  sont données avec l’argent d e  qui, 
Monsieur C oquart  ? L’argent de tous  les con tr ibuab les  lillois !

M. V é r o o n e . —  Lorsque les Scouts M unicipaux on t  'été in tégrés dans 
l ’Association plus générale des Écla ireurs de France, à leur to u r  les Éclaireurs  
de France, qui s ta t io n n en t  sur le te rr ito ire  de la Ville de Lille, son t en trés 
au to m a t iq u e m e n t  dans le g roupem en t des Scouts M unicipaux. E t  c ’est  si 
vra i  que M. T urp in  qui é ta i t  des Scouts M unic ipaux  est devenu  le chef de 
d is tr ic t  de Lille, co m m an d a n t  tous  les Éclaireurs  de France se t ro u v a n t  sur 
le te rr i to ire  de la Ville de Lille. Nous avons exam iné les budge ts  qui é ta ien t 
présentés p a r  les G roupem ents e t  nous avons admis, en Commission, le p r in 
cipe de subven tions  ex trê m em en t  im p o r tan te s  pou r  les Scouts de France. Je 
rectifie vo tre  erreur. Il n ’est pas exact que nous dem andons  une subven tion  
pour  les seuls Scouts de France. Nous avons déjà adopté  le principe d ’une 
sub v en t io n  plus im p o r tan te  pou r  les Éclaireurs  de France.

M. C o q u a r t . —  Le p r i n c i p e  o u  l a  r é a l i t é  ?

M. V é r o o n e . —  C’est vo té  en Commission.

M. C o q u a r t . —  Cette in ten t io n ,  il n ’y a pas de docum en t qui l ’établisse. 
Vous affirmez une in ten tion ,  c’est très in té ressan t  !...

M. V é r o o n e . —  C’est inscrit  dans le budget.  Nous ne subventionnons 
pas seulem ent les Scouts de France. P a r  ailleurs, si nous n ’avons pas prévu 
de subven tion  pour les autres, c ’est q u ’ils ne nous l ’on t pas dem andé. Je  pense 
d ailleurs que les Unionistes  son t  beaucoup moins nom b reu x  que les deux  
au tres  Associations.

En ce qui concerne les Scouts de France, je le sais parce que j ’ai assisté 
à la Commission des Sports  où d eux  des vôtres é ta ien t  égalem ent représentés 
e t où a été soumis l ’effectif des Scouts de France, la question s ’est posée com m e 
ceci. Un groupe de Scouts de France  a dem andé, à t i t r e  individuel, une su b 
vention. E n  t e n a n t  com pte de l ’origine de ses effectifs, nous lui avons d it 
unan im em en t,  à la Commission des Sports, que nous ét ions d ’accord en p r in 
cipe, mais su ivan t  une règle établie, nous avons d.emandé que ce tte  dem ande 
passe par  1 organism e centra l ,  au  po in t  de vue d u  te rr i to ire  lillois. C’est p o u r 
quoi les Scouts de France nous on t  p résenté  une dem ande  générale.

D une p a r t ,  nous n ’avons pas soumis la subven tion  que pour les t roupes  
populaires. Nous avons dem andé aux  Scouts de France  de bien vouloir, à
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l ’in térieu r de leur groupem en t ,  faire la d iscrim ina t ion  ; la d iscrim ina t ion  a été 
faite, les effectifs on t été fournis de façon très exacte  à la Commission des 
Sports. P ar  conséquent, sur ce po in t,  c’est ex trêm em en t  net.  Il ne s’agit que 
de subven tionner  les t roupes  populaires. Vous savez pourquoi ; il s’ag it  de 
la location  des locaux  e t  n o ta m m e n t  de l ’ach a t  des uniform es p o u r  les en fan ts  
qui ne peuven t pas en faire les frais, de l’o rganisa tion  de certains cam ps pour  
des familles qui ne peuv en t  pas y envoyer leurs enfan ts .  La chose me p a ra î t  
n e t te .  D ’une p a r t ,  nous ne faisons pas de par ticu la rism e ; nous ne dem andons  
pas un iq u em en t  une subven tion  pour  les Scouts de F rance. Je  crois par consé 
q u en t  q u ’il n ’y a aucun  inconvénien t à ce que ce ra p p o r t  soit voté.

M. L a n d r é a .  —  E n somme, c’est poser to u t  le p roblèm e des subven tions  
au x  organisations de jeunesse. Noüs pouvons nous poser ce tte prem ière ques 
t ion : pourquoi une subven tion  a u x  Scouts de F rance  p lu tô t  q u ’à une au tre  
o rganisa tion  car il n ’y  a pas que les Éclaireurs  de France, les Scouts de France, 
les Unionistes de F rance  ! il y  a d ’au tres  G roupem ents  de jeunesse qui p o u r 
su iven t  des b u ts  non  moins louables.  On p o urra i t  citer l’Union de la Jeunesse 
R épublica ine  de France, on peu t  citer le groupe des Vaillants  et des Vaillantes.  
Je  crois que c ’est un  problèm e e x t rê m e m e n t  im p o r ta n t  qui est posé car il n ’y  
a pas q u ’une seule o rganisa tion  de jeunesse. Mais de to u te  façon il y  a une 
o rganisa tion  m unicipale de Scouts. Je  crois q u ’il est norm al q u ’une su b v en 
t ion  soit accordée à ce tte  o rganisa tion  m unicipale de Scouts de la Ville de 
Lille ; e t  nous pensons q u ’il serait ju s te  de renvoyer ce docum en t en  Com mis 

sion.

M. V é h o o n e .  — L ’alinéa auquel je faisais allusion, indique que le crédit 
sera vo té  sous réserve que les Scouts de France fourn issen t un bud g e t  e t  la 
Commission des Sports  a été unan im e  sur ce po in t  en déc id an t  q u ’il s’agissait 
de subven tions  de principe ; e t c e t te  subven tion  sera revue lorsque la Com 
mission sera saisie d u  p ro je t  de b u d g e t  qui lui sera adressé.

M. C o q u a r t .  —  Je  vous fais observer que de v o tre  côté vous affirmez 
que nous pouvons ê tre  informés en ce qui concerne les subventions.  Je  vous 
fais observer q u ’à la page 3 du bud g e t  il y  a un paragraphe, article 1 : Société 
Municipale de Scoutism e : frais de fonc tionnem ent.  Nous ne sommes pas 
obligés, nous, Conseillers M unicipaux, qui lisons le bu d g e t ,  de  savoir que 
derrière  cet article, Société Municipale de Scoutisme, il y a les Éclaireurs de 
France. Quand  vous nous le dites, nous l’enregistrons avec in térê t,  mais nous 
ne le savions pas, nous ne pouvions mêm e pas le savoir à  moins d ’être à la 
Commission des Sports .

M. V é r o o n e .  —  Personne llem ent,  j e  suis très  heureux  q u e  m on in te r 
ven t io n  vous ai t  convaincu.

M .  l e  M a i r e . —  P a s s o n s  a u  v o t e .  Q u i  v o t e  c o n t r e  ? ( l e  g r o u p e  s o c i a l i s t e  

e t  l e  g r o u p e  c o m m u n i s t e ) .

R a p p o r t  a d o p té  à la m a jo r ité .
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RAPPORT DE M. LE MAIRE N° 1.665

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Société des Amis d u  Musée d o n t  le siège est au Palais des Beaux-Arts, 
sollicite, p a r  le t tre  en  d a te  du  14 N ovem bre 1949, une su bven tion  municipale 
pour faire face à ses frais  de fonc tionnem ent.

E n  raison des efforts accomplis avec désin téressem ent par ce t organisme 
e t en accord avec v o tre  Commission de l ’In s tru c tio n  Pub lique  et des 
B eaux-A rts  et v o tre  Commission des F inances, nous vous proposons de fixer 
à 50.000 frs la sub v en t io n  dem andée.

Nous vous prions de décider que la dépense sera im pu tée  sur le crédit 
ouver t  au  Chapitre  X X V II I ,  Article 12 du  liudget.

A d o p té .

Soc ié té  des A m is  du  
M u sé e  de L i l le

D em and e  
de  S u b v e n tio n

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E N °  1 . 6 6 6

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  le t tre  en d a te  du  13 D écem bre 1949, l ’Union Française de la Jeunesse , 
19, rue des Poissonceaux, nous fa it  p a r t  des nom breuses  difficultés ren co n 
trées p o u r  faire face à l’en tre t ien  et au  rem placem en t d u  m atérie l mis à la 
disposit ion des élèves e t  sollicite une subven tion  municipale.

Connaissan t le dévo ilem ent des A d m in is tra teu rs  et des Professeurs béné 
voles e t t o u t  le bien que procure  ce t te  Association dans le d omaine de l’ensei 
gnem ent postscolaire , nous vous prions, en accord avec v o tre  Commission 
de l’In s tru c tio n  Pub lique  et  des Beaux-A rts  e t  vo tre  Commission des Finances, 
de vouloir bien décider l’octroi d ’une subven tion  de .......................... 80 .000  frs

La dépense sera im pu tée  sur le c réd it  ouver t  au C hapitre  X X V II I ,  
Article 11 d u  budget .

A do p té .

U n io n  F ra n ça ise  
de la  J eu n esse

D em an d e  
de S u b v e n tio n

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L ’Association pou r  l ’appren tissage  collectif de la Métallurgie de Lille et 
environs, 208, rue  Nationale  à Lille, nous a saisi d ’une proposition  en vue de 
la création  dans les Cours M unicipaux Professionnels de garçons, de  sections 
spéciales de  cours professionnels pour la fo rm ation  tech n iq u e  et générale des 
apprentis  t i tu la ires  d ’u n  c o n tra t  d ’appren tissage  et t ra v a i l la n t  dans les firmes 
adhéren tes  à l’Association précitée.

Un p ro je t  de conven tion  a été é tab li  au cours d ’en tre t iens  e n tre  le Délé 
gué de l’Association sus-désignée e t  no tre  D irecteur des Cours M unicipaux 
Professionnels e t  p résen te  les carac té ris tiques su ivantes  :

N °  1 . 6 6 7

Cours M u n ic ip a u x  
P ro fe ss io n n e ls  
de G arçons

P ro je t  d e  co n ven tio n  
en tre  la  V il le  
e t l ’A s so c ia tio n  

p o u r  
V app ren tissage  

co lle c tif  
de la  M é ta llu rg ie  

de L il le  e t en v iro n s
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1° Il in s t i tue, pou r  la prem ière  fois à Lille, une collabora t ion  effective 
en tre  :

—  La Ville de Lille ;

—  L ’E nseignem ent Technique Public  ;

—  L ’O rganisation  Syndicale P a tro n a le  de la Métallurgie.

2° Les cours  — intégrés dans les Cours Professionnels M unic ipaux  — 
co n s t i tu en t  un  progrès dans l ’o rgan isa tion  de l ’apprentissage. Les appren tis  
en  re t i re ro n t  des avan tages  matér ie ls  certains.

3° Le p ro je t  n ’impose à la Ville aucune charge financière nouvelle. Toutes 
les dépenses des cours n o u v eau x  seront couvertes  p a r  une sub v en t io n  de 
l ’Association indiquée.

4° Toutes les recettes  an té r ieu rem en t  effectuées p a r  la Ville au ti tre  
de la t ax e  d ’appren tissage  seront m ain tenues.  Elles seront consolidées.

En accord avec v o tre  Conseil d ’A dm in is tra t io n ,  nous vous prions de 
vouloir  bien nous au toriser à signer la conven tion  ci-annexée.

M .  M a n g u i n e , —  Prem ière  rem arque, il n ’y a aucune conven tion  
annexée. Nous voudrions bien conna ître  le con tenu  de ce tte  convention . 
D euxièm em ent,  nous faisons quelques réserves sur ce p ro je t  de délibération . 
La première , en ce qui concerne la forme : de donner l ’ag rém en t à la création 
d ’un  organism e qui certes est in téressé à la fo rm ation  professionnelle e t à 
l ’appren tissage mais qui ne nous olîre pas tou tes  les garan ties  sur le con tenu  
de ce t apprentissage. Il spécifie bien q u ’il in s t i tue  p o u r  la prem ière  fois à Lille 
une collaboration  entre  la Ville et l’enseignem ent tech n iq u e  et l’o rganisa tion  
p a tro n a le  de la métallurg ie mais sont exclues les organisa tions syndicales 
ouvrières  de la m étallurg ie qui p o u r ta n t  sont intéressées au  plus h au t  p o in t  
à la ques tion  de l ’apprentissage.

Troisième rem arq u e  : dans  le I er p a rag raphe ,  il est précisé que dans 
un  local d é p e n d a n t  de la Ville de Lille, il y  au ra  un  com plém ent d ’ap p re n t is 
sage qui sera fourni mais seulem ent p o u r  des ap p ren t is  d é p e n d a n t  de firmes 
ad h é ra n t  à l ’Association précités,  c’est-à -d ire  q u ’il s’agit d ’un  apprentissage 
qui n ’est pas réalisé au bénéfice de l’ensemble des jeunes m étallurgis tes  mais 
seu lem ent de jeunes m étallurg is tes  a p p a r te n a n t  à certa ines  usines.

1° nous n ’avons pas connaissance de la conven tion  ci-annexée ; 2° nous 
voudrions voir figurer des organisations syndicales ay a n t  à no tre  avis le d ro it  
de contrôle  d an s  ce t apprentissage ; 3° nous voudrions que cet apprentissage 
s ’adresse a u x  jeunes de tou tes  les usines e t  non pas seulem ent au x  jeunes 
a p p a r te n a n t  à un nom bre  d ’usines l im ité.

M. le M a i r e .  — C’est une conven tion  qui est signée en tre  u n  synd ica t  
p a tro n a l  e t  la Ville pour  des appren tis  qui versen t la tax e  d ’apprentissage.

M ,  M a n g u i n e . —  Cet apprentissage  au ra  lieu d an s  u n  local dép en d an t  
de la M unicipalité,  l ’ense ignem ent techn ique  d o n n a n t  un certa in  nom bre de 
garanties. P a r  contre , l ’ense ignem ent tech n iq u e  et général p ou rra  ê tre  orienté 
sans co n trepa r t ie .

Nous considérons que l ’absence des organisa tions syndicales est un  fac teu r 
qui ne nous pe rm e t pas d ’accepter ce p ro je t  de délibération.
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M e M a r t i n a c h e . —  Je  ne com prends pas pourquoi. De to u te  façon, 
ceux qui bénéfic ien t  d ’un  co n t ra t  d ’appren t issage dép en d en t  de ces o rg a 
nismes. Cette organisa tion , qui va  de l ’av a n t ,  dem ande  q u ’au p o in t  de vue 
général l ’ense ignem en t  p ar  Baggio so it donné en com plém ent à ces enfan ts  
qui on t des co n tra ts  d ’apprentissage  chez eux, cours d o n t  ils feront les frais. 
C’est un  peu com m e ces écoles privées de t o u t  à l’heure. Vous avez des enfants 
qui ne peuv en t  pas faire le sacrifice de suivre des cours professionnels, qui ont 
la chance d ’avoir une o rganisa tion  qui com prend q u ’ils on t  besoin d ’une 
cu ltu re  générale, qui paie les professeurs de Baggio pour ces cours  supp lém en 
ta ires qui leur sont donnés le sam edi et le jeudi. Ils sont payés com m e appren tis  
p en d a n t  ces heures de scolarité.

M .  M a n g u i n e . —  Nous ne contestons pas la nécessité de l’ap p ren t issa g e  
Ce que nous contestons,  c ’est ce qui se fa it  dans  ces usines à l’occasion des 
cours d ’apprentissage et q u ’un certa in  contrô le des organisa tions ouvrières, 
par l’in term édia ire  des Comités d ’entreprise, ne puisse pas se réaliser.

M e M a r t i n a c h e . —  Ces enfan ts  con t in u ero n t  à  suivre leurs cours dans 
l’usine. Ce n ’est q u ’un  com plém ent q u ’ils reçoivent.

M. M a n g u i n e . — « ... pour la fo rm ation  technique et générale ». Nous 
faisons quelques réserves sur la fo rm a tion  générale.

M e M a r t i n a c h e . — Ils c o n t in u en t  à  leur don n er  l ’enseignement. Ce que 
vous cherchez dans vos organisa tions, au lieu de le faire dans une seule d irec 
tion, ils le v eu len t  d ’une m anière générale. Ils co n tinuen t  à  leur donner  un 
enseignem ent théorique . Ils co n tinuen t  à  leur donner, si vous voulez, une 
instruction  générale.

M. R o u s s e a u x  G. —  Je  voudra is  dire  d eux  m ots à no tre  collègue, 
qui est avocat, qui ne conna ît  rien , je  m ’en excuse, en ce qui concerne la 
métallurgie. D ’accord  avec mon collègue Manguine. Je  dis que l’organisation 
syndicale do it  con trô ler ce tte  affaire. Pourquo i ? Dans le tem ps, les pa trons  
métallurg istes fa isa ient des apprentis .  M ain tenan t,  m ettez  v o tre  gosse dans 
une usine m étallurgique, vo tre  en fan t  sera mis à la p roduction , au t rav a i l  en 
série. E t  les p a tro n s  m étallurgistes de Lille veulent m a in ten an t  faire ce tte  
opération, v o u lan t  parfa ire  leur ins truction  m étallurg ique.

M. le M a i r e . — In s truc tion  générale.

M. R o u s s e a u x  G. —  Comme vous voudrez, Monsieur le Maire. Cette 
alfaire doit être  fa ite  en tre  la  Ville, les p a tro n s  m étallurgistes de Lille et aussi, 
comme v ien t  de le dire, Manguine, avec les organisa tions syndicales. Il fau t  
quand même que ces enfan ts  a ien t  une certa ine  garantie .

M e M a r t i n a c h e . - — Je suis persuadée q u ’ils on t donné leur ac co rd a  
ces patrons .

M .  l e  M a i r e . —  Vous posez m a l  l a  question.

M. R o u s s e a u x  G. —  Je  dis e t  je répè te  que j e  suis d ’accord avec M an 
guine pour d ire  que les o rgan isa tions  syndicales do iv en t  être consultées dans 
cette  affaire pou r  voir si vér i tab lem en t  les enfan ts ,  en  u n  m ot, con tinuen t  
leur éduca tion  de m étallurgiste  e t ap p ren n en t  leur m étier com m e ils do iven t  
l’apprendre .  C’est ce qui ne se passe pas, M onsieur le Maire.

M e M a r t i n a c h e . — Vous m anquez à v o tre  mission de syndicalis te  ouvrier .
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M .  M a n g u i n e . —  C’est p a r c e  q u e  n o u s  d e m a n d o n s  à  l a  r e m p l i r  q u e  

v o u s  n o u s  l e  r e f u s e z .

M e M a r t i n a c h e . —  Vous n ’avez pas la  p ré te n t io n  d ’aller voir  dans 
les écoles techniques ce qui s ’y  passe ? J u s q u ’à p résen t  ce n ’est pas dans les 
m œurs .

M .  le M a i r e . —  Ils reço iven t  dans l ’usine les cours d ’in s truc t ion  techn ique  
e t  m anuelle que les organisa tions syndicales doivent contrô ler.  Ceci n ’est q u ’un 
com plém en t de ce t enseignem ent ; les professeurs  possèdent des qualités  
pédagogiques requises au  po in t  de vue  enseignem ent général, au p o in t  de vue 
ense ignem ent tech n iq u e ,  et non  pas enseignem ent manuel.

M. R o u s s e a u x  G. —  P uisque  les p a tro n s  d em an d e n t  à  la Ville une 
sub v en t io n  pour parfa ire  ce tte  éducation , pourquo i ne pas associer à  cet 
enseignem ent l’o rganisa tion  syndicale ?

M e M a r t i n a c h e . —  Elles y  sont associées par  les Comités d ’entreprise.  
Le Comité d ’en treprise  voit  ce qui se passe dans l ’usine. Mais pour ce qui est 
de la pa r t ie  donnée dans les locaux  de l ’enseignem ent techn ique , vous ne 
pouvez pas d e m an d e r  ou imposer le con trô le  des synd ica ts  ouvriers. Vous 
aurez tou jours  v o tre  p a r t ic ip a tio n  dans les ju rys , en  fin d ’apprentissage.

M. R o u s s e a u x  G. —  Je suppose q u ’il y  a des p a tro n s  qui v o n t  s u r 
veiller ce tte  o rganisa tion .

M e M a r t i n a c h e . —  Vous a u r e z  vos e x a m e n s  d e  C. A. P.

M. C o q u a r t . — Cela existe  dé jà  pou r  u n  ce r ta in  nom bre  de cours. Je 
c iterai  les cours de coupe où le synd ica t  de  l ’Habillem ent est intéressé e t je 
peux  citer ce rta ins  cours de l ’Im prim erie . Il y  a tel cours d ’im prim eur-li tho- 
g raphe organisé certes  avec les p a tro n s  d ’une p a r t  mais aussi avec le synd icat  
du  livre d ’au tre  p a r t .  C’éta i t  dans le co n tra t  de fonda tion .

Il ne fau t  pas considérer l ' in te rv e n tio n  des synd icats  com m e quelque 
chose sans consistance, sans valeur.  Il est ce r ta in  que ces cours spéc iaux  p e u 
ven t  ê tre  ex trêm em en t  in téressan ts.  Ils re p ré sen te n t  peu t-ê tre  u n  progrès 
dans l ’o rgan isa tion  de l’appren tissage. Comme nous n ’avons pas la  conven 
t ion , com m e nous consta tons q u ’effec tivem ent il n ’y  a r ien  to u c h a n t  l’accord 
des o rganisa tions syndicales, les réserves, qui ont été motivées, son t  p a r fa i te 
m en t valables.

M. S i m o n o t . —  Quel est le tex te  de cette  convention ?

M .  le M a i r e . —  Voulez-vous que je  le lise ?

M. S i m o n o t . —  J e  préfèrèrais  en avoir com m unication .

M. le M a i r e . —  D ’accord

—  R a p p o r t  a d o p té  à  la m a jo r ité , so c ia lis te s  et c o m m u n is te s  a y a n t  voté  
contre.
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C o llèg e  T e c h n iq u e  
B a g g io  
I n s t i t u t  

D e n is .  D id e ro t

A c q u is i t io n  de  
m a té r ie l e t d ’o u tilla g e

A c q u is i t io n  
d 'u n  to u r  à  c h a r io te r

N° 1.668

prix  révisable à la livraisons f r s ...........................................................510.000

Taxe à la p ro d u c t io n  comprise, taxes  transac t ion  e t  locale en sus.

P our des ra isons d ’u t i l isa t ion  techn ique , le to u r  P. J.  V. proposé p a r  la 
Société M. 0 .  M. conv ien t  plus p a r ticu liè rem en t au x  besoins d u  Collège.

La différence de p r ix  es t  compensée p a r  les avan tages  su ivan ts  :

H a u te u r  de po in te  supérieure  : 180 mm. con tre  150 mm. d o n n a n t  une 
cap ac i t i  de t rav a i l  plus grande.

Puissance du  m oteur : 3 CV. au  lieu de 2.

V aria t ion  de vitesse sur le to u r  P. J .  V.

Vous avez bien voulu  app ro u v er  dans  les mêmes conditions l ’acquisition 
d ’un to u r  similaire  dans v o tre  dé libéra t ion  N° 1.531 d u  16 N ovem bre 1949.

Nous vous dem andons  de nous au to riser  à passer avec la « Société La
M achine-Outil Moderne », 3, rue  d u  B as -Ja rd in  à Lille, un  m arché de gré à
gré de 650 .000  fr s ,  é ta n t  e n ten d u  que ce p r ix  de 621.075 frs +  taxes  t ran sac t io n  
et locale est révisable  ju s q u ’à la l ivraison su ivan t  les tex tes  en vigueur.

Le m o n ta n t  de ce tte  dépense sera im p u té  sur  le c réd it  ouver t  à ce t effet 
au budge t  p r im itif  de l’Année 1949, Chapitre  X X , Article 20 Collège Technique 
Baggio, acquisition de Matériel et Outillage.

Adopté.

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. le D irecteur d u  Collège Technique Baggio nous t ra n s m e t  les p ro p o 
sitions qui lui on t été faites en  vue de l ’acquis ition d ’un  to u r  à chario ter  e t à 
fileter, nécessaire au x  besoins des ateliers du  Collège Technique Baggio.

Les offres su ivantes  on t  été faites p a r  les firmes consultées :

L a  M a c h in e  O u til  M o d e rn e , 3, rue  d u  B as-Ja rd in  à Lille.

Tour ty p e  P. J.  2 V. H dp 180 mm. longueur E P  1 m. 000, M oteur 
3 CV., avec accessoires au  p r ix  de base révisable  à la livra ison 
de frs .  ............................................................................ ' ...................  621.075

franco de p o r t  e t  em ballage domicile, ta x e  à la p rod u c tio n  comprise, 
taxes  t r a n s a c t io n  et locale en  sus.

Tours H. E rn a u lt ,  E ts  Ducos, 58, avenue de la R épublique 
à Paris.

Tour Snop H dp  150 mm. long. 0 m. 750 mm. m o teu r  2 CV. 350 p.
avec accessoires (470.000 +  2 0 . 0 0 0 ) ............................................. 490 .000

p o r t  et em ballage d o m ic i le ...................................................................  20 .000

RAPPORT DE M. LE MAIRE
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N° 1.669

C ollège T e c h n iq u e  
« B a g g io  » 

I n s t i t u t  
D e n is -D id e r o t

A c q u is itio n  
de 2 jra ise u se s  
■ u n iv e rse lle s

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. le D irec teur du  Collège Technique Baggio nous t ra n s m e t  des p ro 
posi tions en vue de l’acquis i t ion  de 2 fraiseuses universelles N° 22 G. Dufour, 
nécessaires aux  besoins des a te liers d u  Collège Technique Baggio.

Les offres su ivan tes  on t  été faites p a r  les différentes firmes consultées :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

C O U R S E
P R I X

■ L O N G . T R A N S V . V E R T .

G. G a m b lin  et Cle à  B illa n c o u r t,

128, rue du P o in t -d u -Jo u r .
Fraiseuse universelle
Type 22 ................................................. 700 300 590 992.000 f r .

Type 27 ................................................. 800 300 590 1 .650 .000 f r .

S  té  P . H  tiré, 218 , ru e  L a fa y e lle

à Paris.
Fraiseuse universelle

monop. T ype 42 C ..................
Type 41 B ...................................

710
550

360
270

460
425

1 .5 9 0 .5 0 0
1 .003 .000

f r .

f r .

S té  G. D u fo u r  à  M o n tr e u il- s -B o is ,

143, boulevard  Chanzy. 
N° 2 2 ...................... 550 235 345 537.880 fr.

Les propositions des É tab lissem ents  D ufour conv iennen t plus p a r t ic u 
l ièrem ent au x  besoins de l’enseignem ent du fraisage aux  jeunes élèves, le 
fo nc tionnem ent des machines-outils proposées p a r  les maisons concurren tes  

é ta n t  t ro p  com plexe p o u r  la des t ina tion ,  envisagée.

La fraiseuse N° 22 des E ts  D ufour é tan t  p a r  ailleurs d ’un p r ix  beaucoup  
moins élevé nous vous dem andons  de nous au toriser  à passer avec la Société 
G. D ufour à Montreuil-sous-Bois un m arché de gré à gré de 1.250.000 frs  p o u r  
acquis it ion  de 2 fraiseuses N° 22 et accessoires repris  dans  le marché.

Taxe perçue pour le Trésor, e t  t a x e  de t ransac tion  comprises, ta x e  locale, 

em ballage et frais de t ra n sp o r t  en sus.

Le m o n tan t  de ce tte  dépense sera im p u té  sur le crédit ou v er t  au  budget  
p r im it i f  de l ’Exercice 1949, C hapitre  X X I ,  Article  20. « Collège Technique 

Baggio. A cquis it ions de m atérie l et outillage ».

Adopté.



—  1 4 3  —

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,  Noël, des enj ants
e t des v ie illa rd s

P o u r  les d is tr ibu t ions  de fin d ’année aux  enfan ts  e t  au x  vieillards, nous 
avons dem andé à la Boulangerie l’ in d ép en d a n te  de nous fourn ir  les coquilles 
et les biscui ts  nécessaires, ce t  E tab lissem en t  é ta n t  le seul de la région capable  
de réaliser, en peu de tem ps, une aussi im p o r ta n te  com m ande.

L ’In dépendan te  a consen ti  à livrer dans tou tes  les Écoles de la Ville 
et les É tab lissem en ts  d ’assistance que nous avons désignés, des coquilles 
de 200 grs à 30 frs l ’une et des boîtes de sablés à 85 frs pièce.

Nous vous proposons de passer m arché avec la Boulangerie l ’in d é p e n 
dan te ,  112, bou levard  Montebello à Lille, C. C. P. 14.104 p o u r  le m o n ta n t  
de la dépense qui s ’élève à 1.568.970 frs (un million cinq cent so ixante-huit  
mille neuf cent so ixante-d ix  francs) e t qui sera pré levée sur le crédit  inscrit  
au bu d g e t  supp lém enta ire  pour la Noël des en fan ts  e t des vieil lards.

M. M a n g u i n e . —  Nous voudrions  prof ite r  de ce p ro je t,  où il est ques 
t ion  de Noël des en fan ts  e t des vieillards pour rappe le r  un  v œ u  présen té  p a r  
le g roupe com m unis te  à la derniè re  séance d u  Conseil Municipal.  Le v œ u  
n ’é ta i t  pas long, il com p o rta it  tro is  lignes, je vais le lire.

« Le Conseil M unicipal de Lille ém et le v œ u  q u ’à l’occasion de la Noël 
les vieillards ind igents  de la ville reço ivent de la Municipalité u n  sac de c h a r 
bon de 50 kgs p a r  foyer, un  sac de 25 kgs de pom m es de te r re  par tê te .  »

M. Henneb’elle nous a rép o n d u  : renvoi à la Commission, ce qui a été
adopté .  Nous considérons comme une chose trè s  im p o r tan te  le fa it  q u ’à l ’occa 
sion de la Noël des colis aien t é té  d istribués a u x  v ieux  ; c’es t  donc que la 
dem ande, qui av a it  été faite , a été prise en considération.

Si nous in te rvenons  au jo u rd ’hui, c ’est parce  q u ’il y a une s i tua tion  un
peu particu lière .  J u s q u ’à ces derniè res semaines le froid ne se fa isait  pas én o r 
m ém ent sentir ; mais depuis quelques jours le froid est vif et nous considérons 
q u ’il y  a beaucoup de v ieux  à Lille qui sont ac tue llem ent privés de la chaleur 
qui leur est nécessaire. A l ’occasion de ce tte  délibération , nous proposons que 
l’on rep renne ce v œ u  formulé à la  derniè re  séance e t  q u ’on se prononce p o u r  
l ’octroi d ’un  sac de cha rbon  de 50 kgs p a r  foyer. Nous savons, en effet, que 
ju s q u ’à p résen t les vieillards de la Ville de Lille o n t  reçu  tro is  sacs de charbon .
Nous tenons  à m e t t re  en  parallèle que l’an  dern ie r  ils ava ien t  reçu 5 sacs.

M. R o m b a u t . —  M. le P rés iden t  d u  B ureau  de Bienfaisance p o u rra i t  
vous répondre.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Je  ne suis pas co n tre  ce tte  p roposition . Mais j e  

dois dire  q u ’il n ’es t  pas exact que la provision de charbon  soit infér ieure ce tte  
année par- ra p p o r t  à l ’an  dernie r. Les ind igents  on t touché le même c o n t in 
gent. Je  dois d ire  à no tre  collègue que le B ureau  de Bienfaisance con tinuera  à 
d is tr ibuer  le charbon . L ’hiver se m ontre  r igou reux  et je ne d o u te  pas que le 
Conseil d ’A dm in is tra t io n  accepte de faire une d is t r ib u tio n  supplém entaire .

M. R o m b a u d . —  D ’accord.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Il n ’y  a eu aucune d im inu tion ,  au  con tra ire  !

M. M a n g u i n e . —  Nous enregistrons v o tre  déc la ra tion  avec l ’espoir que
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ç a  se r é a l i s e  à  b r e f  d é l a i ,  m a i s  c ’e s t  u n  f a i t  q u e  l ’a n  d e r n i e r  n o s  v i e u x  a v a i e n t  

r e ç u  5 s a c s  d e  c h a r b o n .

M .  S a i n t - V e n a n t . —  P o u r  t o u t  l ’h i v e r  ?

M .  M a n g u i n e . —  M a i n t e n a n t ,  il  f a i t  f r o i d  ; p e u t - ê t r e  a u  m o i s  d e  M a r s  

f e r a - t - i l  c h a u d ,  i l  f a u t  l e u r  d o n n e r  d u  c h a r b o n  q u a n d  i l  f a i t  f r o i d .

R a p p o r t  adop té.

e t

N° 1.671

P ro m e n a d e s  
e t J a r d in s

C o n s tru c tio n  
pose  de bancs  

d a n s  les sq u a res  
e t p ro m e n a d e s

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La p lu p a r t  de nos squares e t  prom enades  ne co m p o r ten t  q u ’un  nom bre 
de bancs très  insuffisant.

Il es t  nécessaire de con t inuer  la cons truc t ion  e t  la  pose d ’une cen taine 
de sièges analogues à ceux placés dans  le ja rd in  des B eaux-A r ts  et qui d o n n en t  
sa t isfac t ion  au x  usagers.

La fabrica t ion  des flasques en pierre recons t ituée  p eu t  ê tre confiée à 
l ’une des en treprises ad judica taires  ou ay a n t  passé m arché avec la Ville.

La fabrica tion  e t  la pose des bancs  sera assurée p a r  les soins d u  Service 
des B â t im en ts.

D ’accord  avec vo tre  Commission de l ’U rbanism e et des jard ins ,  d ’une 
par t ,  e t  v o tre  Commission des Finances d ’au tre  par t ,  nous vous proposons :

1 ° d e  d é c i d e r  l a  c o n s t r u c t i o n  e t  l a  p o s e  d e  1 0 0  b a n c s  d u  t y p e  p r é c i t é  à 

r é p a r t i r  a u  m i e u x  d a n s  le s  s q u a r e s  e t  p r o m e n a d e s  d e  l a  V i l l e ,

2 ° de décider que la cons truc t ion  des flasques sera confiée à l’une  des 
en treprises adjudica ta ires  ou ay a n t  passé m arché avec la Ville.

3° de vo ter un créd it  de 1.000.000 frs à inscrire à la section ex t ra o rd i 
naire  d u  budge t  p r im it i f  de 1950.

A d o p té .

N° 1.672

A r m é e  a c tiv e

S u r s is

d'incorporation

A v i s

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

A ux te rm es de l ’Article 2 3  de la Loi d u  3 1  Mars 1 9 2 8 ,  le Conseil Municipal 
est appelé  à ém e ttre  son av is sur les dem andes de sursis d ’incorporation .

Les jeunes gens don t les nom s su iven t  rem plissent les conditions prévues 
p a r  la  d i te  Loi e t  en sollicitent l’app lica tion  en  leur faveur.



C L A S S E N O M S  E T  P R É N O M S C A N T O N C L A S S E N O M S  E T  P R É N O M S C A N T O N

1950 A lexis R oger S 1950 Jo u rn é e  Jacq u es C
1950 A rm an d  Claude C 1950 L ab as tro u  P ierre c
1950 B ab u t Daniel E 1950 L ecornu  Je a n -  M arie c
1950 B érard  A ndré C 1950 L elièvre Je a n c
1950 B lareau  Charles N 1950 L eq u en n e  G érard N.E.
1950 B o u d ry  Paul S 1950 L isow ski Georges C
1950 B oulange Je a n -M a rie S 1950 Low ys Je a n C
1950 B o y e r-C h am m ard  Georges 0 1950 M ahieu A lain N .E .
1950 C ordier Charles c 1950 M artin  A ndré N .E .
1950 C o u p erm an t C harles c 1950 M aurice C laude S
1950 D anel P au l c 1950 M eura t G ilber t S
1950 D ecavel C hris tian c 1950 M onfroy A ndré c
1950 D eclercq  Y ves c 1950 Peuchelle  R o b er t c
1950 D egryse Michel c 1950 R am o n t P ierre c
1950 D ek es ter D om inique c 1950 R u au lx  de la T rib o n n ière
1950 D ereux  B ern ard  • s Jacq u es  • c
1950 D escam ps M aurice c 1950 R uck  H enri c
1950 D esp rez  D aniel s 1950 Sales Michel c
1950 D ’H a llu in  Georges s 1950 Schillio  P ie rre c
1950 D ony  Michel 0 1950 S ch o u tte ten  A lain c
1950 D ubois Jacq u es c 1950 S ilv ert G érard s
1950 D u fo u r Michel c 1950 S p illiaert Michel c
1950 D u m o r t ie r  Michel s.o. 1950 T h ie fïry  Luc c
1950 F lo r in  F rancis c 1950 V andenabeele  Georges s.o.
1950 F ran ço is  Je an -B e rn a rd c 1950 Y an h ellep u tte  R oger N .E .
1950 G audel Jean c 1950 V ankem m el B ern ard C
1950 G le itzer L éon c 1950 V an n an d erb eck  N o rb ert s.o.
1950 G rand i n F rancis N .E. 1950 V an P e teghem  Claude c
1950 G uyo t Je a n N .E. 1950 W illocq  P ierre c
1950 H elle  Jacq u es C

Nous vous proposons de donner un  avis favorable  à ces dem andes. 

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E N° 1.673

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. le Secrétaire Greffier du  Conseil de P réfecture  In te rd ép ar tem en ta l  
du  Nord e t  du  Pas-de-Calais  nous a annoncé le d ép ô t  à son Greffe d ’une 
requête  in tro d u c t iv e  d ’instance  con tre  la Ville de Lille par les É tab lissem ents  
« Gaz de F rance e t É lec tr ic ité  de France » ac tue llem ent au x  droits  de la 
Compagnie C ontinenta le  d u  Gaz depuis le Décret du  21 Mars 1946, à l’effet 
d ’obten ir  le rem b o u rsem en t  d u  déficit de  la concession d û  essentiellem ent à 
la rég lem enta t ion  des prix ,  déficit se ch iffran t à 50.272.000 frs pour l’exercice 
1946 et à 41.029.000 frs pour l’exercice 1947, ainsi que les in térê ts  des dites  
sommes.

A ffa ir e  É le c tr ic i té  e t 
G a z  de F r a n c e  

c /V i l l e  de  L il le

A u to r is a t io n  d 'e s te r

Nous vous d em an d o n s  de nous au to riser  à défendre  à ce tte  ac tion  dev an t  
tou te  ju r id ic t io n  com péten te .
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N° 1.674

S e rv ic e s  M u n ic ip a u x

F o u r n i tu r e  
de ca rb u ran ts

A d ju d ic a  tion

N» 1.675

M a rc h a n d s  
de q ua tre -sa iso n s  

s ta t io n n a n t  
a u to u r  des m archés

M o d ific a tio n  
d u  d ro i t  d e  p la ce

M. R o m b a u t . —  Je suis allé au  M inis tè re  de l’In térieur, il y a 5 jours  et 
j 'a i  v u  le Chef de Division qui s ’occupe de la ques tion. Il es t probable  que 
l’affaire s’a r rangera  sur le p lan  na t ional .  P ro b ab lem en t  que le P a r lem en t  a dû  
être  saisi de la ques t ion.

M. C o r d o n n i e r . —  Je  signale que j ’ai déposé, avec m on am i Causar t, 
une proposi t ion  de loi avec d em ande  de discussion te n d a n t  à ce que les sommes 
réclam ées p a r  l’É lec tr ic i té de France  soien t  prises en com p te p a r  l ’É ta t .  Je 
pense que nous n ’aurons pas à p rendre  d ’avoca t  pour  défendre la Ville.

M. L u b r e z . —  Nous sommes dans  l ’obliga tion d e  répondre  dès m a in te 
n an t .  C’est la ra ison  pou r  laquelle nous dem andons  l ’au torisa t ion .

M. C o r d o n n i e r . —  Nous espérons que ça n ’ira  pas plus loin.

M. L u b r e z . —  Nous l e  souhai tons tous.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

En vue  de la fou rn itu re  des ca rb u ra n ts  nécessaires au x  Services Munici 
p a u x  pour 1950, nous vous sou m etto n s  le cah ier des charges p réparé  en vue 
de procéder à ces achats  p a r  voie d ’adjudica tion .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le règ lem ent re la tif  à la circulation  des m archands  am b u lan ts  inséré au 
Code des Arrêtés M unicipaux , con tien t  des dispositions spéciales reprises au x  
Articles 212 à 215, parag rap h e  B, concernan t  les m archands  de quatre-saisons 
s ta t io n n a n t  au to u r  des m archés de plein air.

A l ’origine, ces m archands  circu lan t avec leur baladeuse dans  tou tes  les 
rues de la Ville ainsi q u ’au x  alen tours  des m archés é ta ien t  des am bulan ts .  P ar  
la  suite, une ré g lem en ta t ion  plus sévère é ta n t  in te rvenue ,  leur nom bre  a 
sensib lem ent d im inué. Ces p e ti ts  com m erçan ts  s ta t io n n en t  depuis de longues 
années au to u r  de nos marchés a u x  em placem ents  autorisés  p a r  le Service de 
la Voie Publique. Us se sont organisés et leur syndicat a to u jo u rs  âp rem en t  
défendu  leur cause ca r  il considérait que les m archands  de quatre-saisons 
occupan t u n  em placem en t fixe n ’é ta ien t  pas des am bu lan ts ,  d ’a u ta n t  que 
l ’A dm in is tra t ion  des C ontribu tions  direc tes les av a it  assu je tt is  au  pa iem en t 
d ’une p a te n te  locale de m archands  é ta lagis tes e t  q u ’ils pa ien t  égalem ent les 
ta x e s  sur le chiffre d ’affaires, tax e  locale etc... comme les au tre s  com m erçan ts  
installés sur le terre-plein.

P a r  suite des dispositions adoptées  par  le Service des Halles et Marchés 
p o u r  l’a t t r ib u t io n  des places p a r  ancienneté, les m archands  de quatre-saisons
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rev en d iq u en t  leur ancienne té p o u r  ob ten ir  une place sur le terre-p lein d ’a u 
t a n t  que depuis  p lusieurs  années cer tains de leurs collègues et d ’au tres  com 
m erçan ts  en a l im en ta t io n  y  son t  installés.

Le dro it de place perçu n ’é ta n t  pas le même, il y  a donc une s i tua tion
anorm ale en tre  d eu x  m archands  v e n d a n t  les mêm es produits ,  installés non 
loin l’un de l’au tre .

La Commission des Marchés a longuem en t étud ié  ce problèm e et après 
accord du  Service de la Voie Publique , nous a proposé d ’assimiler déf in i t ive 
m ent les m archands  de quatre-saisons é ta lagis tes a u x  au tres  com m erçants  
de nos m archés de plein air.

Nous vous proposons d ’ad o p te r  ce tte  proposition  et de décider en  consé 

quence :

1° que les disposit ions figurant au x  Articles 2'12 à 214 bis  v isan t  :

a) l’in te rd ic t ion  de s ta t ionner ,  dans  un  ra y o n  de cen t mètres des
m archés couverts  ;

b) les em placem ents  où  les m arch an d s  de quatre-saisons sont a u to 
risés à s ta t ionner  au to u r  des marchés, en  accord avec le Service
de la Voie Pub lique  ;

c) les conditions à rem plir  p a r  les t i tu la ires  d ’au to r isa t ion  seront
reprodu ites  dans le règ lem ent des m archés de plein air.

2° que les Articles 212 à 214 bis seront abrogés de ce fait.

3° que les m archands  de quatre-saisons p a ie ron t  les mêm es d ro its  de 
place que les m archands  étalagis tes e t q u ’ils p o u rro n t  être  abonnés 
a u x  em placem ents  q u ’ils occupent. Ces droits  sont ceux repris à la 
dé libéra t ion  du  29 Jan v ie r  1948, approuvés par M. le P réfet le 
30 Ja n v ie r  1948 et f igurant à l’Article 9 1 6 d u C o d e  des Arrêtés  M un i 
c ipaux.

4° que le d ro i t  de place p ré v u  par l ’Article 215, parag rap h e  B et figurant 
à la dé libéra t ion  d u  Conseil Municipal d u  29 Jan v ie r  1948 ainsi q u ’à 
l’a rrê té  du  30 Jan v ie r  1948 est abrogé.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  dé libéra t ion  d u  Conseil M unicipal d u  14 Décembre 1948, approuvée 
p a r  M. le P réfet le 17 Jan v ie r  1949, la créa tion  d ’un marché de plein air, 
place Edith-C avel, a été réalisée.

Ce m arché fonctionne, une fois p a r  semaine, le vendredi matin .

Un ce r ta in  nom bre  de com m erçan ts  f r é q u e n ta n t  régulièrem ent ce m arché 
a y a n t  d em andé  à co n trac te r  un abonnem en t,  comme dans les au tres  m archés 
de plein air, nous vous prions de vouloir bien :

1° classer le m arché de la place Edith-C avel com m e m arché secondaire  ;

N» 1.676

M a r c h é  de p le in  a ir  
P la c e  E d i th - C a v e l

F ix a t io n  d u  ta r i f  
d ’a b o n n e m e n t
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N° 1.677

H a lle s  C e n tra le s

T r a v a u x  
d ’a m é n a g e m e n t 

in té r ie u r

2° p a r  analogie avec les tarifs  repris  à vo ire  dé libéra t ion  du  29 Jan v ie r  
1948, ac tuellem en t  en vigueur, fixer com m e sui t  les dro i ts de place 
à percevoir sur ce m arché :

a) m a rc h a n d s  n o n  a b o n n és

p a r  m è tre  cou ran t  de façade e t  p a r  marché avec obliga tion
d ’occuper d eux  m ètres de p ro fo n d e u r ............................................  9 frs

b) m a rc h a n d s  a b o n n és

p a r  m ètre  co u ran t  de façade avec obligation d ’occuper d e u x  mètres
en p ro f o n d e u r— paiem en t p a r  mois — :L m arché par semaine 23 frs

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  délibération  d u  27 Ju ille t  1949, ap p rouvée  p a r  M. le P réfet le 10 Août 
su ivant,  le Conseil Municipal a adop té  le pro je t  d ’exécution de t r a v a u x  d ’am é 
n agem en t à l ’in térieur des Halles Centrales et vo té  un  crédit de hu it millions 
pour les t r a v a u x  de première  urgence.

Rappelons que l ’éva lua tion , par  le Service d ’A rchitec ture ,  des t r a v a u x  
pro jetés s’élevait au  to ta l  à la som m e de 29 millions environ.

En 1949, su ivant le p rogram m e p rév u  dans  la délibération  du 27 Juille t,  
il a été procédé :

1 ° à une  pa r t ie  des t r a v a u x  d ’e n t re t ie n  e t  de remise en é ta t  : am énage 
m en t des écoulements d ’eau, ré fec tion  de seuils, remise en é ta t  du  
sol.

La réfection de l’éclairage é lectrique d an s  la p a r t ie  m odernisée reste  à 
effectuer.

2 ° à une pa r t ie  des t r a v a u x  neufs : ins ta lla tion  des é ta u x  de  poissonnerie 
e t  resserre à viandes saisies, am énagem en t de b u re a u x  et, com pto irs  
de vente  des m andata ires  asserm entés.

Il re s te  à exécu ter  dans la p a r t ie  des halles devenue disponible, l ’am én a 
gement, de b u re au x  et  crochets.

La suppression de tou tes  les cheminées inesthétiques et le remplacement, 
des poêles à cha rbon  p a r  le chauffage au gaz sont égalem ent envisagés.

L ’a c h a t  de récipients  et appareils  d e  t r a n s p o r t  e t de levage p o u r  la re s 
serre a u x  viandes saisies est en  cours.

En 1950, la co n t in u a t io n  des t r a v a u x  figurant dans la  délibération  du  
27 Ju il le t  1949 sera poursuivie et, p a r  ordre de priori té  :

1° T r a v a u x  d 'e n tre tie n  et de re m ise  e n  é ta l :

Remise en é ta t  des fontes, rév is ion  des lan te rneaux ,  rem placem en t de 
portes, divers t r a v a u x  de lessivage e t  d e  pein ture .
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2° T r a v a u x  n e u fs  :

A m énagem en t  d ’u n  local pour d eu x  W.C.

N ouveaux  croche ts et bureaux .

A ce t  effet e t  d ’accord avec vos Commissions :

1° des Halles, Marchés e t  A ba t toirs ,

2° des Bâ t im en ts,

3° des Finances,

Nous vous prions de vouloir  bien :

1° V o ter une deuxièm e tran ch e  de douze millions à inscrire au  Chapi tre  
X X X V  d u  b u d g e t  ex trao rd ina ire  de 1950 sous la ru b r iq u e  « Flalles 
Cen tra les —  T ra v a u x  d ’en t re t ien  e t  d ’am énagem en t  in térieur » ;

2° décider que ces t r a v a u x ,  en ra ison de leur d iversi té  e t  su r to u t  de leur 
ca rac tè re ,  co n t in u e ro n t  à ê tre confiés au x  en trepreneurs  ad jud ica 
ta ires  des t r a v a u x  d ’en tre t ien  ou t i tu la ires  d ’un m arché de gré à gré.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E N ° 1.678

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Les t r a v a u x  d ’achèvem en t  de la Cité Hospitalière  se pou rsu iv en t  ac t iv e 
m ent. Le t o t a l  des devis de t r a v a u x  à effectuer en 1950 se chiffre à 1.000.000.000 
de francs.

Compte ten u  du  t a u x  de n o tre  p ar tic ipa tion ,  fixé à 12,50 %, n o tre  sub 
v en t io n  p o u r  1950 est évaluée à 125.000.000 de francs.

Cette dépense ne p e u t  ê tre  financée que p a r  voie d ’em p ru n t .

Nous vous proposons dans ces conditions de vouloir bien  :

1° a d m e t t re  le m o n ta n t  de notre par t ic ip a tio n  à 125.000.000 de francs ;

2° v o te r  u n  e m p ru n t  de 125.000.000 de francs am ortissab le  en 30 ans 
au  t a u x  d ’in té rê t  de 6,50 % l ’an. Cet e m p ru n t  sera co n trac té  au 
Crédit Foncier de F rance  ou à la Caisse des Dépôts  et Consignations ;

3° décider l’im position  de quaran te -c in q  centim es d ix -sep t centièmes 
(45 c 17) destinés  à la  couvertu re  de la sem estria li té  d ’am ortissem ent 
qu i ressor t  à 4.761.242 frs sur la base de la valeur du  centim e co m m u 
nal fixée à 105.411 frs 48 ;

4° décider égalem ent, afin d ’assurer le ry th m e  n o rm al des t r a v a u x  et 
le règ lem ent des sommes dues a u x  en trep reneurs  e t  fournisseurs, 
le v e rsem en t en faveur du  Centre  Hospita lier Régional, des fonds 
encaissés p a r  voie d ’e m p ru n t  au  fur  e t  à m esure de leur réalisa tion , 
sous réserve que les justif ications d ’emploi .de la su bven tion  soient 
p rodu ites  p a r  les s i tua t ions  de t rav a u x .

Adopté.

C ité  H o sp ita liè re

P a r t ic ip a t io n  
fin a n c iè re  de  la  V il le
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N» 1.679-

C aisse  de 
C ré d it M u n ic ip a l

V ir e m e n t de  c ré d its

E x e rc ic e  1 9 4 9

A  vis

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le Conseil d ’A dm in is tra t io n  de la Caisse de Créd it  Municipal nous t r a n s 
m et pou r  avis, une délibéra t ion  en d a te  d u  23 Décembre 1949 p o r ta n t  décision 
d ’effectuer dans  le cadre du  budget  de l ’exercice 1949 une opéra t ion  de v ire 
m en t  de crédits  affec tant les artic les ci-après :

C hap itre  I er —  Article 20 —  In térê ts  des fonds em prun tés  sur
bons à ordre ou au  p o r t e u r .............................................................. 10 .000  frs

à C hapitre  I er —  Article 31 —  B âtim en ts ,  en tre t ien ,  pe ti tes  r é p a 
r a t i o n s .................................................................................................   10 .000 frs

les crédits  ouverts  à l ’Article  31 p a r  le bud g e t  p rim itif  de l ’É tab lissem ent 
se révé lan t  insuffisants.

Nous vous prions de vouloir b ien  ém ettre  un avis favorable  à l ’exécution  
de l ’opération  süsvisée.

A d o p té .

RAPPORT DE M. LE MAIRE

N ° 1.680 R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

É le c tr i f ic a t io n  cles 
É c o le s  c o m m u n a les

P ro g ra m m e  de 1 9 5 0

C ré d it

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au cours de v o tre  Séance d u  16 N ovem bre 1949, vous avez approuvé 
le Cahier des Charges dressé en vue de l’ad jud ica tion  des t r a v a u x  d ’électri- 
fication des écoles com m unales, t ran c h e  p révue  au  p rogram m e de 1950 et 
co m p ren an t  les dernières écoles p rim aires r e s ta n t  à électrifier et une im p o r 
t a n te  série d ’écoles maternelles.

La prévis ion de dépense pour  la réa lisa tion  de ce tte  t ran c h e  de t r a v a u x  
est évaluée ap p ro x im a tiv em en t  à 11.000.000 de francs.

D ’accord avec vos Commissions des B âtim en ts  et des Finances, nous 
vous dem andons  de v o te r  u n  créd it  d ’égale im portance  au  b u d g e t  p rim itif  
de 1950 pour  le financem ent des t r a v a u x  envisagés.

Mme B o c q u e t . — Nous nous réjouissons q u ’une m esure soit prise pou r  
am énager les cours des écoles. Il n ’en reste pas moins vrai, com m e nous  l ’avons 
reconnu  la fois dernière , que les cours re s te ron t  t ro p  exiguës d ’ici quelques 
années avec l ’accro issement des effectifs scolaires. A ce propos, je voudra is  
rappe le r  que le Conseil M unicipal  s ’é ta i t  déclaré  à l ’u n an im ité  p o u r  un  v œ u  
que nous avions présenté en vue de consacrer une séance à l ’é tude  des locaux 
scolaires. Est-ce que la d a te  en a été fixée ?

M. le M a i r e . —  Les effectifs sont bien inférieurs à ce q u ’ils é ta ien t  d u ra n t  
les années 1937 et 1938.

Mme B o c q u e t . —  Il va s’accro ître  d ’ici quelques années.

M. le M a i r e . —  Il y a u n  p roblèm e plus urgent,  c ’est celui des écoles 
maternelles.

Mme B o c q u e t . —  Il y  a  eu des écoles dé tru ites .



M .  l e  M a i r e . —  C e  s o n t  l e s  e f f e c t i f s  q u i  o n t  d i m i n u é .

Mme B o c q u e t . — Vous avez des quar t ie rs  où il n ’y  a  plus d ’écoles.

M .  le M a i r e . —  Les enfan ts  v o n t  qu an d  mêm e en classe ?

M. C o q u a r t . —  Le problèm e se pose pour  les Maternelles, c ’est reco n 
n a î tre  par  là que s ’il se pose p o u r  les Maternelles, il va  se poser pou r  les 
écoles prim aires d ’ici quelques années. A u tan t  faire un p lan  d ’ensemble avec 
ordre d ’urgence et priori té  pou r  le secteur le plus in té ressan t  pour l’in s tan t .

M .  l e  M a i r e . —  C ’e s t  c e  q u e  n o u s  f a i s o n s .

M. C o q u a r t . —  Vous ad m e t te z  effec tivem ent que la p o pu la t ion  scolaire 
est un  peu  inférieure à ce q u ’elle é ta i t  quelques années a v a n t  la guerre. 
Comme, par  ailleurs, des écoles on t  été d é tru i te s  e t que les locaux  ne sont 
pas  remplacés, vous avez d é jà  un poin t de sa tu ra t io n  qui est assez avancé. 
Il fa u d ra i t  faire la m oyenne parce  que l à  vous consta te rez  que vous avez une 
popu la t ion  scolaire sérieuse.

M .  l e  M a i r e . —  I l  n ’y  a  a u c u n e  s a t u r a t i o n .

Mme B o c q u e t . —  Vous avez des classes maternelles qui ont plus de 
50 enfants .

M .  le M a i r e . —  On va  vous proposer un p ro je t  t rès  p rocha inem ent en 
ce qui concerne le local qui est près de la Mairie q u ’on doit  t ransfo rm er en 
école maternelle . Le problèm e ne nous a pas  échappé. Il n ’y  a aucune école 
dans laquelle le nom bre  des élèves ait augm enté  p a r  ra p p o r t  à celui de 1937.

Mme B o c q u e t . —  On ne p e u t  pas prévoir  des locaux scolaires pou r  un  
an. E n  1952, ce sont les classes prim aires qui seront surpeuplées.

M .  le M a i r e . —  Le problèm e n ’est pas aussi u rgent que vous semblez 
le dire. Dans un  très  b ref  délai, nous pourrons  vous faire un  p rogram m e 
d ’ensemble é t a n t  donné que nous aurons eu les élém ents  nécessaires.

M. R a m e t t e . —  Nous sommes en 1950. D eux années nous sépa ren t  de 
1952 ; nous verrons  nos classes prim aires surchargées.

M .  le M a i r e . —  Pas encore, il fau t  co m p te r  5  ans. Si les naissances se 
m ain tiennen t à la cadence actuelle , la progression con tinuera .  Le problèm e 
dev iendra  plus délicat.  Rien ne  p rouve que les naissances v o n t  con tinuer 
au mêm e ry th m e .  Un problèm e v a  recevoir une solution : c ’est celui des écoles 
maternelles. Q u a n t  à l’au tre ,  il fa u d ra  q u ’il soit réglé dans les 4 années qui 
v iennent.

Mme B o c q u e t . —  Il y  a des écoles qui ne d ev ra ien t  pas  ê tre affectées 
pour abr ite r  des enfants.

M. le M a i r e , — D ’accord.

M. C o q u a r t .  — P u isq u ’il s’agit de program m e, je dem an d e  la p e rm is 
sion de rappe le r  que le problèm e de la reconstruc tion  a été étudié en 1946- 
1947 ; il y  a un  p rogram m e très  com plet de création  d ’écoles dans les q u a r 
tiers où la p o pu la t ion  scolaire est très  dense et su r to u t  de rem placem ent 
d ’écoles vétustes .  Vous savez pa r fa i tem en t  q u ’elles sont très  nom breuses à 
Lille. Ce program m e a été fa it  e t  a été d ’ailleurs com m uniqué en 1946 au 
Service de l’U rbanism e et du  P lan. Je  suis persuadé  que le dossier est t o u 
jours  là. On n ’a même pas besoin à l ’heure actuelle  de faire des é tudes nou-
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velles ; le dossier es t là, on co nna î t  t rè s  Lien les besoins de Lille ; il y a des écoles 
qui se t ro u v e n t  dans  un é ta t  lam en table .  La liste en a é té étab lie après étude.

M .  le M a i r e . —  Cette é tude d ev ra  être  com plétée p a r  suite d u  grand 
no m b re  des naissances.

M .  R a m e t t e .  —  La nécessité d ’un  p lan  n ’est pas douteuse. P a r  consé 
q u en t ,  la question que nous avons posée à la derniè re  séance d u  Conseil 
M unicipal  reste  posée. Nous avons t o u t  in té rê t  à nous hâ ter .  Le p lan  mis 
debou t,  cela supposera  de la pa r t  de la M unicipalité de nom breuses dém arches 
pou r  ob ten ir  des subven tions  de l ’É ta t .  Ce sera un m oyen que nous aurons, 
en tre  nos mains, pou r  fa ire valoir le bien-fondé q u ’il y  a d ’au g m en te r  consi 
d é rab lem en t  les crédits  qui seront inscri ts  dans  le budget  fu tu r  de l’É t a t  en 
vue de déve lopper les construc tions  scolaires t a n t  pou r  rem placer les écoles 
v é tu s tes  q u ’éven tue llem ent pour cons tru ire  des écoles afin que celles-ci soient 
à m êm e de recueillir to u te  no tre  popu la t io n  scolaire.

M .  le M a i r e . —  Il y  a  hu it  mois le M inistère  public a dem andé un  é ta t .  
Il est  ra tifié  p a r  le P réfet.  On a t te n d  les décisions en ce qui concerne les su b 
ventions.

M .  M a i r e . —  J ’a i  fa it  un relevé com plet  de tou tes  les écoles de Lille, 
d o n n a n t  l ’é ta t  des locaux  e t  leur contenance . L ’É ta t  nous a promis, dès q u ’il 
p o u r ra i t  envisager le problèm e avec sou budget ,  de nous accorder to u te s  les 
subventions pour q u ’on puisse ré p a re r  les écoles qui sont dans  un  é ta t  vé tus te  
e t d ’a u tre  p a r t  constru ire  des groupes modernes.

Mme B o c q u e t .  —  Est-ce q u ’on ne p o u rra i t  pas lixer une d a te  ?

M .  l e  M a i r e . — Il e s t  à  p e u  p r è s  i m p o s s i b l e  d e  f i x e r  u n e  d a t e .

M. C o q u a r t . —  Je m entionne  l ’existence du  dossier, les bases de d ép a r t  
ex is ten t.

M. le M a i r e . —  Voulez-vous fin Mars ?

M. S i m o n o t .  —  Est-ce q u ’il ne sera pas t ro p  t a r d  pou r  les d em andes  
de su b v en t io n  à adresser à l ’É ta t  ?

M .  l e  M a i r e . —  S ’i l  e n  é t a i t  a i n s i ,  n o u s  a v a n c e r i o n s  l a  d a t e .

Mme B o c q u e t .  — P o u r  l ’é lectrification des écoles, Un essai au  néon 
ava it  é té  fa it  à l ’école Jussieu . Est-ce q u ’il n ’y  au ra i t  pas m oyen de con tinuer 
dans les au tre s  écoles ?

M. M a i r e . —  J ’ai fa it  électrifier le Collège techn ique  V alen tine-L abbé au 
néon, c ’é ta i t  nécessaire ; ta n d is  que dans les au tres  écoles, les élèves ne se 
se rven t  de l’élec tricité  que trè s  peu  de tem ps. D’au tre  p a r t ,  c ’est très onéreux  
au p o in t  de vue  ins ta l la t ion .  Il fau d ra i t  prévoir  Un b u d g e t  tr ip le  du  budget  
que nous  disposons. Il fau t  que to u tes  les écoles soient p a r fa i tem en t  éclairées. 
Nous avons aban d o n n é  le p ro je t  m o m en tan ém en t  ; je ne  sais pas si nous le 
reprendrons.

M. S i m o n o t .  —  En ce qui concerne les b â t im en ts  scolaires, voici un 
vœ u qu i serait très sensible au personnel de ne ttoyage . C’est que l ’on m ette  
à leur d isposit ion  de la sciure hum ide , ce cjui re n d ra i t  le ba layage beaucoup 
plus facile.

M .  le M a i r e . — - D ’accord .

R a p p o r t  adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Aü cours de v o tre  Séance du 14 Décembre 1948, vous avez approuvé 
le p ro je t  de réa lisa t ion  d ’une chaufferie cen tra le  au Lycée Faidberbe , afin 
de d o te r  tous  les locaux  de ce t  é tab lissem en t  scolaire du  chauffage p a r  r a d ia 
teu rs  à eau chaude.

Vous avez p rév u  le sec t ionnem en t  du program m e des t r a v a u x  en trois 
t ranches  échelonnées sur tro is  années e t décidé l ’ouver tu re  d ’un  crédit de
9.000.000 frs au  bud g e t  de 1949 pour  p e rm e t t re  l ’exécution  de la prem ière 
t ran c h e  des t r a v a u x  envisagés.

Ce p rem ier s tade de réa lisa tion  com prend  les t r a v a u x  de b â tim en ts  re la 
t ifs  à la nouvelle chaufferie, ceux-ci d e v a n t  faire trè s  p rocha inem en t l’ob jet 
d ’une ad jud ica tion  et l ’am énagem en t de la par tie  de l’in s ta l la t ion  du  chauffage 
capable d ’a l im enter  les ra d ia teu rs  ac tue llem ent en place.

Le second s tade  de t r a v a u x ,  d o n t  la réa lisa tion  a été prévue pou r  ce tte  
année, com porte  le com plém en t de la puissance calorifique de la chaufferie 
p e rm e t ta n t  l ’a l im en ta t io n  des locaux  ac tue llem ent dépourvus  de chauffage 

central.

La dépense p révue  p o u r  ce tte  seconde phase de t r a v a u x  s’élève à

11.500.000 frs.

La seconde pa r t ie  du  p rem ier s tade  des t r a v a u x  et la seconde t ranche  
co n s t i tu en t  un  ensemble d ’ins ta l la t ions  q u ’il est indiqué de ne pas séparer. 
Il a été envisagé de p rocéder à une ad jud ica tion  concours  e t  un  cahier des 
charges a été é tab li  à ce t effet.

D ’accord avec vos Commission des B âtim en ts  e t  des F inances, nous vous 
dem andons :

a) de v o te r  un  créd it  de 11.500.000 frs à inscrire à la Section ex t ra o rd i 
naire  d u  budge t  p r im it i f  de 1950 p e rm e t ta n t  la réalisa tion  de la 
seconde t r a n c h e  de t r a v a u x  envisagés ;

b) d ’app rouver  le cah ier des charges d ev a n t  servir  de base à l ’ad ju d ica 
t io n  des t ra v a u x .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 14 Décembre  1948, vous avez décidé le principe de la création du 
Stade d ’a th lé tism e « Citadelle » au  lieu d i t  « Le P e t i t  Parad is  » e t  sollicité la 
subven tion  de l ’É ta t .

Une prem ière  é tude  d ’av a n t-p ro je t  a été é tablie e t  t ransm ise  à l 'exam en 
de M. le Secrétaire  d ’Ë t a t  à F E nseignem ent technique, à la Jeunesse et aux  

Sports. .
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N« 1.683

B â tim e n ts

sco la ires

R e v ê te m e n t d u  
des cours

C ré d it

Le 27 Ju il le t  1949, vous avez pris  ac te de l’accord de principe donne par 
M. le Secré taire  d ’E ta t  puis, après  avoir été inform é des rem arques  faites par 
l’A uto ri té  supérieure , vous avez décidé, en ce qui concerne la com position  
d ’ensemble, de re ten ir  les dispositions de l ’esquisse p révoyan t le m ain tien  à 
ciel ouv er t  de la rigole de dessèchem ent t r a v e rs a n t  le te r ra in  dans presque 
to u te  sa longueur e t d ’abandonner,  pour le m om ent,  l ’am énagem en t des t r i 
bunes en ra ison de ce que celles-ci ne p eu v e n t  d onner  lieu à l ’octroi d ’une 
subvention.

Un second av a n t-p ro je t  t e n a n t  com pte  des rem arques  faites e t  de vo tre  
décision du  27 Ju il le t  a été établi .  Il s’élève à la somme de 60.000.000 frs non 
compris les honoraires.

D ’accord avec vo tre  Commission des B âtim ents,  nous vous dem andons  :

1° d ’app rouver  ce second avan t-p ro je t .

2° en vue de pouvo ir  com m encer l’exécution  des t r a v a u x ,  de v o te r  un 
c réd it  de 22.000.000 frs à inscrire à la Section ex trao rd ina ire  du 
budge t  p rim itif  de l ’exercice 1950 ;

3° d ’a d m e t t re  en recette  la somme de 14.300.000 frs re p ré sen ta n t  la 
par t ic ip a tio n  de l ’É t a t  co rrespondan t au créd it  ci-dessus e t calculée 
au  t a u x  de 65 %  ;

4° d ’au toriser  l ’exécution d ’une prem ière  t ran ch e  de t rav a u x ,  sur la 
base du  cahier des charges é tab li  à ce t effet.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Presque to u tes  les cours de nos é tab lissem ents  d ’enseignem ent ne co m 
p o r ten t  en surface q u ’une mince couche de gravier et p ré sen ten t ,  par  suite, 
l ’inconvénien t d ’être boueuses en hiver e t  poussiéreuses en  été.  E n  su p p r im an t  
cet inconvénient,  on am éliorera  sensib lem ent les conditions d ’hygiène et de 
prop re té  que l ’on tend  de plus en  plus à observer lorsqu’il s’agit de locaux 
scolaires.

Des essais de rev ê tem en ts  aspha lt iques  et de revê tem ents  constitués 
p a r  des graviers calibrés agglomérés p a r  des l ian ts  issus de la tran s fo rm a tio n  
des pétroles b ru ts  on t d é jà  été effectués e t on t perm is de  co n s ta te r  les a v a n 
tages q u ’ils p résen ten t  sur les anciens procédés. L ’eau n ’y  séjourne pas,  car 
elle est facilem ent évacuée vers des po in ts  bas raccordés à l ’égout e t  les p ous 
sières ne s ’y fo rm en t  pas .  De plus, ces revê tem en ts  possèdent des qualités 
de durée que l’expérience de plusieurs années a confirmées.

E n  accord avec vo tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous proposons 
par  suite :

1° de vo te r  le principe de l ’exécution de revê tem en ts  dans  les cours 
d ’écoles et de prévoir ,  en 1950, une prem ière  t ra n c h e  de réalisa tion  
d ’un m o n ta n t  de 15.000.000 frs ;
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2° de v o te r  un  crédi t  d ’égale im por tance  à inscrire  à la Sec tion  ex t ra o rd i 
naire  du  budget  p r im itif  de l’exercice 1950 ;

3° de décider q u ’il sera procédé à des ad judications-concours sur la base 
du  cahier des charges é tab li  à ce t effet p a r  v o tre  Service d ’Archi- 
tec tu re .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La nouvelle en trée du  Cimetière d u  Sud située dans  le pro longem ent de 
la rue Eugènc-Verm eersch ay a n t  été mise en service, il y  a lieu de prévoir 
l ’édification de  deux  abris à constru ire  à l ’in térieu r du Cimetière de p a r t  et 
d ’au tre  de ce tte  entrée, l ’un  d ev a n t  servir a u x  deüillan ts ,  l ’au tre  aux  surve il 
lan ts  de service à ce tte  porte .

Le p ro je t ,  é tabli p a r  v o tre  B ureau  d ’Architecture ,  com porte  des cons 
t ruc t ions  en élém ents pré fabriqués de pierre reconstituée, avec couvertu re  en 
terrasse  en b é to n  armé, les m a té r iau x  à em ployer é ta n t  identiques à ceux 
a y a n t  servi à la construc tion  de l’en trée.

La dépense à prévoir p eu t  être  fixée ap p ro x im a tiv em en t  à 1.200.000 frs.

' Les dépenses p a r  corps d ’é ta t  é ta n t  peu im p o r tan tes ,  les t r a v a u x  p e u 
v en t  ê tre confiés a u x  en trep reneu rs  ad jud ica ta ires  de l’en tre t ien  ou ti tu la ires  
d ’un marché.

D ’accord avec vos Commissions des B âtim en ts  e t des Finances, nous 
vous d em andons  :

1° d ’app ro u v er  les dispositions ci-dessus ;

2° de v o te r  un créd it  de 1.200.000 frs à inscrire  à la Section e x t ra o rd i 
naire du  budge t  p r im itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  sa séance du  22 Décembre 1945, le Conseil Municipal a voté un e m p ru n t  
de 1L700.000 frs d ev a n t  p e rm e t tre  le financem ent des t r a v a u x  d ’extension 
et d ’am én ag em en t  d u  Cimetière d u  Sud.

Ce p ro je t ,  qui com prena it  n o ta m m e n t  des t r a v a u x  de te rrassem ents  et 
d ’assain issement, la construc tion  d ’allées, des t r a v a u x  d ’ad duc tion  d ’eau 
potab le ,  ceux de clô ture et la construc tion  d ’une en trée  principale , est en 
grande pa r t ie  léalisé.

Toutefois , la do ta t io n  d ’emploi de  l ’e m p ru n t  est presque épuisée. Le fait 
s’explique p a r  suite de l’au g m en ta t io n  des p rix  de fourn itu res  e t  de main-
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C ré d it

d ’œ uvre . Quelques t r a v a u x  son t  encore à exécu ter et des règ lem en ts  de d é p e n 
ses re s te n t  à effectuer, en par ticu lie r  la re tenue  de g a ran tie  de l ’ad jud ica ta ire  
des t r a v a u x  de clôture , celle à l ’en trep reneu r  de l’en trée  principale  et le règ le 
m en t  des dépenses des grilles de l ’entrée.

P our  pe rm e ttre  :

1° de procéder au  règlem ent de ces dépenses d ’un  m o n ta n t  ap p ro x im a tif  
de 1..000.000 frs ;

2° d ’assurer le f inancem ent des t r a v a u x  re s ta n t  à effectuer qui co m p ren 
n en t  : l ’achèvem ent de l’entrée principale , la construc tion  de la 
porte  de l ’ossuaire, la pe in tu re  d u  ferraillage, la fo u rn itu re  de c a n a 
lisations pou r  l’écoulem ent des eaux , l’ensemble fo rm a n t  une dépense 
ap p rox im ative  de 800.000 frs ;

3° de p ayer  les salaires de l’équipe m unicipale chargée d ’effectuer les 
t r a v a u x  de terrassem ents ,  de construc tion  d ’allées e t de pose de 
canalisations, poste de dépenses évalué à 2.000.000 frs environ ;

Nous vous dem andons, d ’accord avec vos Commissions des B â tim en ts  et 
des F inances, de v o te r  un  créd it  de 3.800.000 frs à inscrire  à  la Section e x t r a o r 
d inaire du budget  p r im itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L ’am énagem ent en  mobilier d u  Bureau d ’É tu d es  e t de Dessin n ’a y a n t  
reçu q u ’un d éb u t  de réa l isa t ion , il y  a lieu de com pléter  l ’équipem ent de ce 
bureau .

P a r  ailleurs, le rem placem en t des chaises en  bois co u rb é  e t  des chaises 
p l ian tes  d u  Service M unicipal d u  M atérie l n ’a y a n t  été opéré que pa r tie llem en t  
en 1949, il est souhaitab le  de procéder à une acquis ition com plém entaire  ; 
celle-ci d ev a n t  d ’ailleurs en même tem p s  parer  à l’ind isponib ilité  d u  m atérie l 
en répa ra tion .

La dépense envisagée pour ces d eu x  ob je ts  est de l ’o rdre  de 1.000.000 frs.

D ’accord avec vos Commissions des B âtim en ts  e t  des Finances, nous vous 
dem andons, en conséquence :

1° d ’au toriser  l ’acquis it ion  de meubles pou r  le B ureau  d ’É tu d es  e t de 
Dessin e t  celle de chaises en bois courbé e t  de chaises p l ian tes  ;

2° de décider que ces acha ts  fe ron t  l 'o b je t  d ’appels d ’offres, t a n t  en  ce 
qui concerne les chaises que le m obilier ;

3° de v o te r  un créd it  de 1.000.000 de frs  à  inscrire à  la Section e x t r a 
ordinaire  d u  budge t  p r im it i f  de 1950.

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  vu e  de p e rm e t tre  un  classement ra tionne l  des Archives Municipales, 
il ava it  é té  p>rocédé à l ’acquis ition  de classeurs métalliques.

Cette  fou rn itu re  fa ite  p a r  les Forges de S trasbourg  ava it  donné to u te  
satisfac tion à la Ville, mais p a r  suite  d u  volum e sans cesse croissant des d ocu 
ments à classer, elle ne suffit plus au x  besoins.

Il y  a donc lieu de procéder à un  nouvel a c h a t  de m atérie l  de mêm e 
nature ,  afin de poursu iv re  le classement des Archives Municipales dans des 
conditions iden tiques . '

Les Forges de S trasbourg  a y a n t  repris  leur activité , nous avons consulté 
ce tte  firme qui nous a fa it  des propositions pour la fourn itu re  de matér iel 
m étallique semblable à celui don t  nous disposons. Ces propositions on t été 
reconnues in téressan tes  pour  la Ville.

La dépense envisagée est de l ’ordre de 1.000.000 frs.

D ’accord avec vos Commissions des B âtim en ts  e t des Finances, nous 
vous dem andons ,  en conséquence :

10 de décider l’acquis it ion  de ce m atérie l de classement ;

2° de nous au toriser  à passer, avec les Forges de S trasbourg , un m arché 
de gré à gré d ’un  m o n ta n t  a p p ro x im a tif  de 1.000.000 frs.

3° de v o te r  un  crédit d ’égale im portance  à inscrire à la Section e x t r a 
ord inaire  du  bud g e t  p rim itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au cours de visites effectuées en 1949 par la Commission Municipale 
de Sécurité  dans divers b â t im en ts  co m m u n au x  et, en particulier ,  dans les 
salles de réunions et de fêtes des é tablissem ents scolaires, eelle-ei a consta té  
que la sécuri té n ’éta i t  pas com plè tem en t assurée dans la p lu p a r t  de ces locaux 
et a prescri t  un certa in  nom bre  de t r a v a u x  don t l’exécution  est indispensable.

11 s’ag it  n o tam m en t  des am énagem ents  su ivan ts  :

—  ins ta l la t ion  d ’un éclairage de pan iq u e  e t  d ’un éclairage de sécurité ;

—  changem en t d ’o r ien ta tion  de l’ouvertu re  des portes  ;

—  pose de grillages m étalliques pou r  la p ro tec tion  des lan terneaux .

La dépense à prévoir  pou r  la réalisa tion  de ces am énagem ents  est évaluée 
app ro x im a tiv em en t  à 1.000.000 frs.

D ’accord  avec vos Commissions des B âtim en ts  e t  des Finances, nous 
vous d em andons  :

I o d ’autoriser l’exécution  des t r a v a u x  ;
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2° de décider que les t r a v a u x  seron t  confiés, selon leur n a ture ,  au x  e n t r e 
p reneurs ad jud ica ta ires  des tra v a u x  d ’en tre t ien  ou ti tula ires  d ’un 
m arché avec la Ville ;

3° de v o ter  un  crédi t  de 1.000.000 de frs à inscrire à  la Section ex tra o rd i 
naire  d u  budget, p r im it i f  de 1950.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Dans le cadre des t r a v a u x  d ’am énagem en t d u  square Dutilleul, il a été 
p révu  la construc tion  d ’u n  pavillon  de gardes d ev a n t  faire le p en d a n t  du  
chale t de nécessité d o n t  l ’édification est envisagée à l ’ex tré m ité  vers le Quai 
du  W ault .

Le p ro je t ,  é tab li  p a r  vo tre  B ureau  d ’À rchitec ture ,  com porte  un  p e t i t  
b â t im e n t  en élém ents  préfabriqués de pierre reconstituée et une te rrasse  en 
béton  arm é fo rm a n t  couverture .

La dépense p e u t  ê tre  fixée a p p ro x im a tiv em e n t  à 500.000 frs.

D ’accord avec vos Commissions des B âtim ents  et. des F inances, nous 
vous dem andons  :

1° d ’au toriser  la  construc tion  du  pavillon ;

2° de décider que les t r a v a u x  seront exécutés p a r  les en trep reneu rs  
ad jud ica ta ires  des t r a v a u x  d ’en tre t ien  ou titu laires d ’u n  marché 
avec la Ville ;

3° de vo ter un crédit  de 500.000 frs à ouvrir  à la Section ex trao rd ina ire  
du  budget  p rim itif  de 1950.

A do p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 9 Septem bre 1949, le Comité In term inis térie l  d u  Plan de R econs 
t ru c t io n  a arrêté  le p rogram m e de 1949 e t  de 1950 re la tif  au Grand Palais 
de la Foire Commerciale.

Une t ran ch e  de 10.000.000 de francs concernan t  les élém ents  immobiliers 
a ainsi été fixée p o u r  l’année 1950.

Nous vous dem andons, p a r  suite, de décider l ’inscription, à la  Section 
ex trao rd ina ire  du  b u d g e t  p rim itif  de 1950, d ’un  crédit de 10.000.000 de francs 
e t  d ’une rece tte  de même m o n ta n t .
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Une E xpos i t ion  tex t i le  in te rn a t io n a le  s’ouvrira  à Lille en  Avril 1951 à 
la Foire Commerciale. Il s’agit  là d ’un  événem en t  im p o r ta n t  qui a t t i re ra  
dans  n o tre  Ville de n o m b re u x  visiteurs .

Le G rand  Palais de la Foire  Commerciale do it  co n s t i tu e r  la pièce m a î 
tresse de l ’Exposition . Or, il a subi de graves dégâ ts  p a r  faits  de guerre  ; 
il a en effet été d é t ru i t  dans  la p ro p o r t io n  des d e u x  cinquièm es, les trois 
cinquièm es re s ta n t  a y a n t  été fo r tem en t  endom m agés.

Il est donc indispensable  que soit effectuée, en 1950, la re cons titu t ion  
entière  de ce t édifice.

Les crédits  accordés à ce jou r  p a r  le Comité In te rm in is té r ie l  d n  P lan  de 
R econstruc tion  ne p e rm e t te n t  d ’exécu ter  q u ’une p a r t ie  des t ra v a u x .  Nous 
sommes persuadés que des crédits  supp lém enta ires  seront accordés p a r  le 
Comité In term in is térie l ,  au  cours de l ’année 1950, mais nous tenons  à a t t i re r  
v o tre  a t te n t io n  sur le fa it  que, pour m ener rap id em en t  à bonne fin l’œuvre 
en treprise , il est  nécessaire que des fonds soient disponibles dès m a in ten an t ,  
ceci pour  p e rm e t tr e  le règ lem ent des t r a v a u x  au fur e t  à m esure de l ’exécu 
t ion . Il est donc indispensable que la Ville fasse un  im p o r ta n t  effort financier, 
sous la forme d ’une avance, récupérab le  bien en tendu ,  et que nous estimons 
devoir ê tre  de l ’ordre de cen t  millions. C’est en effet à c e t te  condition  que 
nous pourrons  m e t tre  à la d isposition d u  Comité de l ’E xposition  tex ti le  in te r 
na tionale  le Grand Palais rénové, en t e n a n t  com pte des techn iques  nouvelles 
de la construc tion .

E n  accord avec vos Commissions des B âtim en ts  et des F inances, nous 
vous d em an d o n s  de déc ider l ’ouv er tu re  d ’un créd it  c o r re sp o n d an t  à inscrire 
à la Section ex trao rd ina ire  d u  budget  p rim itif  de 1950.

Les t r a v a u x  seront exécutés e t payés  ainsi q u ’il est  indiqué a u x  délibé 
ra tions  n°  1.170 du  8 Février 1947 et n°  453 du 5 Ju i l le t  1948.

M .  C o q u a r t . —  Le Groupe Socialiste considère q u ’il est possible de lier 
ce tte  ques t ion  à la ques tion  du  budge t  p o u r  l’équilibre à envisager e t  nous 
nous réservons de faire des  propositions appropriées a ll ian t les d e u x  p ro 
blèmes. Nous serions h eu reux  que la discussion soit simplifiée car nous in d i 
querons à ce m om ent-là  com m ent, nous proposons d ’am énager les avances 
de trésorerie  de m anière à lier la  chose au x  questions de taxes,  éven tue lle 
m en t  d ’em p ru n t .

M .  M a i r e . —  Il s ’agit, com m e vous l’avez rem arqué ,  des dom m ages de 
guerre. La Ville ne débourse pas  un centim e. La Ville fa it  une avance pou r  
gagner d u  tem ps .  Vous savez q u ’en 1951, nous allons avoir une E xposition  
in te rna tiona le  d u  Textile  qui va  faire vivre  la région. Je  crois que nous ne 
pouvons pas re ta rd e r  d ’u n  mois, mêm e de 15 jours , la construc tion  de ce 
G rand Palais  qui ne coûte  pas u n  sou à la Ville. Nous faisons une avance de 
100 millions qui v a  nous être  rem boursée  par les dom m ages de guerre.  Le 
tem ps, d ’après  les arch itectes , est to u t  à fa it  limité. Nous ne pouvons, en 
aucune façon, r e ta rd e r  mêm e de 8 jours  la construction .

M. C o q u a r t . —  Nous proposons q u ’on procède au  vo te  to u t  à  l’heure. 
Il s ’agit d ’un  décaissem ent de 100 millions.

M .  M a i r e . — .Nous allons être  rem boursés ! Vous n ’allez r ien  décaisser.
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M. S a i n t - V e n a n t .  —  Il ne s’agi t  pas pour nous de v o te r  con tre  la p ro 
posi tion qui nous est faite.  Il s’agit de  d iscuter de la m odalité  du  finance 
m en t.  Nous considérons que l ’effort financier de la Ville p e u t  ê tre  fait a u t r e 
m en t que p a r  le budget p r im itif  de l’année  1950. Si nous vo tions m a in ten an t  
la dé libéra tion , vous seriez en dro it  de dire  que nous nous sommes prononcés 
pour  une avance de trésorerie  sur le budget.  Nous vous d em andons  de ne 
pas nous lier par  ce vote .

M. le M a i r e .  — ■ Si je vous com prends bien, vous allez v o te r  le budget  ?

M. C o q u a r t .  — Nous dem andons  un  décalage dans l ’ordre du  jour.

M. M a i r e .  —  Je  d em ande  le vote.

M. S a i n t - V e n a n t .  —  Si M. Maire dem ande le vote , nous dem andons  
q u ’une discussion s ’engage sur les m odalités de financem ent. Nous d e m a n 
dons au Conseil de prévoir ,  é t a n t  donné  q u ’il s’ag it  d ’une  dépense qui va  
nous être  rem boursée im m édia tem ent selon les versem ents  du  M.R.U., que 
ce t te  dépense se fasse grâce à u n  e m p ru n t  à co u r t  term e. Voici la p roposition  
de no tre  groupe.

M. R o m b a ü t .  —  Vous savez très bien quelles sont les dém arches à faire 
pour  ob ten ir  un  em p ru n t  à cou r t  term e.

M. C o q u a r t .  —  P as pour les 100 millions, le q u a r t  re s te ra i t  d isponible  
im m éd ia tem en t.  Nous d em andons  que la proposition  qui nous es t  fa ite  ne 
soit pas re tenue. Nous allons b ien être obligés to u t  à l’heure d ’in d iquer  c o m 
m en t  nous réalisons l’équilibre . Nous avons u n  m oyen précis. Seulem ent, il 
s’ag it  de laisser 25 millions d an s  les caisses de la Ville. On n ’a pas  besoin 
de donner à la Foire Com merciale 100 millions to u t  ronds, cela v a  s’éche 
lonner. Il y  au ra  des rem boursem ents .  Vous pouvez, avec 25 millions, ouvrir  
le ch an tie r  ; vous aurez p é tu lan t  ce tem p s  l’e m p ru n t  à c o u r t  te rm e.

M. M a i r e .  — Vous ne croyez pas que ça  va  seu lem ent coû te r  100 m il 
lions. Les en trep reneu rs  v o n t  com m encer le t rav a i l  im m éd ia tem en t.  Nous 
dem andons  100 millions pou r  pouvoir les p ay e r  au  fur e t à m esure des t ra v a u x .  
C’est simple comme le jo u r  ; il n ’y a pas  m oyen de faire au t re m e n t .  La Ville 
ne débourse pas u n  sou, ce n ’est pas une ques t ion  de budge t ,  c ’est une question 
d ’avances qui von t  ê tre  remboursées.

M. C o q u a r t .  —  Ça f i g u r e  d a n s  l e  b u d g e t  p r i m i t i f .

M .  M a i r e . —  C e  n ’e s t  p a s  p e r d u .  J e  n e  c o m p r e n d s  p a s ,  c ’e s t  u n  c o m p t e  

d ’o r d r e .

M. R o m b a u t .  —  J ’en tends  bien que le Groupe Socialiste v a  nous p r o 
poser de ne pas v o te r  la ta x e  additionnelle, mais de voter, en  con tre  pa r t ie  
des réduc tions  de crédits  p o r ta n t  sur plusieurs  postes, en p a r ticu lie r  sur ce 
poste-là . Voilà la théorie, je le suppose d ’après  ce que je viens d ’en ten d re .  
Mais, à m on avis, ça  ne pallie en rien à ce qui va  se produire .  Il est év iden t 
que, de to u te s  façons, c e t te  dépense de 100 millions nous aurons à la fa ire 
ra p idem en t pour  ne pas gêner les en trep reneurs .  Vous pensez b ien  que ce 
n ’est pas une  peti te  organisation. Il y  ava it  d ’a u t re s  Villes en com pétit ion . 
Nous ne pouvons faire abso lum en t aucune res tr ic t ion  ; je dirais même que 
c ’est une quest ion  d ’existence ou de re je t  de l’E xposition  in terna tionale ,  
chose que nous avons adm ise depuis trè s  longtem ps. La ta x e  locale n ’a pas 
d ’a u tre  bu t .  R em arquez que je ne m ’oppose pas  à ce que ce r a p p o r t  soit d is 
cu té  t o u t  à l ’heure, ça m ’est égal.
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M .  M a i r e . —  Je d em ande  que l’on vo te  le ra p p o r t ,  i l  n ’y  a aucune 
ra ison de le re ta rd er .

M. R o m b a u t .  —  Il fau t  le vo ter,  en  to u t  é ta t  de cause. Ça ne vous
em pêchera  pas de d iscu ter  to u t  à l ’heure.

M. S a i n t - V e n a n t .  —- Comme ça n ’em pêchera  pas  que M. Maire accep te 
no tre  proposi t ion . Nous allons voter.

M .  M a i r e . —  Est-ce que la Ville va débourser un  soü ? Vous dites que 
ça v a  en tre r  dans  le bud g e t  ; à la fin de l ’année, ce sera revenu. C’est une avance.

M- S a i n t - V e n a n t .  —  Nous le savons ; le problèm e se pose d ’une façon 
différente. Nous vo te rons  v o tre  ra pport .

M .  l e  M a i r e . —  V o t e z - l e  t o u t  d e  s u i t e  e t  n ’e n  p a r l o n s  p l u s .

M. R a m e t t e .  —■ Je  dois d ire  que nous ne vo terons pas la m ajo ra tion  
de la taxe  de 0 fr. 25. Nous aurons une position  conform e à celle que nous 
avons eue à l’Assemblée. Nous avons vo té  contre  le p ro je t  déposé p a r  le 
G ouvernem ent, défendu  à l’Assemblée Nationale  p a r  n o tre  collègue C ordon 
nier ; et p a r  conséquen t nous ne sommes pas d u  to u t  généreux  sur ces q u es 
tions. Nous expliquerons pourquoi to u t  à l ’heure.

J ’ajou te  que, q u a n t  à nous, nous ne pouvons pas nous opposer à une 
m esure qui p e rm e t  d ’en trep rend re  des t r a v a u x  im m éd ia tem en t  pour une 
ra ison  très  simple. Nous croyons que dans le b â t im e n t  il y  a suffisamment 
de difficultés, de gêne e t  de chôm age p o u r  que nous ne nous opposions pas 
à une  mesure qui p e rm e t  d ’en trep rend re  des t r a v a u x  de ce t ordre. C’est p o u r 
quoi, sur ce tte  question, n o tre  position est t rès  claire. L ’équilibre réel du 
b u d g e t  n ’est en aucune  m anière m enacé p a r  ce tte  mesure. C’est pourquoi 
nous vo terons c e t te  avance.

M. R o m b a u t .  —  Si nous acceptions la thèse  de l ’em p ru n t ,  cela a u g m en 
te ra i t  les charges de la Ville ; elle serait obligée de p ayer  des in térê ts .

M. R a m e t t e .  —  Nous avons accepté,  je  crois, t o u t  à l ’heure, le mêm e 
procédé, d ’accord avec l’ensemble de l ’Assemblée.

M. le M a i r e .  —  D ’au tre  p a r t ,  é ta n t  donné  les positions prises vis-à-vis 
du Comité de la Foire, il ne p eu t  ê tre ques t ion  pour nous de re ta rd e r  la déc i 
sion même de 15 jours ; le Comité de la Foire sait  que nous nous sommes 
réunis  au jo u rd ’hu i et par  conséquent vous voudrez  bien p rocéder au vote. 
Qui vo te  pour  l ’ad op tion  de ce ra p p o r t  ?

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Pour p e rm e t tr e  de procéder à l ’ag rand issem ent d u  parc  à voitures de 
la p lace de R ihour e t  dans  le b u t  de dégager le b â t im en t  e x is tan t  de l’ancien 
Hôtel de Ville, il est envisagé de démolir les vestiges adossés au  m u r pignon 
de ce b â t im e n t  e t  situés en tre  la rue  de  Fresnes et la place de Rihour.

Les t r a v a u x  com prennen t l’ab a tag e  des m urs, le fonçage des pavem ents ,  
voû tes  de caves e t  excavations, le rem bla iem en t des par ties  en con tre -bas  e t 
l ’en lèvem ent des m a té r ia u x  en excédent.

N °  1 . 6 9 1

V e s tig e s  d e  l ’a n c ie n  
H ô t e l  de  V il le ,  

P la c e  d e  R ih o u r

T r a v a u x  
d e  d é m o l i t io n

M a r c h é

C r é d i t
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N ° 1.6911

B â t i m e n t s

c o m m u n a u x

F o u r n i tu r e  
d e  m a té r ie l  

e t  d ’a p p a r e i l la g e  
é le c tr iq u e s

E x é c u t io n  d e  t r a v a u x  
se r a p p o r ta n t  
à l ’é le c tr ic i té

M a r c h é

c o m p lé m e n ta ir e

Six en treprises de dém oli tion  on t été consultées, cinq d ’en tre  elles ont 
adressé les offres résumées dans le tab leau  ci-dessous.

N O M  D E S  E N T R E P R E N E U R S P R I X  F O R F A I T A I R E  R É C L A M É

M. P au l Loyer à H a u b o u rd in ............................................. . 1 .9 9 5 .0 0 0  fr.
M. R o b ert Boone à L a M a d e l e i n e ................................ 1 .4 9 4 .0 0 0  »
M. A. D eco b ert à L i l l e ...................................................... 8 5 5 .000  »
M. R . V andecasteele à R o u b a ix ......................................... 8 0 0 .000  »
M. Georges B ridelance à L i l l e ........................................ 6 4 0 .0 0 0  »

Les offres fa ites  p a r  M. Bridelance, 1 b is ,  rue d u  F aubourg -de-R oubaix  
à Lille, é ta n t  les p lus avan tageuses  p o u r  la Ville, nous vous proposons de 
confier à ce t en trep reneu r  les t r a v a u x  en cause.

D ’accord avec vos Commissions des B âtim ents  et des F inances, nous 
vous dem andons  :

1° de décider l’exécution des t r a v a u x  de dém olition  des vestiges de 
l ’ancien Hôtel de Ville, p lace de R ihour,  e t  le rem bla iem en t des 
par ties  en excavation  ;

2° de nous au to riser  à passer avec M. Bridelance u n  m arché d ’u n  m o n ta n t  
de 640.000 frs ;

3° de vo ter  un  crédit d ’égale im portance  à  inscrire  à la Section ex t ra o rd i 
na ire  d u  budge t  p r im itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Des t r a v a u x  de  m odern isa t ion  e t  de réfection d ’installa tions électriques 
en m auvais  é t a t  on t  dû être  en trepris  d ’urgence en différents b â t im en ts  co m 
m u n a u x  n o ta m m e n t  au Collège Technique de Jeunes Filles « V alen tine-L abbé » 
et à l ’é tab lissem ent m unicipal de Bains du boulevard  de la Liberté .

Ces t r a v a u x  o n t  été confiés à la Société Charles Milde Fils et Cle, 99 bis, 
rue d u  Molinel. Il a été fa it  choix de ce tte  firme en raison de ce q u ’elle d is 
posait d ’un  personnel t rè s  spécialisé et q u ’elle é ta i t  t i tu la ire  d ’u n  m arché 
pou r  l’année 1949, d ’un m o n ta n t  de 500.000 frs, pour la fourn itu re  de m atérie l  
et d ’appareillage électriques d o n t  elle est p a r ticu liè rem en t bien pourvue . 
E n  outre , ce tte Maison a donné to u te  satisfac tion  dans l’exécu tion  de l’élec- 
tr if ica tion  de l’École M aintenon, rue  du  P o rt .

Le m o n ta n t  des t r a v a u x  e t  des fourn itu res  com m andés en 1949 à la 
Société sus-visée s ’élève app ro x im a tiv em en t  à 1.300.000 frs.

Les p r ix  de m ain -d ’œ uvre seront ceux  publiés  p a r  la C ham bre  Syndicale 
des Installa teurs  Électriciens de la  Région d u  Nord, affectés d ’u n  raba is  de 
5 %  ; celui-ci est in té ressan t  p o u r  la Ville.
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Afin de p e rm e t tr e  le règ lem en t  de l’ensem ble des opéra t ions réalisées 
p a r  la Société Charles Milde Fils e t  Cle, nous vous dem andons  de nous a u to 
r iser à passer  avec elle un  m arché  com plém enta ire  qui p o r te ra  le m o n tan t  
in itial de la dépense p révue  de 500.000 frs à 1.300.000 frs environ.

Les dépenses se ron t  im putées  sur les différents crédits  inscri ts  au  budget  
de l ’Exercice 1949 et re la tifs  à l ’exécution  de t r a v a u x  se r a p p o r ta n t  à l’élec 
t r ic ité  dans  les b â t im en ts  com m unaux .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le n ouveau  pavillon  e t  les garages de la caserne des sapeurs-pom piers  
« Bouvines » ne sont pas  dotés  d ’in s ta lla tion  de chauffage central .

P a r  ailleurs, la cour qui ne com porte  aucun  rev ê tem en t  est en m auvais 
é ta t  ; ce t te  s i tua t ion  est t rès  gênan te  pour l’en trée  e t  la sortie du  matér iel 
e t rend difficiles les m anœ uvres  d ’in s truc tion  des sapeurs.

Des p ro je ts  on t  dé jà  é té  dressés mais, en ra ison  de leur im portance , la 
mise à exécution  a v a i t  été différée. Toutefois, il est m a in te n a n t  possible de 
les re p ren d re  et d ’env isager la réa lisa tion  en  plusieurs  phases.

La prem ière  phase  com prend  :

a) la construc tion  d ’une galerie sou terra ine  p e r m e t ta n t  de relier la
chaufferie au  nouveau  pavillon  et a u x  garages, afin de g rouper 
to u tes  les canalisations ex is tan t  ac tue llem ent en  sous-sol en tre  les 
b â t im en ts  et celles de chauffage cen tra l  ;

b) le re v ê tem en t  d u  sol de la cour de m anœ uvres ;

c) la réfection des écoulements des eaux  pluviales de cour p a r  la cons 
t ru c t io n  de pu isa rds  et la pose de tu y a u x  en grès.

M. Duclerm ortier,  A rchitecte ,  a é tab li  un devis m o n ta n t  ap p ro x im a tiv e 
m en t à 5.000.000 frs.

D ’accord avec vos Commissions des B â tim en ts  e t  des Finances, nous 
vous dem andons  :

1° d ’au toriser  l ’exécution des t r a v a u x  co m p o rta n t  : la construc tion  d ’une 
galerie souterra ine , le rev ê tem en t  d u  sol de la cour de m anœ uvres ,  
la réfec tion des écoulem ents des eaux  pluviales ;

2° de décider :

a) que les t r a v a u x  du  gros œ uvre  fe ron t  l ’ob je t  d ’une ad jud ica tion
au raba is  sur les p r ix  de règ lem ent de la Série de P r ix  du  B â t i 
m en t de la Région d u  Nord ;

b) que la réa l isa t ion  du re v ê tem en t  d u  sol de la cour de m anœ uvres
sera mise au concours  p a r  voie d ’ad jud ica tion  ;

3° d ’ap p rouver  les cahiers des charges établis  à ce t effet ;

N ° 1.692

C a s e r n e  d e  
S a p e u r s -P o m p ie r s  
« B o u v in e s  »

C o n s tr u c t io n  
d ’u n e  g a le r ie  
s o u te r r a in e

R e v ê te m e n t  d e  la  c o u r

T r a v a u x  d iv e rs .

I .  —  C r é d i t  

I I .  —  A d ju d i c a t i o n  
des  t r a v a u x
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N ° 1.693

C a s e r n e  d e s  
S a p e u r s -P o m p ie r s  

« B o u v in e s  »

R é fe c t io n  de  la  
g r a n d 'p o r te  d ’e n tr é e

C r é d i t

M a r c h é

N° 1.694

C o n s tr u c t io n  
d ’u r in o ir s  p u b l ic s

C r é d i t

4° de v o ter  un créd i t  de 5.000.000 frs à inscrire à la Sec tion ex trao rd ina ire  
du  bud g e t  p r im itif  de 1950 p o u r  le financem ent des t r a v a u x  et les 
honoraires  de l ’Architecte.

Des propositions vous seront fa ites u l tér ieu rem ent pour l’ins ta l la t ion  
du  chauffage central .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La g ra n d ’porte  d ’en trée  de la Caserne des sapeurs-pom piers « Bouvines » 
a été endom m agée av a n t  guerre. Cette  porte ,  ty p e  am éricain, spécia lem ent 
é tudiée pou r  une m an œ u v re  rap ide en cas de d ép a r t  au feu, nécessite des 
rép a ra t io n s  im p o r tan te s  e t  délica tes qui ne peuv en t  être effectuées que p a r  
un  spécialiste.

M. Duclerm ortier,  a rch itec te  chargé des t r a v a u x ,  procède ac tue llem ent 
à une é tude  en vue de la remise en é ta t  de ce t te  p o r te  en t e n a n t  com pte  des 
am éliorations susceptibles d ’être  apportées  d an s  son fonc tionnem ent.

Afin de pouvo ir  en trep rend re  les t r a v a u x  dès la mise au  poin t d u  p ro je t ,  
nous vous dem andons d ’accord avec vos Commissions des B â tim en ts  e t des 
Finances, de vo te r  un crédit  de 400.000 frs à inscrire  à la Section e x t ra o r 
d inaire  d u  bud g e t  p r im it i f  de 1950 pour  le financem ent des t r a v a u x  et  les 
honora ires de l’Architecte.

A do p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La p lu p a r t  des urinoirs publics s itués sur des places ou des voies p r inc i 
pales sont d ’un  modèle ancien et ines th é t iq u e  ; en outre , ils sont en très 
m auvais  é ta t .  E n  par ticu lier  les écrans en tôle qui les en to u re n t  ne peuv en t  
être  réparés q u ’au  prix  de dépenses élevées.

La solution qui s’im pose est le rem placem en t de ces édicules p a r  d ’au tres  
de conception  plus simple, d ’aspect es thé tique  et conçus de façon à réduire 
le plus possible les frais  d ’entre tien .

Votre Commission des B âtim en ts  a exam iné plusieurs  é tudes faites p a r  
le Service M unicipal d ’A rchitec ture  e t a donné ses préférences à un ty p e  
d ’urinoir à d eu x  places, peu  encom bran t .

La dépense est évaluée ap p ro x im a tiv em e n t  à  250.000 frs p a r  édicule, 
compris irr iga tion  et évacuation .

En ce qui concerne les ouvrages en  béton  ordinaire , bé ton  armé, pierre 
reconstituée, il sera procédé à u n  large appel d ’offres ; q u a n t  a u x  insta lla tions
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spéciales telles que celles d ’ir r iga t ion  et d ’évacua t ion , elles seron t  confiées 
aux  en trep reneu rs  ad jud ica ta ires  de l’en tre t ien .

En vue de p e rm e t tr e  l’exécu t ion , en cours d ’exercice, d ’une prem ière  
série d ’urinoirs  publics, nous vous d em andons  d ’accord avec vos Com mis 
sions des B â t im en ts  e t  des Finances,

a) d ’ap p ro u v e r  les d ispos it ions ci-dessus ;

b) de v o te r  un  crédit de 2.500.000 frs à inscrire à la Section ex trao rd inaire
d u  b u d g e t  p r im itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au cours de v o tre  Séance du 14 Ju in  1949, vous avez approuvé le décom pte 
défin itif  des t r a v a u x  de te rrassem en t,  de béton  armé et de m açonnerie  exécu 
tés  au  Grand Palais de la Foire Commerciale au  t i t r e  des dom m ages de guerre 
p a r  l ’entreprise  A. R obert ,  de M ontm orency  et  décidé de lim iter  à la somme 
de 150.000 frs la re ten u e  de garantie .

Le délai de g a ran tie  é ta n t  m a in te n a n t  expiré , une Commission composée 
de MM. Henri Maire et Decamps, A djo in ts  au  Maire ; V albrun , Conseiller 
M unicipal  ; F au v e t ,  Directeur,  A rchitecte  en Chef ; Lemoine, Ingénieur au 
Service d ’A rch itec tu re  e t René Bonté, A rch itec te  D. P. L. G. s’est réun ie  le 
17 J an v ie r  1950 au Grand Palais de la Foire Commerciale à l ’effet de procéder 
à la récep tion  défin it ive des t r a v a u x .  La Commission a reconnu  que ceux-ci 
sa t is fon t  a u x  conditions des m archés e t se t ro u v e n t  en bon é ta t  d ’en tre tien .  
Elle a décidé, p a r  su ite , d ’en prononcer la réception  définitive.

D ’accord avec vo tre  Commission des B âtim ents ,  nous vous dem andons  :

1° d ’hom ologuer le procès-verbal de ce tte  réception  ;

2° d ’au to riser  le rem b o u rsem en t  à l ’en trep ren eu r  de la re tenue  de g a ran 
t ie  de 150.000 frs.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Dans le cad re  des am énagem ents  d u  square Dutilleul, il a été p révu  la 
co n s tru c tio n  d ’un chale t  de nécessité.

Com me ce tte  construc tion  se t ro u v e ra  dans u n  q u a r t ie r  de la Cité très 
f réquen té  p e n d a n t  la belle saison, il conv ien t de lui donner  un  carac tère  e s thé 
t iq u e  approprié.

Le p ro je t  é tab li  par  vo tre  B ureau  d ’A rch itec tu re  com prend  d eux  W. C. 
e t  six stalles d ’urinoir.  Les m urs extérieurs seront en élém ents pré-fabriqués,

N° 1.695

G r a n d  P a la i s  d e  la  
F o ir e  C o m m e r c ia le

T  e r r a s s e m e n t  
b é to n  a r m é  
m a ç o n n e r ie

R é c e p t io n

d é f in i t i v e

N° 1.696

S q u a r e  D u t i l l e u l

C o n s tr u c t io n  
d ’u n  c h a le t  
de  n é ce ss i  té

M a r c h é
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N ° 1.697

B â t i m e n t s  
C o m m u n a u x  

e t  C o m ité  
d ’E n t r a id e  S o c ia le

A c h a t  
d e  fo u r n itu r e s  e t 
accesso ires te x tile s

M a r c h é

avec b an d eau  en b é to n  su p p o r tan t  une dalle armée de co uver ture  débordan t  

en corniche.

E n  vue de l ’exécu t ion  des terrassem en ts ,  maçonneries, b é ton  armé, 
pierre recons t i tuée, t r a v a u x  les p lus im p o r tan ts  d ’ailleurs, des proposit ions 
on t  été dem andées à cinq en treprises  spécialisées de la Région. D eux  seule 
m en t  nous ont adressé des offres. Ce sont :

—  M. Kléber B utin ,  en trep reneu r  à Lomme, qui s’engage à  exécuter  les 
d its  t r a v a u x  pour  la somme n e t te  e t  forfa ita ire  de 658.657 frs, dans 
un  délai de qua tre  mois ;

-— M. A. Camossaro, en trep reneu r ,  14 bis, rue  Vieille à Lomme, qui 
accepte d ’exécu ter  les t r a v a u x  pour la somme n e t te  et forfa itaire  de 
597.410 frs dans un délai de trois mois e t demi.

D ’accord avec v o tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons :

1° de re ten ir  les propositions les plus avan tageuses  pour  la Ville ;

2° de nous au to r ise r  p a r  suite  à passer avec M. Cam ossaro un  marché 
de gré à  gré d ’un  m o n ta n t  ap p ro x im a tif  de 600.000 frs ;

3° de décider que les t r a v a u x  co u ran ts  de  b â t im e n ts  tels  que ceux  de 
menuiserie , plomberie , pe in tu re ,  vitrerie , etc .,  se ron t  confiés aux 
en trepreneurs  ad jud ica ta ires  de l’en tre t ien  ;

4° de décider que les dépenses se ron t  im putées sur les différents crédits 
ouverts  au budge t  et re la tifs  à  l’am énagem ent du Square Dutilleul.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P o u r  l ’année 1950, il est p rév u  l’acquis it ion  d’artic les tex tiles  p o u r  les 
besoins des différents Services M unicipaux  et, en particulier ,  pour le Comité 

d ’E n tra id e  Sociale.

E n  1949, M. Ém ile  Delacherie, Négociant,  d em e u ra n t  3, rue des Célestines 
à Lille, é ta i t  t i tu la ire  d ’un  m arché pour la fourn itu re  de ces ar tic les. Les p r ix  
consentis  p a r  ce fournisseur ay a n t  été reconnus très  in téressan ts  pour la Ville 
et les articles livrés a y a n t  donné to u te  satisfaction, il est  envisagé de s’adresser 
encore à lui, au cours de l’année 1950, pour  des livraisons e n t r a n t  dans ses 

spécialités.
La dépense d ev a n t  être  de l ’ordre de 600.000 frs, la p roduc tion  d’u n  

m arché est indispensable.

D ’accord avec v o tre  Commission des B ât im en ts ,  nous vous dem andons  
de nous au toriser à passer avec M. Delacherie u n  m arché de l’im portance  

signalée ci-dessus.

Les dépenses seront im putées , selon leur espèce, sur les différents  crédits 
inscrits au  bud g e t  e t  re la tifs au x  fourn itu res  à  effectuer a u x  Services M uni 

cipaux.

A d o p té .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Différents t r a v a u x  de couvertures , zingage, p lom berie a u x  b â t im en ts  
co m m u n au x  on t d û  être  com m andés dans le cou ran t  de l ’année 1949 
à M. Victor Cauehe, en trep reneur,  121, rue Meurein à Lille.

Le règ lem ent s’effectue sur la base de la Série de P r ix  du  B â t im en t  de la 
Région du Nord de la F rance  avec app lica tion  des rabais  su ivan ts  : 

T ra v a u x  à la m esure e t  fourn itu re  de m atér iaux  : 38 %

M ain-d’œ uvre en régie : 8 %

Ces rab a is  sont in té ressan ts  pou r  la Ville car ils s’ap p a ren ten t ,  comme 
im portance , à ceux re tenus  lors de la dernière ad jud ica tion  des t r a v a u x  aux  
proprié tés com m unales.

Le m o n ta n t  des t r a v a u x  exécutés é ta n t  de l’ordre de 300.000 frs, un 
marché est nécessaire.

D ’accord avec v o tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons 
de nous au toriser  à passer avec M. Cauehe un  m arché évalué a p p ro x im a tiv e 
m en t à 300.000 frs.

Les dépenses seront im putées sur les différents crédits  inscri ts  au budge t  
e t  re la tifs à l ’exécution de t r a v a u x  a u x  proprié tés  com m unales.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n v e r tu  des Décrets N os 46-2697 et 46-2698 en d a te  du  26 Novembre 
1946, ce rta ines  com m unes, n o ta m m e n t  les chefs-lieüx de d ép a r tem en t ,  sont 
tenues d ’organiser un  Centre  médico-scolaire. Elles do iven t,  en particulier,  
m e t t re  les locaux nécessaires à la disposition, d u  Service d ’Hygiène scolaire 
du  D épartem en t.

Le Centre  médico-scolaire est  un  ensemble de locaux  spécia lem ent am é 
nagés e t  équipés pou r  p e rm e ttre  d ’effectuer co rrec tem en t les visites d ’incor 
p o ra tion  scolaire, les exam ens m éd icaux  des élèves spéc ia lem ent désignés 
p a r  le Service médical scolaire, les examens m édicaux  du personnel des é tab lis 
sements d ’enseignem ent t a n t  publics que privés e t  to u tes  au tres  visites e t 
tous exam ens utiles, ainsi que le dépistage des affections bucco-dentaires.

La Ville ne possédan t  pas dans son dom aine de locaux  susceptibles de 
recevoir ce t te  affecta tion, il est envisagé de constru ire  Un b â t im e n t  sur un  
te r ra in  situé au  sud de la nouvelle  Faculté  de Droit, dans l'îlot com pris  en tre  
la rue Georges-Lefebvre e t  la  rue  Paul-D uez, con tre  le square  de la Noble Tour. 

D’accord  avec v o tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons  : 

1° de désigner M. P ierre-François  Delannoy, A rchitec te  D. P . L. G. 
d e m e u ra n t  rue de V alm y N° 45 à Lille, pou r  l’étab lissem ent du  
p ro je t  e t la d irec tion  des t r a v a u x  ;

2° de nous au to r ise r  à passer avec lui un c o n t ra t  de p re s ta t io n  de services.

RAPPORT DE M .  LE MAIRE
P r o p r ié té s

c o m m u n a le s

T r a v a u x  
d e  c o u v e r tu r e s ,  

z in g a g e , p lo m b e r ie

M a r c h é

N° 1.698

N ° 1.699

C o n s tr u c t io n  
d ’u n  C e n tr e  

m é d ic o -s c o la ir e

D é s ig n a t io n  
d ’u n  A r c h i t e c t e

C o n t r a t
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M. C o q u a r t . —  J e  ne con tes te à  aucun  degré l ’u t i l i té  d ’un  cen tre  médico- 
scolaire ; mais ce qui me p a ra î t  fâcheux, c ’es t q u ’on envisage, pou r  cons tru ire  
un  b â t im en t  affecté à cet usage, d ’utiliser un  te r ra in  qui, depuis de très  lo n 
gues années, é ta i t  réservé à u n  au tre  emploi ; e t je serais obligé de dire encore 
une fois, M. Lourdel,  que ce tte  politique des te rra in s  m ’inquiète . Vous allez 
croire que je cherche encore Une querelle e t c ’est p o u r ta n t  un  fa it  que la 
s i tu a t io n  se p résen te  u n  peu  comme elle s’est présentée p o u r  le te r ra in  réservé 
au  lycée de jeunes filles. Chacun co nna ît  la s i tua t ion  m alheureuse de la b ib lio 
th èq u e  m unicipale  ; celle-ci est hébergée p a r  la b ib lio thèque universitaire . 
L ’Université  depuis de  longues années p ro tes te  con tre  la présence indéfinie 
de no tre  b ib lio thèque dans ses locaux  ; elle a mêm e v ag u e m e n t  proféré des 
menaces. Le fa it  est que la s i tu a t io n  est très  difficile pou r  les uns com m e pour  
les au tres ,  su r to u t  pour n o tre  b ib lio thèque qui est ex trêm em en t  riche, une 
des plus riches de Province. Personne ne peu t  la f réquen ter  car la salle, qui, 
en  principe, est affectée à la lecture, est un  pe ti t  bu reau  m inuscule ; de telle 
sorte  que ce tte  b ib lio thèque est un tréso r caché. Cette  s i tu a t io n  dure depuis 
plus de 30 ans ; depu is  de longues années le te r ra in  a é té  choisi e t  le p ro je t  
de construc tion  d ’une  p e t i te  b ib lio thèque ava it  été mis sur pied dans les 
années qui o n t  précédé la guerre, la décision ava it  été prise ; les plans de 
l ’A rchitec te  on t été adop tés  ; la construc tion  de la b ib lio thèque elle-même 
n ’a pas été en tam ée  mais le p lan  est là.

Le te r ra in  d o n t  il s’agit é ta i t  affecté à la co ns truc tion  d ’une b iblio thèque 
municipale, in tégrée dans le p rog ram m e des grands t r a v a u x  de Roger Salengro, 
en 1931. E n  dernière  m inu te  ce program m e, qui p roposa it  un  em p ru n t  de 
150 millions, s’est m on tré  u n  peu  t ro p  large p o u r  les disponibilités. Comme 
il fa lla it  fa ire u n  sacrifice en tre  un grand  nom bre  de t r a v a u x  ex trêm em en t  
utiles e t  in téressan ts ,  on n ’a pas voulu  sacrifier des écoles e t  on a sacrifié la 
B iblio thèque Municipale. Celle-ci v e n a n t  en p rem ière  ligne, im m éd ia tem en t  
après  to u s  les grands t r a v a u x  qui f igura ien t sur le p rog ram m e reposan t  sur 
l ’e m p ru n t  de 150 millions. Ce fu t  un engagem ent souscri t  p a r  le Conseil M uni 
c ipal c!e l ’époque d ’une façon formelle.

M ain tenan t,  je dis que ce p ro je t ,  d o n t  t o u t  le m onde a tou jou rs  reconnu 
l ’im portance , va  se t ro u v e r  plus que compromis. J e  consta te  ce que j ’ai cons 
t a t é  à propos d ’une co ns truc tion  du  mêm e ordre, q u ’on ne p a ra î t  pas avoir 
p ré v u  Un te r ra in  de rem placem en t.  Vous rem arquerez  que ce te r ra in ,  situé 
à p rox im ité  im m éd ia te  et dans la p a r t ie  de la Ville qui est appelée à devenir  
peu  à peu  le cen tre ,  é t a i t  p a r fa i tem en t  approprié  au x  besoins. On nous d i t  : 
Ce sera u n  Centre médico-scolaire ; le Centre  médico-scolaire es t  une chose 
très  utile. On en a besoin, m a in ten an t .  Il y  a un  te r ra in  là —  il é ta i t  p révu  
p o u r  a u t re  chose ? T an t  pis ! Le m om en t v enu  on cherchera  un au tre  terra in .  
J e  crains, Monsieur Lourdel, q u ’on ne s’am use à jouer au  puzzle  avec les 
te rra in s  m unic ipaux . J e  vous dis t o u t  ne t  : je vous  app rouve  de chercher 
Un te r ra in  pour un  Centre  médico-scolaire, je  ne p e u x  pas vous suivre quand  
vous nous proposez d ’en lever l’affecta tion de ce te rra in ,  qui est indispensable, 
p o u r  ju s te m e n t  édifier là  le Centre  médico-scolaire ?

M. S i m o n o t . —  Monsieur l e  Maire, nous sommes év id em m en t  pour la 
co ns truc tion  de ce Centre  médico-scolaire. Mais, cependan t,  je voudra is  
a t t i re r  l ’a t te n t io n  de mes collègues du  Conseil sur une p récau tion  q u ’il fau-
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dra i t  prendre.  Le Décret  que vous nous soulignez dans le d éb u t  de vo tre  
ra p p o r t  prévo i t  une p a r t ic ip a t io n  du  Min istère de l ’E d u ca t io n  Nationale. 
Cette p a r t ic ip a tio n  de l’É du ca t io n  N ationale  p eu t  aller ju s q u ’à 40 %  de 
l’am énagem en t in té rieu r des Centres médico-scolaires. Vous voyez q u ’il y  a 
déjà  une par t ic ip a tio n  trè s  faible. Cette  phrase  est assez in q u ié tan te  : Ça 
peu t  aller « ju s q u ’à... », ce qui p eu t  égalem ent signifier que ça peu t  être  infi 
n im ent inférieur à 40 %. J e  voudrais  dem ander  à l ’A d m in is tra t ion  Municipale
si elle s’est inquié tée  de ce t aspect financier e t si elle a eu des assurances
d ’une p a r t ic ip a tio n  substantie lle  du  M inistère  de l ’É d u ca t io n  Nationale .

M .  le M a i r e . —  N ’avez-vous pas reçu une le t tre  de M .  le P rofesseur P aget  ?

M. S i m o n o t . —  J ’avoue que je n ’ai pas reçu  de lettre .

M. L o u r d e l .  —  Je  réponds à M. C oquart  que la B iblio thèque Municipale 
a un grand  m érite  : c ’est q u ’elle existe  déjà,  elle a un  em placem ent, elle est 
quelque p a r t .

M. C o q u a r t . —  Les livres ex is ten t ,  oui, mais i l  n ’y a pas de local 
m unicipal pour les ab r ite r .  Je  suis ce rta in  d ’être  en plein accord avec Maître 
M artinache. Je suis sûr q u ’il n ’y  a pas l 'om bre d ’un  désaccord en tre  nous.

M. L o u r d e l .  —  C’est é p a r p i l l é . . .

M. C o q u a r t . —  Si vous n ’étiez pas Conseiller Municipal,  si vous n ’étiez 
que M. Lourdel, si vous vous présentiez  à la B ibliothèque, honorable  citoyen 
lillois, pour y  consulter  des ouvrages, on vous ré p o n d ra i t  : « Nous regre ttons 
beaucoup, nous ne pouvons rien vous com m uniquer  ; on ne p eu t  que co m m u 
n iquer les ouvrages scientifiques à quelques érudits  qui ont des t i t re s  u n iv e r 
sitaires, qui se l iv ren t à des recherches particulières. » Le Lillois m oyen n ’a 
aucun dro it  d ’accès à la B iblio thèque Municipale. C’est donc une bib lio thèque 
qui n ’existe pas, les livres sont peu t-ê tre  là mais les Lillois ne p eu v en t  pas 
s’en servir. Ne jouons pas sur les mots.

M. L o u r d e l .  —  Ce te rra in - là  serait t rop  pe ti t ,  ça  ne fa it  aucun  doute. 
Vous vous en  rendez  com pte. Nous avons, pou r  plus ta rd ,  un  p ro je t  dans 
un im m euble  désaffecté qui est grand  où nous pourrons  m e t t re  ce tte  B iblio 
thèque. A ttendez  quelque tem ps, nous y  pensons. Nous vous p rom ettons  
que ce tte  question  est étudiée.

M. C o q u a r t . — On ne m et pas une  B iblio thèque Municipale n ’im porte  
où, je  vous assure.

M e M a r t i n a c h e . —  Soyez en confiance, je m ’occupe de la question. 
Je leur fais confiance ; il y  a des p ro je ts  qui sont encore m ieux que celui-là.

M. le M a i r e .  —  Ce te r ra in  serait t ro p  p e t i t  pour  la B ibliothèque M uni 
cipale.

M. C o q u a r t . —■ J ’ai étudié la question. Les p lans de M. Lepers on t été 
bien conçus. On v eu t  une Bib lio thèque semblable a u x  biblio thèques am ér i 
caines et on n ’au ra  r ien  d u  tou t .  On nous d it  : A bandonnons  ce p ro je t  ; nous 
allons installe r la B iblio thèque dans un im meuble  qui ne conviendra  pas du 
tou t  à ce t usage. Je  ne suis pas du  to u t  convaincu  p a r  ce tte  affirmation. 
É v idem m ent,  si on veu t  do ter  ce tte  B iblio thèque d ’un confort  magnifique 
avec des salles immenses, un garage pour bibliobus, oui, on po u rra  dire que 
le te rra in  est trop  petit .
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N° 1.700

C a s e r n e  ' B o u v in e s  »

T r a v a u x  d iv e r s  
d ’a m é n a g e m e n t

D é s ig n a t io n  
d ’u n  A r c h i t e c t e

C o n t r a t

N ° 1.701

P la c e  
de  la  R é p u b l iq u e  

C o n s tr u c t io n  
d e  h u i t  u r in o ir s

M a r c h é

Le te rra in  convenai t  très  bien pou r  une B iblio thèque Municipale norm ale. 

Mme D e f l i n e . —  P ourquoi ne Lavez-vous pas cons tru i te ?

M. le M a i r e . —  Continuons.

M .  C o q u a r t . —  Le Groupe Socialiste se p rononce con tre  le r a p p o r t  qui 
nous est proposé. Nous sommes p o u r  un  Centre  médico-scolaire mais nous 
som m es contre  le choix  du te rra in .  Nous dem andons  un  au tre  te rra in .

A d o p té  à la  m a jo r ité , les S o c ia lis te s  a y a n t vo té  contre.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Divers t r a v a u x  d ’am énagem ent sont prévus à la Caserne des Sapeurs- 
Pom piers  « Bouvines », en par ticu lie r  l ’insta lla tion  du  chauffage cen tra l  dans 
le n ouveau  pavillon  et dans les garages, la re s ta u ra t io n  du  chauffage et des 
salles de douches dans l ’ancien b â t im en t ,  le re v ê tem en t  du  sol de cour, la 
remise en é ta t  de la porte  principale  d ’en trée e t divers t r a v a u x  connexes à 
l ’ins ta l la t ion  de chauffage.

C’est M. Ju les  Duclerm ortier,  Architecte, 45, rue d u  P o r t  à Lille, qui 
a dressé le p ro je t  d u  nouveau  pavillon  de la Caserne et  dirigé les t rav a u x .

Conform ém ent à l ’avis exprim é p a r  vo tre  Commission des B âtim en ts ,  
nous vous proposons :

1° de désigner M. D uclerm ortier pou r  l’é tude  des nouv eau x  p ro je ts  puis 
p o u r  leur réalisa tion  ;

2° de nous au to r ise r  à passer avec lui un  co n tra t  de p res ta tion  de services.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Dans le cadre  des am énagem ents  de la place de la République, il a été 
p rév u  la construc tion  de hu it  urinoirs  à placer en bordure  des allées de ja rd in .

Le pro jet ,  é tab li  p a r  v o tre  B ureau  d ’A rchitec ture ,  com prend deux  stalles 
d ’urinoir se fa isan t  face et séparées par  une cloison. L ’en tourage est constitué 
p a r  des p o te a u x  e t  traverses  en b é to n  de pierre reconstituée  et remplissage 
p a r  p an n e au x  fo rm a n t  quadrillage avec jo in ts  te in tés.

E n  vue de l ’exécution , des propositions on t été dem andées à douze e n t re 
prises  spécialisées de la Région. Cinq d ’en tre  elles nous ont fa it  conna ître  
que, pour des causes diverses, elles n ’ava ien t pas l’in ten t io n  de soum issionner. 
Six entreprises n ’on t  pas rép o n d u  à n o tre  dem ande. Seul M. A. Camossaro, 
14 bis, ru e  Vieille à Lomrne, accepte  de constru ire  et d ’installer les h u i t  u r i 
noirs  p o u r  la somme n e t te  et forfa ita ire  de 953.800frs, soit 119.225 frs p a r  urinoir.



—  1 7 1  —

L ’exam en du devis dé taillé  de l’en trep reneu r  ne donne lieu à aucune 
observa tion.

D ’accord avec vo tre  Commission des B â t im en ts,  nous vous dem andons :

1° de re te n ir  la p roposi t ion  de M. A. Camossaro et de nous au toriser , 
pa r  suite, à passer avec cet en trep reneu r  un m arché de gré à gré 
d ’u n  m o n ta n t  de 953.800 frs ;

2° de décider que les t r a v a u x  de ra cco rdem en t à l ’égout e t  ceux d ’ir r i 
ga tion  seront effectués par les en trepreneurs  ad jud ica ta ires  des t r a 
v a u x  d ’en tre t ien  des b â t im en ts  com m u n au x  ;

3° de décider que les dépenses seront im putées  sur le c réd it  inscrit  au 
Chapitre  X X X V , Article  44, sous la rub r ique  « A m énagem ent de la 
place de la  R épub lique  ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L ’Eglise Sa in t-P ie rre -Sa in t-Pau l  a été gravem ent endom m agée p a r  faits 
de guerre  e t  les t r a v a u x  de recons truc tion  sont entrepris .

Le 16 Mars 1949, il a été procédé à l ’ad jud ica tion  publique  des t r a v a u x  
de la première  tran c h e  qu i com porte  ceux  rela tifs au x  deux  chapelles absi- 
dales et au c h œ u r .  Cette  ad jud ica tion  a donné les ré su lta ts  su ivan ts  :

I e r  L o t —  V o û te s  légères.

M ontan t  du d e v i s   1 .9 4 9 .9 9 0  fr.

M. Mazuel, en trep reneu r  à Paris,  a d ju 
d icataire.

Rabais  21 % ................................................. 409 .497  fr. 90

Dépenses autorisées : 1 .5 4 0 .4 9 2  fr. 10

2e L o t —  B é to n  a r m é  d ’o ssa tu re  des 
voû tes  —- p la q u e tte s  de revêtem en t

—  s im il i-p ie r r e  —  e n d u it  de c im e n t

—  da lla g e  des sols.

M ontan t du d e v i s   5 .3 3 9 .5 1 9  fr.

M. L esta rqu it ,  en trep reneu r  à Loos- 
lez-Lille.

Rabais 3 %   160.185 fr. 57

Dépenses autorisées : 5 .1 7 9 .3 3 3  fr. 43

Le 27 Ju i l le t  1949, vous avez décidé de confier les t r a v a u x  const i tu an t  
la deuxièm e tranche ,  et qui concernent le t ran se p t ,  aux  en trepreneurs  ci- 
dessus et des conventions réglem entaires on t  été passées.

N ° 1.702

D o m m a g e s  d e  g u e r re  

É g lis e  S a in t - P i e r r e -  
S a i n t - P a u l

P r em iè r e  e t  d e u x ièm e  
tr a n c h e s  d e  t r a v a u x

A u g m e n ta t i o n  
des  d é p en se s
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Les dépenses afférentes à ce t te  deuxièm e tran c h e  s’établissent comme su it:  

I e r  L o t —  V o û te s  légères .

M ontan t  du  d e v i s .................................... 2 .7 5 9 .7 8 5  fr.

M. Mazuel, en trep reneu r  à Paris .
R abais 21 %   579.554 fr. 85

Dépenses autorisées : 2 .1 8 0 .2 3 0  fr. 15

2e L o t —■ B é to n  a rm é  —  p la q u e tte s  de 
revê tem en t —  s im il i-p ie r r e  —  c im e n 

tage ■— sols.

M o ntan t  du  devis  ...............................  6 .4 5 9 .4 9 2  fr.

Rabais 3 % . . .   ...............................  193.784 fr. 76

Dépenses autorisées : 6 .2 6 5 .7 0 7  fr. 24

M. P ie rre  Sarazin, A rchitecte ,  nous a signalé les difficultés rencontrées 
en cours d ’exécution  e t  nous a fa it  p a rv en ir  un  relevé des t r a v a u x  non  prévus 
au x  devis  q u ’il est indispensable  d ’effectuer et de ceux qui o n t  été sous-estimés 
en  q uan ti té .

U n t rav a i l  te l que celui que l ’on réalise dans ce t édifice p résen te  des 
aléas q u ’il n ’est pas to u jou rs  possible de chiffrer à l’avance.

Les imprévisions, détaillées dans des devis supplém entaires ,  son t  ind i 
quées ci-après, rabais  dédu it  :

l re tranche  : 1er L o t ..............................   2 2 .120  fr.
2e L o t ................................... ' ......................... 2 .4 8 4 .8 7 4  fr. 22

2e t r a n c h e  : 1er L o t ..............................................................  »
2e L o t ..............................................................  3 .1 6 8 .6 6 1  fr. 17

A jou tons  q u ’il s’ag it  de t r a v a u x  à régler à la m esure sur la  base des 
p r ix  d ’ad jud ica tion .

D ’accord  avec v o tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous d em andons  
de fixer a u x  chiffres ci-après le m o n ta n t  des dépenses autorisées :

M O N T A N T  R A B A I S  D É D U I T

D É S I G N A T I O N

D E  L ’A D J U D I C A T I O N  

O U

D E  L A  C O N V E N T I O N

D E S  A U G M E N T A T I O N S

D E S  D É P E N S E S  

A U T O R I S É E S

P r e m iè r e  tr a n c h e

1 e r  l o t  ...................................................

2 e  l o t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1 . 5 4 0 . 4 9 2  , 1 0  

5 . 1 7 9 . 3 3 3  , 4 3

2 2 . 1 2 0 , —  
2 . 4 8 4 . 8 7 4  2 2

1 . 5 6 2 . 6 1 2 , 1 0  
7 . 6 6 4 . 2 0 7 , 6 5

D e u x iè m e  t r a n c h e

1 e r  l o t  ...................................................

2 e  l o t  ....................................................

.  2 . 1 8 0 . 2 3 0 , 1 5  
6 . 2 6 5 . 7 0 7 , 2 4

»

3 . 1 6 8 . 6 6 1  , 1 7

2 . 1 8 0 . 2 3 0 , 1 5

9 . 4 3 4 . 3 6 8 , 4 1

Les dépenses supp lém enta ires  seron t im pu tées  sur les crédits  ouverts  à 
la Section ex tao rd ina ire  du bud g e t  p o u r  la ré p a ra t io n  des dom m ages de 
guerre  causés au x  B âtim en ts  com m unaux .

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Ville a o b ten u  de M. Grim onprez, p roprié ta ire ,  la loca t ion  d ’un im m e u 
ble si tué place de Sébas topol, N° 7, q u ’elle m et à la d isposit ion de la Fédéra t ion  
des Amicales Laïques.

Cette location est régie p a r  u n  bail d ’une durée de 18 années ex p iran t  le 
1er Avril  1956.

A ux term es  de ce bail, la Ville s’est engagée à faire exécu ter  à ses frais 
tou tes  les ré pa ra tions  intérieures e t extérieures, grosses e t  menues, e t tous 
t r a v a u x  exigés p a r  les règlem ents adm in is tra t ifs ,  même s’ils sont nécessités 
par  usure, v é tu s té  ou to u te  a u tre  cause.

A plusieurs  reprises, la Commission Municipale de Sécurité  a dem andé  
q u ’il soit procédé, 1° à la remise en é ta t  e t à la vérif ication  com plète des ins 
ta l la tions  électriques d o n t  le n iauvais  é ta t  et la vé tus té  offraient un  danger 
cons tan t  d ’incendie ; 2° à l ’am énagem en t d ’un  éclairage de sécurité.

E n  présence de ce tte  s i tu a t io n  et après exam en approfondi, le Service 
M unicipal intéressé a passé com m ande  à M. Po tigny , en trep reneu r ,  23-25, rue 
d ’Arras, t i tu la ire  d ’un  m arché avec la Ville, de la réfection in tégra le  des ins 
ta l la tions  électriques avec pose des canalisations sous tu b es  d ’acier, confor 
m ém en t  a u x  prescrip tions du  décre t du  7 février 1941.

Les dépenses s’élèvent au  to ta l  à la somme de 501.534 frs.

D ’accord avec v o tre  Commission des B âtim ents ,  nous vous dem andons  :

1° d ’app ro u v er  l ’exécution des t r a v a u x  ;
2° de décider l ’im p u ta t io n  des dépenses sur les crédits  inscri ts  au  

Chapitre  X IX ,  Articles 9 e t  16 d u  bud g e t  p r im itif  de l’exercice 1949.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 17 Ja n v ie r  1950, une Commission com posée de MM. H enri Maire e t 
André Decamps, A djoints  au Maire ; Valbrun, Conseiller M unicipal  ; F auve t ,  
D irecteur, A rch itecte  en Chef ; Lemoine, Ingénieur au Service d ’A rchitecture , 
s’est réunie  au Lycée Fénelon, à l’effet de procéder à la récep tion  défin itive 
des t r a v a u x  désignés ci-après, exécutés p a r  la Compagnie Générale de Cons 
t ruc t ions  Téléphoniques don t le siège social est à Paris  (15e arrondissem ent), 
rue de Vaügirard , N° 251, en v e r tu  d ’un  m arché de gré à gré en d a te  du  
4 J a n v ie r  1946, approuvé le 19 Mars 1946 p a r  M. le Préfet.

RAPPORT DE M. LE MAIRE

I N D I C A T I O N  D E S  T R A V A U X M O N T A N T  D U  M A R C H E M O N T A N T  D U  D E C O M P T E

L ycée F énelon
R éfection  de ¡ ’in s ta lla tio n  té lép h o n iq u e  

in té r i e u r e ............................................. 284 .0 0 0  fr. 553 .2 9 3  fr. 95

S a l le  d e s  
A m ic a le s  L a ïq u e s  

P la c e  d e  S é b a s to p o l

R é fe c t io n  d e  
l ’in s ta l la t io n  
é le c tr iq u e

Im p u ta t io n  
d e  la  d é p en s e

N° 1.703

N° 1.704

L y c é e  F é n e lo n

R é f e c t io n  
d e  l ï n s t a l l a t i o n  
té lé p h o n iq u e  
in té r ie u r e

R é c e p t io n  d é f in i t i v e

D é c o m p te  d é f in i t i j
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É le c t r i f i c a t io n  
d e s  éco les  

V i c t o r - D u m y  
et J e a n n e - M a iU o t l c

R é c e p t io n  d é f in i t i v e
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Le dépassem en t  enregis tré sur la prévision forfa i taire  figuran t  au  m arché 
p rov ien t  :

1° du  calcul de révis ion du p r ix  conform ém en t  à la clause de révision 
insérée au  m arché e t  qui a donné  une au g m en ta t io n  de 245.829 frs 95.

2° de ce q u ’en cours d ’exécu tion, il a é té reconnu  nécessaire pour réaliser 
une ins ta lla t ion  qui réponde au x  besoins, d ’a jou ter  un  pos te m ix te 
p o r ta t i f  à l ’appareillage p rév u  au marché. La dépense consécu tive 
à ce t te  ad jonc t ion  s’élève â la somme de 23.464 frs.

La Commission a reconnu  que les t r a v a u x  exécu tés sa t is fon t  a u x  cond i 
tions d u  m arché  et se t ro u v e n t  en bon  é ta t  d ’en tre t ien .  Elle a décidé, par 
suite,  d ’en prononcer la  récep tion  défin itive.

D ’accord avec v o tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous d em andons  : 

1° d ’hom ologuer le procès-verbal de ce tte  récep tion  ;

2° d ’ap p ro u v er  le décom pte  défin it if  te l  q u ’il est é tab li  ;

3° de voter, au  t i t r e  des au to risa t ions  spéciales de 1949, un  crédit de
162.000 frs p o u r  co uvr ir  le solde de la  dépense.

Le Lycée Fénelon a été autorisé  p a r  M. le Ministre de l’E d u ca t io n  N a tio 
nale, le 30 Octobre 1945, à p a r tic ip e r  dans les dépenses pour  une som m e de
144.000 frs. P a r  suite de l’au g m en ta t io n  enregistrée, une p a r t ic ip a tio n  com plé 
m en ta ire  sera dem andée à l’É ta t .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le '17 Jan v ie r  1950, une Commission composée de MM. H enri Maire et 
Decamps, A djoints  au  Maire ; Valbrun, Conseiller Municipal ; F auvet ,  Direc 
teu r ,  A rchitecte  en  Chef ; Lemoine, Ingénieur, Chef de Section ; Defretin, 
Ingénieur-Chef d u  Service électrique de l ’Association des Industrie ls  du Nord 
de la France, s’est réunie  au  Groupe scolaire V ic to r-D uruy-Jeanne-M aillo t te ,  
à l ’effet de procéder à la réception défin itive des t r a v a u x  d ’électrifïcation 
exécutés dans ces d eu x  écoles p a r  M. R. Potigny , en trep reneu r  à Lille, rue 
d ’Arras N os 23 et 25, en  v e r tu  d ’un  m arché  de gré à gré en d a te  du  16 Avril 
1947, approuvé le 31 Ju il le t  1947 p a r  M. le Préfet.

E n  vo tre  séance du  14 Ju in  1949, vous avez approuvé le décom pte  défi 
n itif  de la  dépense qui s’est élevée à 1.366.312 frs 32.

La Commission a reconnu  que les t r a v a u x  exécutés  sa t is fo n t  au x  cond i 
t ions d u  m arché  e t  se t ro u v e n t  en bon é ta t  d ’en tre tien . Elle a décidé, par  
suite, d ’en p rononcer la réception définitive.

D ’accord avec v o tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons 
d ’hom ologuer le procès-verbal de ce t te  réception.

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 17 Ja n v ie r  1950, une Commission composée de MM. H enri  Maire e t  
Decamps, A djo in ts  au  Maire ; V albrun, Conseiller m unicipal ; F au v e t ,  Direc 
teu r ,  Archi tec te en Chef ; Lemoine, Ingénieur,  Chef de Section, s ’est réunie  
au  Cimetière du  Sud à l ’effet de procéder à la récep tion  défin itive des t r a v a u x  
désignés ci-après, exécutés p a r  M. A. Camossaro, en trepreneur,  14 b is , rue 
Vieille à Lom m e, en  v e r tu  d ’un  m arché de gré à gré en d a te  d u  8 décem bre  
1948, app rouvé  le 29 D écem bre  1948 p a r  M. le Préfet.

RAPPORT DE M. LE MAIRE

I N D I C A T I O N  D E S  T R A V A U X M O N T A N T  D U  M A R C H É M O N T A N T  D U  D É C O M P T E

Cim etière d u  Sud  ■— E n trée  p rincipale 
su r la  p artie  agrand ie  du  C im etière 
—  T rav au x  de m açonnerie  e t de béton 500 .000  fr. 511 .1 0 6  fr.

Le m o n ta n t  in itia l d u  forfait se t ro u v e  ainsi m ajoré  de 11.106 frs. Ce 
dépassem ent prov ien t  d u  calcul de révis ion du  p r ix  tel  q u ’il est p révu  au marché.

La Commission a reconnu  que les t r a v a u x  exécutés sa tisfon t a u x  condi 
t ions du  m arché e t  se t ro u v e n t  en bon é ta t  d ’en tre t ien .  Elle a décidé, par  
suite, d ’en  prononcer la récep tion  défin itive.

D ’accord  avec v o tre  Commission des B âtim ents,  nous vous dem andons  
d ’hom ologuer le procès-verbal de ce tte  réception et d ’ap p rouver  le décom pte 
définitif te l  q u ’il es t  établi.

La  dépense supp lém enta ire  à celle fixée au m arché sera im pu tée  sur le 
crédit inscrit  au  bud g e t  supplém enta ire  de 1949. —  Article 175 —  sous la 
rubr ique  « A grand issem ent du  Cimetière du  Sud —  E m p ru n t  —  Emploi ».

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 17 Jan v ie r  1950, une Commission composée de MM. H enri Maire e t 
André D ecam ps, A djo in ts  au  Maire ; V albrun , Conseiller M unic ipal;  F au v e t ,  
D irecteur, A rchitecte  en Chef ; Lem oine, Ingénieur au  Service d ’A rchitec ture  ; 
B runot, A rchitecte  D. P. L. G. s ’est réun ie  au J a rd in  des P lan tes  à l’effet de 
procéder à la récep tion  défin it ive  des t r a v a u x  désignés ci-après :

N°
D U

L O T

I N D I C A T I O N  D E S  T R A V A U X
D É P E N S E S

A U T O R I S É E S

M O N T A N T  D U  

D É C O M P T E

1
J a r d i n  d e s  P la n t e s

P ar. 1° —  C o n s t r u c t io n  d ’u n  g r o u p e  de  se rre s  
L o t  A  —  T errassem en t, m açonne tie , béton  . . . 3 .8 7 0 .0 0 0 3 .0 6 2 .0 0 8 fr. 34
L o t  B —  Chauffage des s e r re s .................................... 4 .2 7 9 .0 0 0 3 .7 7 1 .8 8 8 fr. 40
L o t  C  —  C onstruc tion  des s e r r e s ........................... 7 .6 2 3 .0 0 0 3 .8 4 0 .6 8 4 fr. 16

2
P ar. 2 ° — C o n s tr u c t io n  d u  s o u s - s o l  de  l ’ O ra n g er ie  
T errassem en t, m açonnerie , béton  a rm é . . . . . 7 .5 0 0 .0 0 0 7 .1 6 0 .7 1 1 fr. 73

C im e tiè r e  d u  S u d

E n tr é e  p r in c ip a le  
s u r  la  p a r t i e  a g r a n d ie  

d u  C im e tiè r e

T r a v a u x  d e  
m a ç o n n e r ie  
e t  d e  b é to n

R é c e p t io n  d é f in i t i v e

D é c o m p te  d é f i n i t i f

N° 1.700

N° 1.707

J a r d i n  d e s  P la n t e s

C o n s tr u c t io n  
d ’u n  g ro u p e  
de se r r e s  

e t  d u  s o u s - so l  
de  V O ra n g e r ie

I .  —  R é c e p t io n

d é f in i t i v e

I I .  —  D é c om p te

d é f i n i t i f
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N° 1.708

É g l i s e

S a i n t - É t i e n n e

T r a v a u x  
e xécu té s  en  1 9 4 9

P a r t i c i p a t i o n  
d u  C u l te

A d m is s io n  
en  r e c e tte

par. 1° Groupe de serres.

Les chiffres por tés clans la colonne « Dépenses au torisées » concernen t  le 
g roupe de serres et o n t  été repris  au  procès-verbal d ’ad jud ica tion  du  18 octobre  
1947 ; ils co rresponden t à la construc tion  de qua tre  g randes serres e t de d ix  
pe ti tes  serres.

D ’au tre  p a r t ,  le même procès-verbal st ipule q u ’en ra ison  des hausses 
im p o r tan te s  s ’é ta n t  p rodu ites  sur le coût des t ra v a u x ,  la dépense à engager 
d ev ra  res te r  dans la lim ite  des crédits  affectés à l’opération.

Dans ces conditions, le p rog ram m e de réa lisa tion  a été lim ité  à la cons 
t ru c t io n  des q u a t re  grandes serres.

par .  2° S o u s -S o l  de  l ’O rangerie .

Le m o n tan t  des « dépenses autorisées » fixé au  procès-verbal d ’ad ju d i 
ca tion  est de 4.410.000 frs. P o u r  te n i r  com pte des hausses constatées  d an s  
les p r ix  des t r a v a u x ,  le m o n ta n t  des « dépenses autorisées » a été p o rté  à
7.500.000 frs su ivan t  délibération  d u  Conseil M unicipal  du  14 Décembre
1948.

La Commission a reconnu que les t ra v a u x  exécutés satisfont a u x  cond i 
tions d u  cahier des charges e t  se t ro u v e n t  en  bon  é ta t  d ’en tre t ien . Elle a décidé, 
p a r  suite,  d ’en prononcer la  réception  définitive.

D ’accord avec vo tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons
d ’homologuer le procès-verbal de ce tte  réception et d ’app rouver  les décom ptes
défin itifs  tels q u ’ils son t  établis.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Des répara tions  in té ressan t  le zingage e t  la  couvertu re  eu  ardoises ont 
d û  être  exécutées d ’urgence à l ’église Sa in t-É tienne  dans le couran t  de l’année
1949. • ,

Le to ta l  des dépenses s’élève à la som m e de 70.125 francs d o n t  le Clergé 
de la Paroisse s’est engagé à rem bourse r  la moitié  à la Ville.

D ’accord avec vo tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons
d ’ad m ettre  en rece tte  la p a r t ic ip a tio n  du  Culte, soit 35.062 frs.

Les dépenses on t  été im putées  au  créd it  inscrit  au  Chapitre  X IX ,  Article 1, 
d u  bud g e t  p r im it i f  de l’exercice 1949.

A do p té .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

É ta n t  donné l ’urgence, il a été procédé, en N ovem bre 1949, à l ’église 
S a in t-M artin  d ’Esquerm es, à différents t r a v a u x  in té ressan t  la to itu re .

Des rép a ra t io n s  on t é té  exécutées à la couvertu re  en ardoises ainsi q u ’à 
certaines par tie s  en zinc : chéneaux ,  tu y a u x  de descente, etc...

D ’a u tre  p a r t ,  les châssis- tabatières  on t  été rem is en é ta t  en ce qui concerne 
la menuiserie , la quincaillerie,  la pe in tu re  e t la vitrerie .

Le to ta l  des dépenses s’élève, a p p ro x im a tiv em e n t  à 85.000 francs d o n t  
le Clergé de la Paroisse s ’est engagé à rem bourser  la m oitié  à la Ville.

D ’accord avec v o tre  Com mission des B âtim ents,  nous vous dem andons  :

1° de décider l’im p u ta t io n  des dépenses sur le crédit  inscrit au 
C hap itre  X IX ,  Article  1, du  budget  p r im itif  de 1949 ;

2° d ’a d m e t t re  en rece t te  la p a r t ic ip a tio n  du  Culte, soit environ 
42.500 frs.

A d o p té .
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R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Afin d ’év ite r  une ag g rav a t io n  de dégâts, il a été procédé d ’urgence, en 
Novembre 1949, à 1 église Sainte-Marie-Madeleine, à différents t r a v a u x  in té 
re ssan t la to itu re .

Le zinc d ’un chéneau a été rem placé et, au  préalable, une pa r t ie  de c h a r 
pen te  to u c h a n t  à ce t écoulem ent d ’eau a été remise en é ta t .

P ar  ailleurs, il a été effectué la ré p a ra t io n  de rev ê tem en ts  en zinc e t  en 
plomb et de la co uve rtu re  en  ardoises.

Le to ta l  des dépenses s’élève, a p p ro x im a tiv em e n t,  à 92.000 frs d o n t  le 
Clergé de la Paro isse s’est engagé à rem bourser  la moitié  à la Ville.

D ’accord avec v o tre  Commission des B âtim ents,  nous vous dem andons  :

1° de décider 1 im p u ta t io n  des dépenses sur le créd it  inscrit  au 
C hapitre  X IX ,  Article 1, du  bud g e t  p rim itif  de 1949 ;

2 d a d m e t t re  en rece t te  la p a r t ic ip a tio n  d u  Culte, soit environ
46.000 frs.

A d o p té .

É g li s e  S a i n t -M a r t i n  
d ’E sq u e rm e s

R é p a r a t i o n  
d e  c o u v e r tu r e  
en  a rd o ise s  
e t  d e  z in g a g e

R em is e  e n  é t a t  d e  
c h â s s is - ta b a t iè r e s

P a r t i c i p a t i o n  
d u  C u l te

A d m is s io n  
e n  r e c e t te

N° 1.709

N° 1.710

É g li s e  S a i n t e -  

M a r ie -M a d e l e in e

T r a v a u x  à  la  to i tu r e  
R é fe c t io n  e t  

r é p a r a t io n  d e  z in c ,  
p lo m b ,  c h a r p e n te  e t  
cou  v e r tu r e  e n  a rd o ise s

P a r t i c i p a t i o n  
d u  C u l te

A d m is s io n  
en  r e c e t te
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N° 1.711

C r é a t io n  d ’u n  
j a r d in  d 'e n fa n t s  

d a n s  le  q u a r t i e r  
S a i n t - S a u v e u r

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  une délibéra t ion  en d a te  du  14 Décembre 1948, vous avez décidé 
la réouver ture ,  sous forme de ja rd in  d ’enfan ts ,  de la garderie des P ’t i ts -Q u in -  
quins, si tuée dans  le q u a r t ie r  de Fives.

Cette  décision é ta i t  dictée p a r  le souci de m e t tre  à la disposit ion des 
familles ouvrières un  é tab lissem ent d o n t  l ’horaire  de fonc tionnem ent très 
é ten d u  laissait à la mère de famille une liberté  to ta le  au cours de la journée ; 
de plus, les en fan ts  placés sous la d irec tion  et la surveillance de personnes 
par ticu liè rem en t qualifiées reçoivent une éducation  basée sur des méthodes 
m odernes et les soins qui leur sont donnés font l ’o b je t  d ’une a t te n t io n  to u te  

particulière.

Le succès de ce ja rd in  d ’enfan ts  a é té com plet ; il p rouve que ce tte  c réa 
t io n  répond  à un besoin pressan t  de n o tre  popu la t ion  : les inscriptions qui 
a t te ig n a ien t  le chiffre de 40 enfan ts  au  3 O ctobre  1949 se son t  élevées im m é 
d ia tem en t  et le nom bre  de présences quo tid iennes est ac tuellem ent fixé à 78.

D evan t ces résu lta ts ,  nous avons chargé nos enquêteuses qualifiées de 
rechercher quels é ta ien t  les secteurs les plus défavorisés de no tre  Ville dans 
lesquels un  étab lissem ent du  mêm e genre é ta i t  susceptible de rendre des 
services im p o r ta n ts  à no tre  popu la t io n  laborieuse.

Après une étude sérieuse, nous avons estimé que le p opu leux  q uar tie r
de S ain t-Sauveur é ta i t  par ticu liè rem en t désigné pou r  bénéficier de ce tte  ex p é 

rience.

L ’am énagem ent d ’un ja rd in  d ’en fan ts  dans les locaux  désaffectés de 
l ’ancienne école W icar nous a paru  in téressan t.  Nous vous proposons, en 
conséquence, de vouloir b ien  ad o p te r  les propositions suivantes :

I. —  Un ja rd in  d ’en fan ts  est créé clans le q u a r t ie r  Sain t-S auveu r  et 
sera instal lé dans les locaux  de l’anc ienne école W icar désaffectée.

Il sera dénom m é « Les P ’t i ts -P o u c h in s  ».

II . —  L ’étab lissem ent recevra les en fan ts  âgés de 3 à 6 ans sur présen 
t a t io n  du  ca rn e t  de vaccination.

Les enfan ts  f r é q u e n ta n t  les écoles m aternelles p o u rro n t  solliciter leur 
adm ission les jeudis ainsi que p e n d a n t  la durée  des vacances sur p ré sen ta t ion  
d ’un  cert ificat a t te s ta n t  l ’inscrip tion  à ces écoles.

II I .  — L ’é tab lissem ent fonc tionnera  tous les jours  de la sem aine de 
6 heures à 19 heures sans in te r ru p t io n  pour les en fan ts  recev an t  le repas  de 
midi et de 6 à 12 heures et de 14 heures à 19 heures pou r  les au tres .

—  Heures limites des entrées  e t sorties : 9 heures e t  17 heures.

IV. — Le régim e sera fixé de la façon su ivante  :

—  u n  bol de lait  e t un  biscuit à 10 heures et à 16 heures,

-—- un  rep as  com plet à midi (soupe de légumes, v iande  ou poisson, purée, 

confiture).

La g ra tu i té  de ce repas sera accordée aux  enfan ts  des familles d o n t  les
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ressources, non comprises les alloca tions familiales, ne dépasseront pas de 
plus de 10 %  le salaire m oyen d épa rtem en ta l .

Bénéficieront de la sem i-gratu ité , sur la base de 20 frs p a r  repas, les 
en fan ts  des familles d o n t  les ressources, non comprises les allocations fa m i 
liales, ne d épasseron t  pas de 50 % le salaire m oyen départem en ta l .

Exceptionne llem ent,  en  présence de cas sociaux prouvés, la g ra tu i té  ou 
sem i-gra tu ité  sera accordée à des familles ne ré p o n d an t  pas aux  conditions 
ci-dessus.

V. —  La c o n tr ib u t io n  des familles sera :

25 frs p a r  jou r  pou r  les enfan ts  repris  p a r  leur famille en tre  12 et 
14 heures,

60 frs p a r  jo u r  pou r  les en fan ts  recevan t  le repas de midi.

VI. — Un médecin affecté à l ’é tab lissem ent assurera  le contrô le médical. 
Il recevra  la  m êm e rém unéra tion  que le m édecin a t tac h é  au Ja rd in  des P ’t i ts -  
Quinquins.

VII. —  Le personnel nécessaire à l’exp lo ita tion  de  l ’É tab lissem ent sera 
composé de la façon su ivan te  :

1 Directrice, jard in ière  d ’enfants,

5 aides-jardinières,

1 aide-cuisinière,

1 femme de ménage.

En ce qui concerne ce personnel,  il y  a lieu d ’ap p o r te r  les précisions 
su ivan tes  :

1° D irec trice , ja r d in iè r e  d 'e n fa n ts .

Le re c ru tem en t  de la Directrice, ja rd in ière  d ’enfants , s’effectuera sur 
t i t re s  e t références e t  les cand ida tes  à ce t emploi d ev ron t  posséder le diplôme 
de Ja rd in iè re  d ’enfan ts .  Elles seront en  ou tre  tenues de rem plir  to u tes  les 
conditions générales exigées p a r  la rég lem enta t ion  en v igueur p o u r  l ’adm ission 
dans le cadre  t i tu la i re  (âge, a p t i tu d e  physique, na tionalité ,  e tc . . .) .

L ’échelle indiciaire à allouer à la t i tu la ire  du  poste s’é tab lira  de la m anière 
suivante  :

185-207-229-251-273-294-315.

2° G a rd ien n es , a id e -c u is in iè re , fe m m e  de service.

Le re c ru tem en t  des gardiennes, aide-cuisinière e t  femme de service 
s’effectuera sur t i tre s  e t références ; les cand ida tes  seront égalem ent tenues 
de rem plir  tou tes  les conditions générales exigées p a r  la  rég lem en ta t ion  en 
vigueur.

Les intéressées bénéficieront des échelles indiciaires ci-après : 

gardiennes : 135-145-155-165-175-185-195, 

aide-cuisinière : 130-140-149-158-167-176-185. 

femm e de  service : 100-107-114-121-128-134-140.
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N® 1.712

I n s t a l l a t i o n  d ’u n e  
g a r d e r ie - ja r d in  

d 'e n fa n t s  d a n s  les  
lo c a u x  de  l ’a n c ie n n e  

éco le  W i c a r

T r a v a u x  
d ’a m é n a g e m e n t

C ré d it

Les dépenses prévues pour le fonc t ionnem en t  de cet É tab lissem ent 
seron t im putées  sur les créd its inscri ts  au  budge t  p r im itif  de l’année 1950, 
savoir :

Personnel —  dépenses ordinaires : Chapitre  25, Article 4.

M atérie l —  dépenses ordinaires : Chapitre  26, Article 11.

Mme B o c q u e t . On a évoqué to u t  à  l ’heure la nécessité de t ro u v e r  
des locaux  pour les écoles maternelles. On envisage d ’utiliser ici l ’École W icar 
pou r  un  J a rd in  d ’enfants . Nous applaudissons pour  la co n s t i tu t io n  d ’un 
J a rd in  d ’enfants dans un  q uar tie r  aussi populeux. Mais est-ce q u ’on a prévu, 
si on ava it  besoin de ce tte  École, le t ra n s fe r t  de ce J a rd in  ou alors un  n o u 
veau  local ?

Mme D e f l i n e . —  C’est u n  local désaffecté.

M .  le M a i r e . —  Il e s t  prévu  de rem placer l ’École W icar p a r  une au tre  
école.

M. R o u s s e a u x . —  Je voudra is  faire une rem arq u e  à M. Decamps. Dans 
ce ra p p o r t  1.711, à  la page 3, il est  question  du  personnel.  Je voudra is  vous 
faire observer que les aides-ouvriers professionnels sont indiqués à  l ’indice 135 
au  lieu de 185.

M. D e c a m p s . —  Il y  a  p r o b a b l e m e n t  u n e  e r r e u r  d e  f r a p p e .

M. R o u s s e a u x . —  Ce sont des aides-ouvriers professionnels.

R a p p o r t  adop té.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Vous venez de décider la c réa tion  d ’une Garderie  d ’enfan ts ,  sem blable 
à  celle fonc tionnan t au Ja rd in  des « P ’ti ts -Q uinqu ins  », dans le qu ar t ie r  
S ain t-Sauveur e t de proposer d ’utiliser, à  cet effet, l ’ancienne École W icar 
don t les locaux sont disponibles e t  qui est située au cœ ur même de ce 
quartie r .

P o u r  p e rm e ttre  l ’ouver tu re  de  ce tte  nouvelle Garderie , des t r a v a u x  
d ’am énagem en t sont nécessaires, n o ta m m e n t  l ’ins ta l la t ion  de vestiaires e t  de 
lavabos, d’u n  bu reau  p o u r  la Directrice, de cloisons de séparation, du chauffage 
central et du mobilier est à  prévoir.

D ’a u t re  p a r t ,  p o u r  donner  à cet É tab lissem en t un carac tè re  accueillant,  
il convient d ’effectuer en façade quelques t r a v a u x  de m açonnerie, de réfection 
d ’enduits, de menuiserie  et de peinture .

Le devis é tab li  p a r  le Service d ’A rch itec tu re  pou r  l ’ensemble de ces t r a 
v aux  se m onte  à  2.500.000 frs environ.

D ’accord avec vos Commissions des B â tim en ts  et des Finances, nous 
vous dem andons  :

1° d ’ap p ro u v er  les dispositions ci-dessus ;
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2° de décider que les t r a v a u x  de b â t im en t ,  selon leur n a ture ,  seron t  
confiés au x  en trep reneurs  ad jud ica ta ires  de l ’en tre t ien  ou t i tulaires  
d ’un  m arché e t  que l ’in s ta lla t ion  de chauffage cen tra l  fera  l ’ob jet  
d ’un  large appel d ’offres d o n t  les ré su l ta ts  vous seron t  soumis u l té 
r ieu rem en t  ;

3° de v o ter  un  créd i t  de 2.500.000 frs à inscrire à la Section e x t ra o rd i 
naire  du budge t  p rim itif  de 1950.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le 17 Jan v ie r  1950, une Commission composée de MM. H enri  Maire 
e t  Decamps, A djoints  au  Maire ; Valbrun, Conseiller Municipal ; F auvet ,  
Directeur,  A rchitecte  en Chef ; Lemoine, Ingénieur,  Chef de Section ; Defretin , 
Ingénieur, Chef d u  Service électrique de l ’Association des Industrie ls  du  
Nord de la F rance, s’est réunie  à l ’École Pau l-B ert  à l ’effet de procéder à la 
réception  défin it ive des t r a v a u x  désignés ci-après, exécutés p a r  M. R. Po tigny , 
E n trep reneu r ,  23-25, rue d ’Arras  à Lille, en v e r tu  d ’un  m arché de gré à gré 
en d a te  du  29 Ju in  1948, approuvé le 12 A oût 1948 p a r  M. le Préfet .

I N D I C A T I O N  D E S  T R A V A U X M O N T A N T  D U  M A R C H E M O N T A N T  D U D É C O M P T E

E lectrification  d e  l ’école P au l-B e r t . 705 .000  fr. 925 .242 fr.

Le m o n ta n t  in i t ia l  d u  fo rfait  se t ro u v e  ainsi m ajoré  de 220.242 frs. Ce 
dépassem ent prov ien t  du calcul de révision du p r ix  te l q u ’il est p révu  au 
marché.

La Commission a reconnu  que les t r a v a u x  exécutés sa tisfon t a u x  condi 
t ions du  m arché e t  se t ro u v e n t  en bon é ta t  d ’en tre t ien .  Elle a décidé, p a r  
suite, d ’en prononcer la réception  définitive.

D’accord avec vo tre  Commission des B âtim ents,  nous vous dem andons 
d ’hornologüer le procès-verbal de ce tte  récep tion  et d ’app ro u v er  le décompte 
défin itif te l  q u ’il est  établi.

La dépense supp lém enta ire  à celle fixée au m arché sera im pu tée  sur le 
c réd it  ouv er t  au  b u d g e t  p o u r  l’électrification des Écoles communales .

Adopté.

N °  t . 713

É le c tr if ic a tio n  de  
l ’école  P a u l- B e r t

R é c e p tio n  d é fin it iv e

D é c o m p te  d é fin i t i f
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E g lise

S a in t -É t ie n n e

R é p a ra tio n  
de co u ver tu re  
en  ardo ises, 
de  zingage  

e t de v itre r ie

P a r tic ip a t io n  
d u  C u lte

A dm is s io n  
en  rece tte

N° 1.715

J a r d in  des P la n te s

T  ra  v a u x  
d e  b â tim en t

D é s ig na tio n  
d ’u n  A r c h ite c te

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La tem p ê te  du 17 Décembre  1949 a arraché u n  re v ê tem en t  en zinc p ro 
tégean t  le dessus d ’u n  con tre fo r t  de l’Église Sa in t -É t ienne  et l ’a précipité  
dans un lan te rn eau  v itré  ; d ’au tre  p a r t ,  à la suite de ce coup de ven t ,  la couver 
tu re  en ardoises a été endom m agée.

La dépense consécutive aux  ré para tions  nécessaires est évaluée ap p ro x i 
m a t iv em en t  à 63.000 frs ; le Clergé a accepté d ’en  rem bourse r  la moitié à la 
Ville.

D ’accord avec vo tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons  :

1° d ’au toriser  l ’exécution des t r a v a u x  ;

2° de décider l’im p u ta t io n  des dépenses sur le crédit  affecté, dans le 
budge t  p rim itif  de 1950, à l ’en tre t ien  des proprié tés  com m unales ;

3° d ’a d m e t t re  en rece tte  la par t ic ip a tio n  du Culte, soit environ  31.500 frs.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

M. Jean  Dubuisson, G rand P r ix  de Rom e d ’A rchitec ture ,  a été chargé 
de l’é tude  d u  nouveau  Ja rd in  des P lan tes ,  P o rte  de Douai, e t  de la direction 
des t r a v a u x  de b â tim en t.

Le 27 Janv ie r  1948, M. Je a n  D ubuisson  nous a fait conna ître  q u ’il deva it  
sé journer à Rom e ju s q u ’en Mai 1949 et que, ju sq u ’à ce tte  époque, il ne p o u v a i t  
assurer la surveillance du  chan tie r  ; il av a it  par  suite dem an d é  l ’au to r isa t ion  
de se faire remplacer,  sous sa responsabili té , p a r  ses deux  confrères MM. Lys 
e t  Brunot.

La prem ière  phase co m p o r ta n t  la co ns truc tion  de q u a t re  grandes serres 
et du  sous-sol de l’Orangerie est term inée.

M. Jean  Dubuisson a pro longé son séjour à R om e et n’a  pas renouvelé 
son accord avec MM. Lys e t  B runot.

Comme il convien t de poursu iv re  sans a rrê t  les t r a v a u x  d ’a u ta n t  que 
les crédits sont inscrits au budget de la Ville, nous  vous prions de désigner 
l 'hom m e de l’A rt  qui sera chargé de  co n tinuer  la réa lisa tion  d e  l’œ uvre e n t r e 
prise, aux  lieu e t  p lace de M. Dubuisson e t,  à ce t  effet, nous vous proposons 
de po r te r  v o tre  choix sur M. Je a n  B runot,  A rch itecte  D .P.L .G .,  146, boulevard  
de la Liberté  à Lille.

Nous vous prions, en outre , de nous au to r ise r  à passer avec ce t A rchitecte  
un co n tra t  de p re s ta t io n  de services.

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Les Syndica ts  d ’in i t ia t iv e  de Lille, R oubaix  e t  Tourcoing on t  dem andé 
à la Ville le ré tab lissem en t  de la P laque ra p p e lan t  les dernières paroles de 
Léon Trulin e t  apposée dans les fossés de la Citadelle, à l ’endro it  où a été 
fusillé ce jeune  m arty r .

É ta n t  donné l ’in té rê t  év ident qui s’a t tac h e  à p e rpé tue r  la lin trag ique  
de Léon Trulin , des propositions pour la fou rn itu re  d ’une P laque en Lunel 
avec inscrip tions gravées et pein tes on t été dem andées à MM. Lebon et 
D am ay, 61-63, rue  L éonard-D anel à Lille, spécialistes en t r a v a u x  sur pierres  
e t m arbre.

La dépense se m onte à 16.680 frs pour  fou rn itu re  et pose.

Les « Amis de Lille » accep ten t  de par tic ipe r  pour une som m e de 5.000 frs
à t i t r e  de co n tr ib u t io n  à ce tte  œ uvre  d u  Souvenir.

D ’accord avec vo tre  Commission des B âtim en ts ,  nous vous dem andons  :

a) d 'a p p ro u v e r  la reco n s t i tu t io n  de la P laque Léon Trulin  ;

b) de décider que la dépense sera prélevée sur le crédit ouver t  au  t i t r e
de l’en tre t ien  des B âtim en ts  co m m u n au x  ;

c) d ’a d m e t t re  en rece tte  la somme de 5.000 frs, m o n ta n t  de la p a r t ic i 
p a t io n  des « Amis de Lille ».

A d o p té .

P la q u e  d u  so u  ve n ir  
déd iée  à  L é o n  T r u l in

R e c o n s ti tu t io n

P a r tic ip a t io n  des 
« A m is  de  L i l le  » 
d a n s  la  dépense

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E  n o  1.717

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Lorsque nous avons pris en charge l’A d m in is tra t ion  Municipale, la Collecte 
des résidus u rba ins  é ta i t  assurée d eux  fois par sem aine dans tous les q uar tie rs  
de la  Ville. La pers is tance de ce tte  s i tua tion , née de l ’occupation  e t  continuée 
depuis, n ’allait pas  sans causer de graves incom m odités  à une im p o r tan te  
pa r t ie  de la popu la t ion  ; elle p o r ta i t  en ou tre  lourdem ent a t te in te  à l ’hygiène 
publique.

. Notre  p rem ie r  soin, dans ce dom aine, a été de rendre  tr i-hebdom adaire ,  
dès Janv ie r  1948, le Service de la  Collecte.

Cette am éliora tion , favorab lem ent accueillie p a r  la popula tion , p a ra î t  
insuffisante a u jo u rd ’hui.

En effet, d ’une p a r t ,  par suite du  caractère  exceptionnellem ent chaud  
du dernier été, nous avons été saisis de réclam ations fondées de la p a r t  d ’h ab i 
tan ts  logés dans des ap p a r tem en ts  surpeuplés ou t ro p  petits ,  dans lesquels 
la fe rm en ta t io n  des déchets ménagers  —  restés dans  les cuisines ou sur les 
paliers —  a provoqué des désagrém ents  to u c h a n t  à la fois la com m odité  et 
l’hygiène.

D ’au tre  p a r t ,  la suppression du Service de la Collecte les jours fériés et

C ollec te  des o rd u res  
m én a g ères
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les jours  de semaine chômés, a fa it  q u ’à six reprises depuis Ju in  dernier,  
l ’en lèvem ent des ordures ménagères est res té  en  suspens d u ra n t  cinq jours 
pou r  la moitié de la population .

Cette s i tua t ion  a soulevé des réc lam ations logiques auxquelles la presse 
locale a fait écho e t  don t  nous avons le devoir de te n i r  com pte.

Enfin, nous avons tous pu observer com bien é ta i t  défavorable  l’impression 
causée sur les visiteurs  de la Ville p a r  le spectacle des rues  du  Centre  et du 
q u a r t ie r  de  la Gare où l’en lèvem ent des poubelles s’opère souven t t a rd iv e 
m en t,  e t  mêm e en fin de m atinée  les jours  où le Service est par ticu liè rem en t 
chargé.

Le rem ède à ce t ensemble de co n s ta ta t io n s  préjudiciables au bon renom  
de la Ville do it ê tre cherché, d ’abord  dans  le re to u r  au  ry th m e  du service 
p ra t iq u é  a v a n t  la guerre, c ’est-à-dire à la collecte journalière  sur l ’ensemble 
d u  terr ito ire ,  et aussi d an s  la réo rgan isa t ion  des itinéraires, en fixant leurs 
d ép a r ts  au x  po in ts  ce n tra u x  de l’ac t iv i té  locale.

La Société T .R .U . qui a la charge du  Service, accep tera i t  d ’acquérir  les 
six bennes com plém entaires e t  nécessaires à la reprise du  Service quotidien. 
Elle accepte aussi de m e ttre  au  poin t avec les Services intéressés les nouveaux  
itinéraires don t  le t racé  est inspiré de l’in ten t io n  déjà  stipulée.

Elle dem an d e  toutefois  que la  charge financière co rrespondan t à ce tte  
réorganisa tion  ex tensive  soit compensée p a r  une p ro rogation  de trois années 
de son marché.

Nous estimons ce tte  dem an d e  fondée. Nous considérons tou tefo is  que 
l ’accueil favorable  que nous vous proposons de lui réserver do it  ê tre compensé 
p a r  l ’obligation, pour  ce tte  Société, de m e t tre  en service six bennes tasseuses 
modernes, des types  agréés p a r  vo tre  Commission des Services Publics, dans 
les 4 mois qui su ivront la no tif ica tion  de ce t agrém ent à la Société T.R.U.

Enfin , en vue de réaliser, dans les délais les plus brefs, et conform ém ent 
au Vœu d u  Conseil Municipal unan im e, la m odern isa tion  du  m atérie l de 
collecte, nous vous proposons de décider que la mise en service de to u te  benne 
m oderne, des types agréés p a r  v o tre  Commission des Services Publics —  
a v a n t  le 31 D écem bre  1952 —  é ten d ra  d ’une année la  durée  du jfrésent A ve 
nan t .

Il est toutefois  précisé que la durée  de la Convention sera limitée à quinze 
années e t que 21 bennes modernes seront mises en service av a n t  le 31 D écem 
b re  1952. Deux bennes supplém entaires m odernes seront mises en ligne — 
à t i t r e  de réserve —  a v a n t  le 31 Décembre 1953.

Nous vous prions de vouloir b ien adop ter  les di lférentes  propositions 
ci-dessus e t  nous au toriser  à signer les engagem ents  co rrespondan ts ,  repris  
dans le tex te  de l ’A v e n an t  ci-annexé, en a t te n d a n t  que les Services Tech 
niques, sous l ’au to r i té  de M aître  Lübrez, aient achevé la mise au poin t des 
disposit ions qui fixeront les conditions d ’u tilisa tion  et de rém u n é ra t io n  du 
m atér ie l  m oderne et qui se ron t  reprises dans Un A v en an t  com plém enta ire  
de celui ci-joint.
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V I L L E  D E  L I L L E

C O L L E C T E  E T  T R A IT E M E N T  D E S  O R D U R E S  M É N A G È R E S  

4 e A v e n a n t  à  la Conven tion  du  2  Février 1 9 4 3 .

E n tre  les soussignés :

M. René Gaifie, Maire de Lille, agissant ès qualité  en v e r tu  d ’une Déli 
b é ra t ion  d u  Conseil M unicipal en d a te  du  24 Jan v ie r  1950 qui sera soumise, 
en mêm e tem p s  que les présentes, à l ’ap p roba tion  de l ’au to r i té  supérieure.

d ’une par t,

et :L° M. Ju les  D ath is  d em e u ra n t  à M arcq-en-Barœ ul, 117, rue d u  Quesne.
2° M. P ie rre  Ouvrie d em eu ran t  à Lille, 132, rue d ’Artois,

d ’au tre  p a r t ,

seuls Gérants de la Société de T ra item en t des Résidus U rba ins  et de T ra n s 
po rts  Automobiles (Société T.R.U.),  Société à responsabili té  limitée don t le 
Siège est à Lille, 62, rue  de la Ju s t ice  ;

il a é té convenu  ce qui süit :

A r t i c l e  P r e m i e r .  — A p a r t i r  d ’une da te  qui sera fixée p a r  le Maire 
et notifiée à la  Société un  mois av a n t  sa prise d ’effet, la Collecte des résidus 
urbains  sera assurée tous les jours de semaine, non fériés e t  non  chômés.

La Société m e t t ra  chaque  jour, dès la d a te  ci-dessüs, à la disposition 
de l ’A dm in is tra t ion  Municipale, les v ing t-deux  bennes au tom obiles nécessaires 
à l ’exécution de ce Service. Elle devra  disposer, en outre , d ’une réserve de 
véhicules suffisants pou r  p are r  a u x  à-coups du  Service e t  à l ’en tre t ien  norm al 
de ce matérie l.

A r t i c l e  2. —  Dans ce nom bre de bennes seront com pris  six véhicules 
modernes à ta ssem en t m écanique, conform es au x  ty p es  agréés p a r  l ’A d m i 
n is tra t ion  Municipale, et qui seront mis eh service dans les q u a tre  mois suivant 
la no tif ica tion  de ce t ag rém en t  à la Société T.R.U.

A r t i c l e  3. —  E n  co n trep a r t ie  des investissem ents  im p o r tan ts  que la 
réalisa tion  ci-dessus exigera  de la Société, la durée du m arché en cours sera 
prorogée de tro is  années qui com m enceron t  à courir  le 1er J an v ie r  1951.

A r t i c l e  4. —  Ce délai de  tro is  années sera lui-mêm e prorogé d ’une 
année p o u r  chaque benne moderne à ta ssem en t mécanique, conforme aux 
types agréés p a r  l’A d m in is tra t io n  Municipale qui, en supplém ent des six 
bennes prévues à l’Article 2, sera mise en service av a n t  le 31 Décembre  1952.

Cette  facu lté  de p ro rogation  cessera d ’avoir effet, dès après la mise en . 
service de la d ix-huitièm e benne, n o n o b s tan t  l ’obligation fa ite  à la Société 
T.R.U. de m et tre  en ligne v ing t  et une bennes m odernes a v a n t  le 31 Décembre 
1952 et d eu x  à t i t r e  de réserve avan t  le 31 Décembre 1953.

A r t i c l e  5. —- P o u r  la ré m u n é ra t io n  d u  Service prévu  à l’Article P rem ier 
ci-dessus, e t  ju s q u ’au jour de  la mise en service de la prem ière  benne m oderne
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à tassem en t ,  il sera fa i t  applica t ion  du  ta r i f  des t ra n sp o r ts  rou t ie rs  jo u an t  
sur les élém en ts  de base ci-après :

a) la charge utile moyenne des véhicules à basculem ent sera com ptée
pour hu i t  tonnes  ;

b) le parcours  de collecte m oyen journalier ,  évalué, pour chaque véhicule ,
à 14 kilom ètres, sera m ajoré  de 50 % pour te n i r  com pte  des dépenses 
supplém enta ires  de c a rb u ra n t  e t d ’en tre t ien  m écanique occasionnés 
par  la m arche au ra len ti  et p a r  les arrêts  fréquen ts  ;

c) la d is tance m oyenne des te rra in s  de décharge à la place de la R ép u 
blique, est fixée fo rfa i ta irem en t à d ix  k ilom ètres ; elle est ram enée 
à qua tre  kilomètres pour t o u t  déversem ent opéré sur le te r r a in  
m unicipal du  boulevard  de Belfort  ;

d) les parcours  haut-le-p ied , au d éb u t  e t  à la fin de chaque tournée ,
sont évalués fo rfa i ta irem ent à six ki lomètres p a r  jour.

A r t i c l e  6. —  La rév is io n  de la r é m u n é r a t io n  a in s i  dé f in ie  s u iv ra  le s o r t  
de  la ta r i f ic a t io n  des t r a n s p o r t s  ro u t ie r s .

Toutes les disposit ions de la Convention du 2 Février  1943 et des A v e 
n an ts  subséquen ts  non contra ires  aux  disposit ions ci-dessus ou non modifiées
pa r  elles re s ten t  en vigueur.

A r t i c l e  7 .  —  Les deux p a r t i e s  c o n v i e n n e n t ,  dès m a i n t e n a n t ,  q u e  :

to u t  désaccord sur la mise au p o in t  des d ispositions ac tue llem ent à 
l’é tude  v isan t  les conditions de ré m u n é ra t io n  des Services a s s u ré s .p a r  la 
Société T .R .U . à p a r t i r  de la mise en service de la prem ière benne m oderne 
à tassem ent,  et qui co n s t i tu e ro n t  l’A venan t com plém enta ire  du  p ré sen t  
Avenant,

to u te  con tes ta tion  ou litige de quelqUe n a tu re  to u c h a n t  l ’in te rp ré ta t io n  
de l ’un  quelconque des Articles de la Convention  du  2 Février  1943 ou des 
A venan ts  subséquents ,

sera, sur la d em an d e  de l’une des par ties,  soumis à l’arb itrage  de M. l’In g é 
n ieur Général Chef des Services Techniques du  N etto iem en t et des T ran sp o r ts  
A utom obiles M unic ipaux  de la ATlle de Paris , ou de l ’Ingénieur de ses Services 
q u ’il désignerait à ce t effet, e t auquel les deux  par tie s  se so u m e t ten t  sans 
re str ic tion . Les frais d ’a rb itrage  é t a n t  supportés  à égalité  par chacune d ’elles.

M. R a m e t t e . —  Monsieur l e  Maire, sur c e  R ap p o r t  1 . 7 1 7 ,  j e  voudrais  
p résen ter  quelques observations e t faire une proposition.

J e  dois d ’abord  cons ta te r  que lors de la réunion  nous avions la rg em en t  
a t t i ré  l’a t te n t io n  de l’Assemblée Municipale sur la nécessité  de p rendre  to u te  
une série de mesures en  vue d ’ob ten ir  la p ropre té  de la Ville. Je rappelle  
q u ’au cours de ce t te  in te rven tion ,  j ’avais a t t i ré  l ’a t te n t io n  du  Conseil M u n i 
cipal sur la nécessité  :

1° d ’u n e  m eil leure  o rg a n is a t io n  des  to u rn é e s  d ’en lè v e in en t  des o rd u re s  

e t  des boues ,  q u e  les i t in é ra i r e s  so ien t env isagés  à des h eu re s  ré g u l iè re s  ;

2° q u ’il soit fait l ’acha t  d ’u n  nom bre  suffisant de balayeuses mécaniques 
pour assurer le b a layage  quotid ien  de tou tes  les rues  de la Ville, en a p p o r ta n t  
un soin to u t  p a r ticu lie r  aux  quartie rs  populeux.
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3° q u ’il so it dem andé à la Société T. R. U. de m e ttre  en service dès 1950 
un  m atérie l  m oderne correspondan t a u x  exigences d ’une g rande ville telle 
que Lille.

4° de p rend re  to u tes  les mesures nécessaires pou r  que les can tonnie rs  
puissent effectuer dans  les meilleures conditions possibles leur t rav a i l  e t  cela 
en em b au c h an t  le personnel indispensable.

5° de faire procéder quo tid iennem en t au ne tto iem en t  des can iveaux  par 
des écoulements d ’eau et cela dans  to u te s  les rues.

E t  en  conclusion, je déposais un v œ u  ainsi libellé :

« Le Conseil Municipal d em ande  à l’A dm in is tra t io n  Municipale d ’exiger 
de la Société concessionnaire  p o u r  la collecte et le t ra i tem en t  des ordures la 
mise en service, dès 1950, d ’u n  m atér ie l  m oderne digne d ’une grande Ville.

Le Conseil Municipal  de Lille charge égalem ent l ’A dm in is tra t ion  Munici 
pale  de faire l’ac h a t  d ’un nom bre  suffisant de balayeuses m écaniques p o u r  le 
n e ttoyage  quotid ien  de tou tes  les rues de la cité et de  prendre en même tem ps 
to u tes  les mesures pou r  disposer d ’u n  personnel suffisant pou r  la p rop re té  de 

la Ville.

P our l ’exécution  de ces d eu x  missions, l ’A dm in is tra t ion  Municipale d is 
posera des 32 millions d ’excédent figurant au  p ro je t  d u  budget supplém entaire  
mis à l ’é tude  à la séance du  16 N ovem bre 1949. »

Seul no tre  groupe a voté pour : le groupe 11. P. F. a vo té  con tre  e t  pour 
le groupe socialiste, M. C oquart  a déclaré q u ’il s’abs tena it  parce que ce n ’é ta i t  

pas in téressant.

M. C o q u a r t .  —  C ’e s t  p a r  e r r e u r  q u ’i l  m ’ a  é t é  a t t r i b u é  c e t t e  p h r a s e  a u  

p r o c è s - v e r b a l .

M. R a m e t t e . — Nous nous réjouissons malgré to u t  de voir que l’A dm i 
n is t ra t io n  Municipale n ’a pas été sans te n i r  compte, dans une certa ine  mesure, 
de nos observations ; e t  le ra p p o r t  qui nous est p résen té  en effet indique que 
des mesures sont prises en vue d’ob ten ir  de la Société concessionnaire T. R. U. 
l’ach a t  de bennes d ’un ty p e  tasseuse, d ’un  ty p e  m oderne agréé par les Services 
Publics, ce qui p o u rra i t  donner  sa t is fac t ion  dans une  assez large mesure.

D ’après le p ro je t  qui nous est présenté , la Société T. R. U. serait tenue 
d ’ache te r  dans l ’année, si j ’ai b ien compris, 6 bennes tasseuses dans les 4 mois 
qui su ivent la s igna tu re  de l’av e n an t  ; e t  p a r  la suite, la Société serait amenée 
à avoir à sa disposition, p o u r  faire face au x  clauses de l’av e n an t ,  21 bennes 
tasseuses, et cela a v a n t  le 31 Décembre 1952.

J u s q u ’à ce po in t,  nous sommes en tiè rem en t d ’accord. Mais nous avons 
quelques inquiétudes,  p eu t-ê tre  p o u rra- t-on  les apaiser, au su jet  de la clause 
qui est jo in te  au  ra p p o r t  1.717 e t  dans laquelle il est indiqué, à l ’Article 3, que 
la durée du  m arché en cours avec la Société sera prorogée de 3 années qui 
com m enceron t  à courir  d u  1er Jan v ie r  1951, dans le cas n a tu re l lem en t où elle 
observe la clause qui lui impose l ’achat, dans le cours de l ’année, des 6 bennes 
tasseuses ; ensuite,  on a jou te  à l ’Article 4, que ce délai do trois années sera 
lui-mêm e prorogé d ’u n  an .. .  Et le second alinéa de cet artic le  4 indique que 
ce tte  faculté  de prorogation  cessera d ’avoir effet après la mise en  service de 
la 18e benne. Si je crois bien calculer, cela veu t  d ire  q u ’à l’exécution de ces
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clauses, le m arché en  cours avec la Société sera prorogé de 15 années, ici, 
nous nous dem andons  si ce tte  clause ne va  pas lier la Ville plus q u ’elle ne le 
d ev ra i t ,  car il se p e u t  que ce t te  Société a it  des défaillances e t je  ne sais pas 
dans  quelle m esure l ’av en an t  —  je n ’ai pas eu le tem ps de l’é tud ier —  auquel 
on se réfère,  du  2 Février 1943, p révo it  ce cas : car une  Société comme celle-là 
p eu t  ê tre mise en faillite, je  suppose ; dans quelle mesure, à ce m om ent-là , 
la M unicipalité  aura-t-e lle à sa d isposit ion le m atérie l  nécessaire p o u r  l ’enlève 
m en t  des ordures.

Voilà une question  qui peu t  se poser.

D ’au tre  p a r t ,  il est un  Article 5 qui prévoit  les rém unéra tions  des services 
p révus  à l’Article P rem ier ci-dessus et ju s q u ’au  jour de la mise en service de la 
p rem ière  benne moderne. Je vois que dans ce t te  proposition , on ta x e  à 8 tonnes 
de cha rgem ent utile ; je ne sais pas à quelle capacité  co rrespondent les bennes 
ac tue llem ent en  service. Ensuite, on fixe un  parcours  de 14 kilomètres qui sera 
m ajoré  de 50 % p o u r  ten ir  com pte des dépenses supplém enta ires  de c a rb u 
r a n t . . . ,  ce qui vou d ra it  dire q u ’on a 14 kilomètres de parcours dans  la Ville, 
plus ces 10 kilomètres pour se rendre  au  lieu de déchargem ent.

Je  dois avouer, qu ’é ta n t  donné que nous avons reçu ce ra p p o r t  assez 
ta rd iv e m e n t,  nous n ’avons pas pu nous liv rer  à un calcul sérieux des consé 
quences de cet Article 5. .

Voilà la seconde observation  que nous voudrions  faire e t nous ne pouvons 
pas, q uan t  à nous, nous prononcer sur cet Article 5 sans avoir calculé tou tes  
les incidences.

D’a u tre  par t ,  com m e il s ’agit m a in te n a n t  d’ob ten ir  ce m atérie l dans des 
conditions qui v o n t  lier la Ville pour u n  certa in  nom bre  d ’années, nous som 
mes en dro it  de nous dem ander s’il n ’aura i t  pas été uti le  d ’envisager ce tte  
affaire en  régie directe, car si je ne m ’abuse le personnel qui effectue le cha rge 
m en t  des bennes est u n  personnel m unic ipal ? Or, il res te  ; la Société T. R. U. 
ne fa it  que louer ses cam ions ; donc, en réalité ,  c’est une en treprise  p u rem en t 
de t ra n s p o r t .  Comme nous n ’avons pas eu le tem ps  d ’exam iner d ’une façon 
sérieuse ce tte  conven tion , ces propositions qui nous son t  faites, nous voudrions 
d em an d e r  au  Conseil Municipal de procéder à un vote en sép a ran t  les p ro p o 
sitions. Il y  a une proposition  que nous pouvons accepter  im m éd ia tem en t,  sur 
laquelle je n ’ai pas encore a t t i ré  l’a t te n t io n  du  Conseil Municipal. Le ra p p o r t  
nous indique que l ’on  v o udra it  p rocéder im m é d ia tem en t  à un service d ’en lè 
v em en t des boucs qui fonc tionnera i t  q uo tid iennem en t.  Nous sommes abso 
lum en t d ’accord  sur ce point.  Cela répond  au x  nécessités e t  con tr ib u e ra  n a t u 
re llem ent à la p ropre té  de la  Ville. Mais si nous sommes désireux de voter 
ce tte  clause, nous ne sommes pas d ’accord pour les autres. Nous considérons 
que le p roblèm e m éri te  encore d ’être étudié. Nous proposerions, p a r  consé 
q uen t ,  que le Conseil Municipal nous suive en décidant d’accepter la p roposi 
t io n  qui ten d  à  organiser l’en lèvem ent des boues q u o tid iennem en t e t  reporter  
à une séance u lté rieu re  le reste  des décisions à  p ren d re  de telle sorte  que les 
m em bres du Conseil pu issen t l ’é tud ie r  dans tou tes  ses incidences et dans tou tes  
ses conséquences.

J ’a jou te  égalem ent, p ro f i tan t  que j ’ai la parole sur ce ra p p o r t ,  que j ’ai 
été  é tonné que l’o n  n ’ait pas prévu dans le budge l  l ’achat d ’une ou plusieurs
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balayeuses mécaniques. Nous avons déjà, au cours d ’une- séance an tér ieure  
du  Conseil Municipal, vo té  les crédits nécessaires à l’a c h a t  d ’une balayeuse 

m éc a n iq u e . . .

M. le M a i r e .  —  Ce créd i t  ava i t  été p révu  pour l ’achat d ’une balayeuse 
américaine. Nous nous t rouvons  dans l ’im possibilité de l’acquérir  é ta n t  donné 
q u ’il fau t  passer par l ’o rganism e du  P lan  Marshall ; nous ne pouvons envisager 
d ’en posséder une a v a n t  deux  années. Nous allons, p a r  conséquent,  devoir 
nous in téresser à des balayeuses de fab rica t ion  française.

M. R a m e t t e .  —  Vous aurez d eu x  balayeuses ?

M. le Maire. — P our  le prix  que nous avions p révu  p o u r  la balayeuse 
am éricaine ?

M. R a m e t t e .  —  Est-ce que vous croyez q u ’elles se ron t  suffisantes pour 
la  p rop re té  de la Ville ? Dans le ra p p o r t ,  il m ’a -p a ru  que l ’on ava it  le seul 
souci de la propre té  des rues d u  centre. Nous avons tous  p u  observer combien 
é ta i t  défavorable  l ’impression causée sur les visiteurs  de la Ville par  le spec ta 
cle des rues du  cen tre  e t du  q u a r t ie r  de la Gare où l ’enlèvem ent des boues 
s’opère souven t ta rd iv e m e n t  e t  même en fin de m atinée les jours  où le service 
est chargé. Or, ici, je  vois q u ’on a une p réoccupa tion  pour l ’enlèvem ent des 
ordures ; on cherche à ce que le cen tre  soit propre. Mais nous avons insisté, 
à la dernière Séance d u  Conseil sur  le fait q u ’il ne s’agit pas du  netto iem en t 
ou de la p rop re té  des b ea u x  q uar tie rs  de la Ville, mais que su r tou t ,  ce q u ’il 
fau t,  c ’est la p ropre té ,  le ne tto iem en t  de façon scrupuleuse des quartie rs  
pauvres , déshérités, où les trava illeu rs  sont dans l ’obligation d ’h ab i te r  des 
logis b ien souvent insalubres ; ce que nous voudrions dem ander,  c ’est que 
ju s tem en t  on inscrive au  bud g e t  les crédits  nécessaires pour  l ’acha t  d ’un  n o m 
bre suffisant de balayeuses p o u r  q u ’im m éd ia tem en t on soit capable  d ’assurer 
la p rop re té  de la Ville e t dans les quar tie rs  les plus déshérités.

Je  v eu x  a jo u te r  que ce qui me surprend  c ’est la m alp ropre té  de nos fils 
d ’eau, de nos can iveaux . J ’ai l ’occasion de voyager à t rav e rs  la France pour 
différentes tournées de p ropagande  et je p eu x  consta te r ,  en fa isant la diffé 
rence avec Lille, que d an s  les g randes villes en général il y  a des can tonn ie rs  
qui effectuent le t rav a i l  de ne tto iem en t  des can iveaux  avec un soin p a r t i 
culier. Or, il semble q u ’à Lille, on n ’ait pas la mêm e p réoccupa tion  et nous 
avons des can iveaux  m alpropres  e t  cela est un spectacle qui n ’est pas pour 
g rand ir  le renom  de n o tre  Ville. J e  dem ande  s’il n ’est pas possible d ’obvier 
à cet inconvén ien t e t  de  rechercher les m oyens de procéder d ’une façon p res 
que quotid ienne au ne tto iem en t  des caniveaux.

Voilà, Messieurs les quelques propositions que je voulais faire.

M. L u b r e z .  •— Je  d irai que l ’A dm in is tra t ion  a répondu  d ’a u ta n t  plus 
facilem ent q u ’en réali té  la ques tion  de la Collecte e t d u  t ra i te m e n t  des ordures 
é ta i t  à l ’é tude  depuis près d ’un  an. E n  ce qui concerne la Collecte, qui nous 
intéresse plus p a r ticu liè rem en t au jo u rd ’hui, c ’est une question  d ’ensemble. 
Je  crois que nous sommes to u s  d ’accord : d ?abord, avoir une Ville propre — 
to u t  le m onde le réclam e à  ju s te  t i t r e  —  et p ropre  non  seu lem ent dans le 
centre mais même dans la périphérie  ; il fa u t  éviter que les ordures ménagères 
puissen t séjourner,  comme c’est arrivé, qua tre  e t cinq jours dans certa ins 
a p p a r tem en ts ,  et ensuite améliorer le t rav a i l  des boueurs. Il est  ce rta in  q u ’avec



24 Janvier 1950 —  1 9 0  —

un m a térie l m oderne ce trava il  sera beaucoup plus simple et plus facilemen t  
exécu té ; ques t ion  d ’hygiène, ques t ion  de salubri té .

Quelles sont les réalisa tions apportées p a r  cet A v en an t  ? Collecte tous 
les jours  sauf les jours  chômés et les jours  fériés. Toutes les grandes villes 
de F rance  on t u n  Service quo tid ien  ; il n ’y  a, d ’après enquête ,  que d eux  
grandes villes qui fassent exception ; ce sont Reims et Brest qui effectuent 
la Collecte tous les jours dans le cen tre  et tous  les deux  jours dans la pé r i 
phérie . C’est une différence de t ra i te m e n t  cjui, à m on  avis, ne  s ’explique pas. 
Nous voulons effectuer ce Service tous les jours  e t  dans le cen tre  et dans la 
périphérie. Cet A v e n an t  nous le p e rm e t.  L ’A v en an t  nous pe rm e t également 
une nouvelle  o rganisa tion  du ram assage avec des heures régulières, en com 
m ençan t p a r  le centre pour q u ’il soit débarrassé  de tou tes  les poubelles dès 
le lever du  jour. Nous irons en éven ta i l  vers la périphérie ; la Collecte sera 
fa ite  dans to u te  la Ville. Troisième réa lisa tion  : m atérie l m oderne d o n t  to u t  
le m onde co nna ît  les avan tages  en ce qui concerne le ram assage ; d ’une p a r t ,  
t ra v a i l  moins pénible e t  le t r a n s p o r t  es t  fa it  dans des conditions d ’hygiène 
e t  de salubrité  qui n ’ex is ten t pas ac tue llem ent.  Or, ce t  A venan t nous perm et 
d ’avoir, dès le mois de Mai ou le mois de Ju in  au  plus ta rd ,  de ce tte  année, 
6 bennes m odernes e t  dès le 31 Décembre  1952, d an s  près de tro is  ans, to u te  
la flo tte , 21 bennes modernes, p a r  échelon.

Voilà par conséquen t les trois réalisa tions. E t  nous avons l’avan tage  
— je réponds à la question de régie —  de ne faire aucune avance d ’argent,  
de ne devo ir  c o n tra c te r  aucun  e m p ru n t  ; la somme de 80 ou 100 millions 
que v a  devoir avancer la Société T .R .U . pour avoir t o u t  ce m atérie l  m oderne 
ne nous intéresse pas. Ces 80 ou 100 millions, elle les cherchera  com m e bon 
lui semble. Nous n ’aurons pas, q u an t  à nous, à nous en préoccuper. Il ne 
convien t pas d ’oublier d ’ailleurs que le co n tra t  se term ine à  la fin de 1950, 
c’est-à-dire q u ’en défin itive si nous devions en  a t ten d re  la fin pour réaliser 
u n  a u tre  c o n tra t  avec qui que ce soit, nous n ’aurions aucune possibilité  d ’am é 
l io ration  d u ra n t  l ’année 1950. La Société T .R .U . p e u t  t rè s  bien se borner 
à d ire  : J ’ai un co n tra t  qui t ien t  com pte  de m on  matérie l actuel, de mes condi 
t ions de ram assage ; je ne change rien  à rien ; il fau d ra  ju s q u ’à la fin de 1950 
agir de la  m êm e façon. Nous^jvons p a r  conséquent la possibilité  de modifier 
ce tte  s i tua tion  dès m a in tenan t .  Or, en  échange de ce t investissem ent de gros 
c a p i ta u x  q u ’elle v a  devo ir  faire, elle dem ande une pro longation  de  tro is  ans 
pour les 6 premières bennes et d ’un an  pour chaque  benne supplém entaire , 
é ta n t  en tendu  que, de tou tes  façons, elle ne p ou rra  jam ais avoir un co n tra t  
de plus de 15 ans. Nous avons des c o n tra ts - ty p es  auxquels  nous devons nous 
référer e t nous sommes dans l’obligation de réa lise r  u% c o n tra t  de 15 ans. 
Or, en  défin itive, elle n ’aura,  elle, ce c o n tra t  de 15 ans que lorsqu’elle nous 
aura  donné le m atérie l m oderne com plet a v a n t  la  fin de 1952, a v a n t  la fin 
de sa p ro rogation  de t ro is  ans. J ’insiste  sur ce fa it ,  p u isq u ’en réa l i té  nous 
ne risquons r ien  ; nous accordons une p ro roga tion  de 3 ans p o u r  avoir 6 bennes 
m odernes é ta n t  e n ten d u  q u ’a v a n t  la  fin de 1952, elle au ra  eu la possibilité 
d ’avoir u n  c o n t r a t  de 15 ans, si elle a  pu acquérir  21 bennes modernes.

E n  ce qui concerne les balayeuses, M. le Maire a b ien  vou lu  vous répondre  
que le créd it  est suffisant actuellement pour en  acheter  deux . Je  pense que, 
dès m a in te n a n t ,  nous pourrons  avoir une Ville propre.
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En ce qui concerne le ne t to iem en t  des fils d ’eau, depuis toujours des 
can tonnier^  y  sont affectés ; nous avons conclu q u ’ils ne fon t pas leur t rava il  
avec un  soin jaloux . Q uan t à y  m e ttre  de l ’eau, il est év iden t que cela faci 
l i te ra i t  le t rav a i l ,  mais vous connaissez les difficultés que nous avons eues 
depuis quelques années, en ra ison  de la sécheresse.

Alors q u ’on co n t in g en ta i t  l ’eau, obligeant les gens à aller la chercher à 
une pom pe publique , il serait a p p a ru  ano rm al que l ’eau coulât dans les fils 
d ’eau. Nous ne pouvions pas. Non seulem ent,  on a in te rd it  que l’eau coule 
dans  les fils d ’eau, mais on a mêm e in te rd i t  l ’arrosage des tro t to irs .

E n  ce qui concerne l ’A v e n an t  p ro p rem en t  d it ,  il réalise ce que je viens 
de vous in d iquer  : la collecte quotid ienne, une nouvelle o rganisa tion  du 
ram assage nous p e rm e t  d ’avoir u n  m atérie l  m oderne ré p o n d a n t  au x  questions 
d ’hygiène, de sa lubrité  que nous avions tous réclamées.

M. le M a i r e .  — J ’a jo u tera i  un m ot. Le n e t to iem en t  des fils d ’eau est 
aussi fonction de l ’emploi de balayeuses. Vous com prenez pourquoi. La 
balayeuse est en même tem ps  une arroseuse ; elle ram ène dans le fil d ’eau 
les poussières, les détr i tus ,  lesquels sont ramassés p a r  une au tre  vo itu re  qui 
suit  la balayeuse. D ’au tre  p a r t ,  l ’acha t  de  d eu x  balayeuses s’impose dès le 
débu t,  e t non  de qua tre ,  car il s’agit d ’un  m atérie l m oderne qui est assez 
différent de celui d ’av a n t  guerre. Nous estim ons q u ’il sera it  illogique de 
prévoir  l’a c h a t  d ’un  m atérie l com m e celui d ’av a n t  guerre alors que to u t  de 
mêm e les conditions sont assez différentes. Nous estimons, d ’au tre  p a r t ,  q u ’il 
est  indispensable de l’essayer d ’abord. D ’au tre  p a r t ,  t o u t  à l ’heure, vous 
parliez du  balayage du  centre.  Il fau t  com m encer p a r  le cen tre  au  m om ent 
où la circulation  y  est moins in tense. Nous ne devons pas b a laye r  les rues 
à un  m om ent où la circulation au tom obile  est in tense, ce n ’est pas possible. 
Dans les q uar tie rs  où il y  a moins de circulation , il est ce rta in  que la solution 
est plus simple ; on p eu t  très  bien les ba laye r un peu plus ta rd .

M. R a m e t t e .  —  Nous, nous insistons to u t  par ticu liè rem ent pour que 
l’on netto ie , sans d is tinc tion, to u s  les q uar tie rs  de la Ville de Lille, q u ’il n ’y 
ait  pas une  préférence pour les q uar tie rs  du  centre, que l ’uti lisation  des 
balayeuses soit égalem ent p révue p o u r  les q uar tie rs  ouvriers  e t populeux. 
N atu re llem ent,  je ne conteste  pas  q u ’il faille faire u n  essai avec le m atérie l 
qui v a  ê tre acheté  incessam m ent.  Mieux, je crois q u ’une ville comme Lille se 
do i t  d ’avoir un m atérie l  qui réponde au x  exigences de l ’hygiène, de la salu 
bri té ,  et que nous ne devons pas  hésiter d e v a n t  la dépense à faire, d ’a u ta n t  
plus q u ’il ne  s’ag it  pas d ’une dépense aussi considérable que cela, car si je 
ne m ’abuse, dans  le dern ie r  crédit  voté , il s’agissait  d ’une somme d ’environ
3.000.000 de francs.

M. L u b r e z . —  5  m i l l i o n s .

M .  R a m e t t e .  —  E h  bien, s i ,  pour  que la Ville soit balayée à  tem ps  et 
fréquem m ent,  il fau t  dépenser une som m e égale, je crois q u ’il n ’y  a pas à  

hésiter un  seul in s tan t .

M ain tenan t,  vous avez indiqué que, n a tu re l lem en t,  la Ville en recou ran t  
a u x  services de la Société T .R .U .,  n ’au ra i t  pas besoin d ’investir  des ca p i ta u x  
et,  p a r  conséquent,  de recourir  à u n  em p ru n t  qui s’élèvera it entre  60 et 100 
millions. Je  ne sais pas si un te l  e m p ru n t  pourra i t  suffire au  cas où il serait
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nécessaire d ’en trep rend re  les t r a v a u x  en régie, parce que dans ce cas-là il 
fa u t  aussi calculer quelles sont les possibilités que nous aurions, ¡’économie 
que nous réaliserions p a r  l ’exp lo ita tion  directe de la Ville ; car il fau d ra  to u t  
de mêm e p ayer  les services e t  servir  égalem ent des bénéfices à l ’Entreprise ,  
lui am o rt i r  son m atérie l  et, de to u te s  façons, si c ’é ta i t  la Ville qui p rocédait  
à un  em p ru n t  pou r  faire l’ach a t  de ce m atériel, je ne crois pas que l’E n treprise  
serait  déf ic ita ire si j ’a jou te  s u r to u t  que la plus grande p a r t ie  du personnel 
est un  personnel com m unal,  que nous n ’avons pas à em b au ch er  ; il s’agira it  
to u t  s im plem ent d ’avoir les chauffeurs  en  plus pour conduire  les bennes tas- 
seuses e t c ’est to u t .  C’est encore une proposition  qui m éri te ra i t  d ’être  env i 
sagée. C’est pourquoi nous restons sur n o tre  position prem ière  ; nous voulons 
bien accepter  que les frais soient engagés en vue  de la collecte quotid ienne 
des ordures ménagères mais nous ne pouvons pas  nous p rononcer favo rab le 
m en t sur l ’A v en an t  qui nous est proposé parce que nous considérons que nous 
n ’avons pas pu  é tud ie r  la question suffisamment et voir tous  les aspects  des 
d eux  possibilités qui nous sont offertes : le re to u r  à la Société T .R .U . ou la 
régie direc te  p a r  la Ville.

M. L u e  r e z .  —  La question  de l ’exp lo ita t ion  en régie ou en concession 
a été examinée depuis b ien  longtem ps. Toutes les grandes villes em ploient 
la concession com pte tenvi v ra isem blab lem ent des désavan tages  de l’exploi 
t a t io n  en régie. P a r  ailleurs, il est ce r ta in . . .

M. R a m e t t e .  -— Nous n ’avons pas d ’éléments.

M. L u b r e z .  — La question  de la concession et de la régie, c ’est une 
question  d ’ordre général exam inée depuis longtem ps. Cette exp lo ita t ion  en 
concession est réalisée à Lille depuis de nom breuses années, et a donné sa tis 
faction  a v a n t  la guerre. La guerre  est arrivée, la collecte n’a pas p u  se faire 
dans des conditions normales. Ce que vous voulez, c’est reven ir  à ces cond i 
t ions. Nous voulons réaliser ce t te  collecte au mieux et au plus vite, dans 
l ’in té rê t  des Lillois ; e t je pensais, d ’ailleurs, que vous auriez pu, le cas échéant, 
accepter les propositions, si je  m ’en tiens à ce que vous disiez vous-m ême 
au dern ie r  Conseil Municipal  : « Nous sommes p rê ts  à les exam iner avec une 
largesse d ’esprit  d ’où q u ’elles v ien n en t  en n’y  v o y a n t  par-dessus t o u t  que 
l ’in té rê t  de notre popu la t ion  lilloise ». L’in té rê t  de la popu la t ion  lilloise, 
c ’es t  d ’avoir im m éd ia tem en t  une collecte quotid ienne, avec un m atérie l 
moderne. Le m oyen de le réaliser, c ’est celui que nous vous  proposons a u jo u r 
d ’hui.

M. le M a i r e . —  Si v o u s  v o u le z  b i e n ,  n o u s  a l lo n s  p a s s e r  a u  v o te .

M. R a m e t t e .  —  Avec la sign ification que nous avons donnée, nous ne 
nous opposons pas  à ce q u ’on réalise .. .

A d o p té  à  la m a jo r ité , les C o m m u n is te s  m a in te n a n t  leu r  p o in t  de vue .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

No tre A d m in is tra t ion  a été l ’une des premières à proposer,  en faveur 
du personnel com m unal,  le bénéfice du  cap ita l  décès accordé a u x  fonctionnaires 
de l ’É ta t ,  en applica tion  des disposit ions du  Décret d u  20 Octobre 1947.

Pour des raisons d ’ord re  budgétaire ,  les propositions que nous vous avons 
formulées au cours de v o tre  délibéra t ion  du  29 Ja n v ie r  1948 et qui a été 
approuvée p a r  M. le P réfe t  d u  Nord le 4 N ovem bre 1949, d eva ien t  p rendre  
effet à co m p te r  du  1er J a n v ie r  1948.

Or, n o t re  a t te n t io n  a été a t t i rée  sur la s i tua t ion  des familles d ’agents  
m un ic ipaux  qui se t ro u v e n t  dans une s i tu a t io n  difficile p a r  suite d u  décès 
du chef de famille survenu  p en d a n t  l ’année 1947, et qui ne peuven t,  dès lors, 
bénéficier des dispositions envisagées, alors que pou r  les agents  de l’É ta t ,  
le d ro it  au cap ita l  décès est acquis p o u r  les décès su rvenus  posté rieu rem ent 
au 31 Décembre  1946, d an s  les conditions indiquées p a r  la Circulaire Minis 
térielle du  17 Avril 1948 e t  du  Décret d u  26 Septem bre  1949.

Il nous ap p a ra î t ,  dès lors, hum ain  a u ta n t  q u ’équitab le  de faire bénéficier 
ces familles des d ispositions applicables aux  fonctionnaires de l’É ta t ,  en 
r e p o r ta n t  au 1er J a n v ie r  1947 le po in t  de d é p a r t  des mesures qui on t fa it  
l ’objet de v o tre  dé libéra t ion  susvisée.

La dépense to ta le  supp lém enta ire  qui en ré su lte ra  pou r  la Ville et q u ’on 
peu t  évaluer à 900.000 frs sera prélevée sur le crédit  ou v er t  à ce t effet aux  
Autorisations Spéciales de 1949.

A d o p té .

RAPPORT DE M. LE MAIRE

P e rso n n e l M u n ic ip a l , 
ti tu la ir e

A p p lic a t io n  
des d isp o s itio n s  

d u  d é c re t  
du. 2 0  O cto bre 1 9 4 7

Nt> 1.718

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

P ar  délibéra t ion  du 14 Décembre 1948, vous avez décidé de fixer com me 
suit, à co m p te r  du  1er J a n v ie r  1948, la ré m u n é ra t io n  à allouer a u x  chauffeurs 
touristes e t  u t i li ta ires  ainsi q u ’a u x  chauffeurs poids lourds :

É C H E L O N S
C H A U F F E U R S  T O U R I S T E S  

E T  U T I L I T A I R E S

C H A U F F E U R S  

P O I D S  L O U R D S

fer 126.000 138.000
2e 135.000 147.000
3e 144.000 156.000 '
4e 153.000 165.000
5e 162.000 174.000
6e 171.000 183.000
7e . 180.000 192.000

N° 1 .7181

P e r s o n n e l
M u n ic ip a l

A u x i l ia ir e

R é m u n é r a tio n  des  
c h a u ffe u r s  to u r is te s  

e t u ti l i ta ir e s  
e t des  c h a u ffe u r s  

p o id s  lo u rd s

Un A rrêté  in term in is té rie l  du  21 Novembre 1949 a y a n t  modifié les dites
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P e rso n n e l M u n ic ip a l
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échelles à co m p te r  d u  1er Ja n v ie r  1949, nous vous proposons de vouloir bien 
app liquer les n o u v ea u x  barèmes, étab lis désormais sur les bases ci-après :

É C H E L O N S  „
C H A U F F E U R S  T O U R I S T E S  

E T  U T I L I T A I R E S

C H A U F F E U R S  

P O I D S  L O U R D S

per 134.000 148.000

2e 145.000 159.000

3e 156.000 170.000

4e 167.000 181.000

5e 178.000 192.000

6e 189.000 203.000

7e 200.000 214.000

A ces t ra i tem en ts .s ’a jo u ten t  les indem nités  prévues en faveur d u  personnel 

auxiliaire.

La dépense supp lém enta ire  qui ré su lte ra  de l 'app lica tion  de ce tte  mesure, 
qui p rend  effet à co m p te r  d u  1er Ja n v ie r  1949, sera im pu tée  sur le crédit  
ou v er t  au Chapitre  X V II ,  Article 6, du  budget  p r im itif  de 1949.

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le G ouvernem ent étud ie  ac tue llem ent les conditions dans  lesquelles doit 
ê tre  appliquée la 3e t ran ch e  de reclassem ent au x  fonctionnaires e t agents  de 

l ’É ta t .

Il est à p résum er q u ’une décision in te rv ien d ra  à ce su je t  d an s  u n  délai 

assez rapproché .

Néanm oins, é tan t  donné les form alités ad m in is tra t ives  auxquelles sont 
as tre in tes  les collectivités  locales, il est  à craindre que des re ta rd s  soient 
encore apportés  dans la  p a ru t io n  des tex tes  au to r isan t  l ’app lica tion  de ce tte  

3e t ranche  au x  agents  com m unaux .

Afin de ne pas prolonger une a t te n te  pré judic iable  a u x  in té rê ts  de nos 
agents  et éviter d ’a u tre  p a r t  les com plications d ’écritures q u ’en tra îne  l’é t a 
b l issem ent de rappels, nous vous p rions de vouloir bien, dès à présent,  décider 
que la 3e t ran c h e  de reclassem ent sera appliquée à to u s  les agents  m unicipaux, 
dès que ce tte  m esure au ra  été légalem ent autorisée.

Le p rincipe é tan t  adm is, il nous a p p a r t ien d ra  alors de fixer les n ouveaux  
t ra i te m e n ts  p a r  Arrêté que nous so u m ettro n s  au  visa de M. le P réfe t  du  Nord 

p o u r  accord.

La dépense ré su l tan t  de l ’applica tion  <le la 3 e t ran c h e  de reclassem ent 
sera im pu tée  sur les crédits  ouverts  à ce t effet au  bud g e t  p r im itif  de 1950.

A d o p té .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n app lica t ion  des dispos it ions s ta tu ta ires ,  une redevance  annuelle  est 
imposée a u x  Agents M unicipaux  appelés obligatoirem ent, en ra ison de la 
n a tu re  de leurs fonctions, à p o r te r  l ’uniforme.

Cette redevance, fixée p r im it iv e m e n t  à 400 frs p a r  an, e t suspendue p en 
d a n t  la guerre, fu t  portée  à 1.800 frs p a r  délibération  d u  Conseil Municipal 
du  6 A oût 1946.

A la suite  des indications parues  dans l’arrê té  m inis térie l du  24 Avril 1946 
a u to r isan t  l’a t t r ib u t io n  de prim es com pensatrices de prem ière  mise ou d ’e n t re 
t ien  pour les agents  ne p e rcev a n t  pas d ’uniform es ou de v ê tem en ts ,  l ’A d m i 
n is t ra t io n  Municipale décida de surseoir, à p a r t i r  du  1er J an v ie r  1948, au 
reco u v rem en t  des sommes dues, en vue d ’un  exam en  d ’ensemble du 
problèm e.

Bien q u ’aucun  te x te  légal ne réglem ente  de façon précise les conditions 
d ’a t t r ib u t io n s  d ’uniform es et  de v ê tem en ts  de t rav a i l  au  personnel des ad m i 
n is tra t ions  de l’É t a t  e t  des Collectivités Locales, il ap p a ra î t ,  en effet, que 
la possibilité qui est laissée a u x  com m unes, p a r  l’arrê té  ministér ie l susvisé, 
de prévoir des indem nités  com pensatrices  au  profit  de leurs agents  qui ne 
p eu v en t  bénéficier des v ê tem en ts  de t rav a i l  laisse sous-entendre que cette 
fou rn itu re  do it  ê tre effectuée no rm alem en t à t i t r e  gracieux.

C’est aussi la conclusion à laquelle nous, nous sommes ralliés à la suite 
des différentes enquê tes  que nous avons effectuées t a n t  auprès des A dm in is 
t r a t io n s  de l ’É t a t  que des g randes villes de France.

Dans ces conditions, nous vous proposons d ’abroger les disposit ions de la 
dé libéra tion  du  6 A oût 1946 qui a fixé Je m o n ta n t  de la redevance  à imposer 
au x  agents  habillés  obligatoirem ent, et de décider que l’a t t r ib u t io n  des u n i 
formes et  v ê tem en ts  de t rav a i l  sera effectuée à t i t r e  gracieux, la m esure p re 
n a n t  effet à co m p te r  du  1er J a n v ie r  1948, d a te  à laquelle  les rôles de r e d e v a n 
ces étab lis au n om  des agents  bénéficiaires on t été suspendus.

Cette décision de principe é ta n t  acquise,  il nous ap p a r t ie n d ra  de rég le 
m en ter  le p o r t  de l ’uniform e et des v ê tem en ts  de t rav a i l  (désignation des 
bénéficiaires, com position  et durée d ’utilisa tion , e tc . . .) .

Des propositions vous seront soumises, à cet effet, lors de v o tre  prochaine 
séance.

RAPPORT DE M. LE MAIRE

F o u r n itu r e

d ’u n ifo rm e s

S u p p re s s io n  
de la  red evance
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P e r s o n n e l  M u n ic ip a l

A dop té .
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d 'u n e  A s s is ta n te  

C h e f a u  S e rv ic e  de  la  
P ro te c tio n  
M a te rn e lle  
e t  I n fa n t i le

D em and e  
d ’a u to r isa tio n  
(V ou ve r tu re  
d e  concours

P e r s o n n e l  M u n ic ip a l
M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L ’A ssis tan te Chef d u  Service de la  P ro tec t ion  Maternelle e t  Infan tile , 
a t te in te  p a r  la l im i te  d ’âge, cessera ses fonc tions le 1er Avril prochain .

Afin d ’assurer son rem placem ent,  et pour nous conform er au x  d isposi 
t ions de la Loi du  14 S eptem bre 1948 qui s tipule  en son article 14, que les 
concours o u v ran t  l ’accès aux  cadres des personnels  t i tu la ires  des collectivités 
locales ne peuv en t  ê tre organisés q u ’en v e r tu  de délibéra tions du  Conseil 
M unicipal approuvées p a r  le Préfet,  après avis du  T résorier-Payeur Général, 
nous vous prions de nous au toriser  à ouvrir  un  concours  sur t i t re s  et 

références.

A ux  term es des in s truc tions  de l ’A utorité  Supérieure, les cand ida tes  
dev ro n t  ob ligato irem ent ê tre t i tu la ires  d u  diplôme d É t a t  d A ssis tan te  Sociale 
e t spécialisées en ce qui concerne la P ro tec t io n  M aternelle e t Infantile .

P our être autorisées à p ar tic ipe r  à ce concours,  les cand ida tes  devront,  
en  outre , satisfaire à to u tes  les conditions générales exigées p a r  la rég lem en ta 
t io n  en vigueur pour l ’admission dans le cadre  t i tu la i re  (âge, a p t i tu d e  p h y 
sique, na tionalité ,  e tc . . . )  conditions qu i leur seront com m uniquées p a r  les 
voies habituelles dès que l’au to r isa t ion  sollicitée nous a u ra  été accordée.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Puisque nous en arrivons à  ces ra p p o r t s  concer 
n a n t  le personnel m unicipal,  voulez-vous me p e rm e ttre  de vous poser une 
question. J ’ai e n ten d u  des b ru its  circuler dans l ’H ôtel de Ville. Je  désire vous 
les répé te r .  Il p a ra î t r a i t  q u ’un  concours , organisé récem m ent pour la  t i tu la r i 
sa t ion  de certa ins  auxiliaires,  a eu lieu e t  q u ’un  Agent Municipal au ra i t  été, 
m o y en n an t  finances, en  possession des épreuves du  concours  a v a n t  la da te  
d u  concours.  Je  ne vous im p u te  pas personnellem ent ce t te  responsabili té  pas 
plus q u ’à M. l ’A djo in t au  personnel.  Je  suppose b ien q u ’i l  soit à l’écart  
de tels faits. Mais si cela est faux , je vous dem ande de vouloir b ien  1 infiim er 
afin de faire cesser la ca lomnie, ou alors s il est exac t  de p rendre  to u te s  d ispo 
s itions utiles pour que le responsable, quel que soit le poste qu  il occupe, soit 

l’ob je t  de  sanc tions t rè s  sévères.

M. le M a i r e . — Nous sommes convaincus que c ’est faux , mais é tan t  
donné  l ’im portance  que prend  ce tte  ca lomnie, j ai eu Un en tre t ien  ce t après- 
m idi avec M. le Commissaire C entral qu i est chargé de faire une enquête ,  qui 
a l’o rdre  de donner  to u te s  les précisions qu ’il p o u rra  connaître  quelles que 

soient les personnes intéressées.

M .  S a i n t - V e n a n t . —  Je vous remercie, Monsieur le Maire, de ces déc la 

ra tions.

M. le M a i r e . —  J e  reg re t te  in fin im ent que ces b ru its  couren t .  On peu t  
d ire  d ’une  façon très  n e t te  q u ’on ne com prend  pas  com m ent ce tte  chose aura i t  

p u  se produire . Nous aurons des renseignem ents.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La délibéra t ion  d u  Conseil Municipal en d a te  du  24 Mai 1947 approuvée 
par M- le P réfe t  d u  Nord le 16 Aoû t  1948, ava i t  fixé com m e su it  les effectifs du  
personnel ouvrier chargé de la collecte des ordures ménagères e t des T ra n s 
ports  M unicipaux  :

Brigad iers-charretiers  e t c h a r r e t i e r s ..............................................42
Brigadiers égoutiers  e t  égoutiers  . . .  61
P a l e f r e n i e r s .................................................  7
Ouvriers d ’a t e l i e r ......................  7
Chauffeurs d ’au tom obiles e t  mécaniciens en autom obiles . 19

Soit au  t o t a l ................................................ 136 unités

P a r  suite de la suppression d ’une grande p a r t ie  de la cavalerie , et de son 
rem placem en t p a r  des bennes au tomobiles, vous avez été appelés, au cours 
de v o tre  réunion  du  14 J u in  1949, à réorganiser ce service en ré d u isa n t  n o ta m 
m ent le nom bre  de charre tiers  et en les rem plaçan t  p a r  des chauffeurs poids 
lourds, l ’effectif to ta l  d u  service é ta n t  dès lors ram ené  à 131 unités.

L ’expérience nous a d ém o n tré  que le nom bre  des chauffeurs  qui ava it  
été arrê té  à 27 unités é ta i t  encore insuffisant pou r  assurer u n  service norm al.

O utre  que ce tte  insuffisance nous oblige à im poser a u x  intéressés un  
grand  no m b re  d ’heures supplém enta ires  difficilement récupérables, elle ne 
p erm et pas  l’en tre t ien  régulier des vo itu res  e t l ’u ti lisa tion  norm ale de to u t  
le m atér iel.

Dans ces conditions nous vous dem andons  l’au to r isa t io n  d ’augm ente r  
cet effectif de 3 nouvelles unités.

Cette  p roposition  n ’ab o u t i t  à aucune création  d ’emploi pu isque le to ta l  
des effectifs autorisés se chiffrera à 134 unités répa r t is  com m e suit :

Brigadiers charre tie rs  ..........................................................  3
C h a r r e t i e r s ...................................................................................... 12
Brigadiers é g o u t i e r s .................................................................... 16
É g o u t i e r s ...........................................................................................64
P a l e f r e n i e r s ............................................. • .................................  4
Ouvriers  d ’a t e l i e r ...................................................................  5
Chauffeurs d ’autom obiles  poids l o u r d s ................................ 30

T o t a l ............................................134

soit encore une d im in u t io n  de d eux  un ités  p a r  ra p p o r t  a u x  chiffres fixés p a r  
la dé libéra t ion  d u  24 Mai. 1947.

Nous vous prions de  vouloir  bien faire vô tres  ces propositions.

Dans le mêm e tem ps e t  p o u r  nous conform er au x  dispositions de la Loi 
du 14 S eptem bre 1948 .qui s tipule  en son Article 14, que les concours  o u v ran t

S e rv ic e  
des T ra n s p o r ts

C h a u ffe u r s  p o id s  
L o u rd s

A u gm e n ta t io n  
des e ffe c ti fs

P e r s o n n e l  M u n ic ip a l
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l’accès a u x  cadres des personnels ti tula ires  des collec tivités locales ne peuven t 
ê tre organisés q u ’en v e r tu  de délibérations du  Conseil M unicipal approuvées 
p a r  le Préfet,  après  avis du T ré so rie r-P ay eu r  général,  nous vous prions de 
vouloir bien nous  au to riser  à ouvrir  un  concours  sur t i tres  e t  références en vue 
de re c ru te r  tro is  chauffeurs  d ’autom obiles poids  lourds.

Pour ê tre autorisés  à p a r tic ip e r  à ce concours, les can d id a ts  d ev ro n t  
satisfa ire  à to u te s  les conditions générales exigées p a r  la rég lem en ta t io n  en 
v igueur pour l ’adm ission dans  le cadre  t i tu la ire  (âge, ap t i tu d e  physique, n a t io 
nalité, e tc . . . )  e t posséder les permis de conduire  poids lourds et touristes.

M. R o u s s e a u x . —  Dans v o tre  ra p p o r t ,  vous dites  que ces chauffeurs
sont affectés exclusivem ent à  la vo itu re  tourism e ; mais à m a connaissance
les vo itu res  « tourism e » se t ien n en t  au  garage de l ’Hôtel de Ville.

M. le M a i r e . —  Ce sera plus im p o r ta n t .

M. R o u s s e a u x . —  Vous a l l e z  é t e n d r e  l e  s e r v i c e  ?

M. le M a i r e . —  Il y  a  d ’abord  le rem placem ent.  La P réfec tu re  nous 
reproche chaque  mois d e  lui ap p o r te r  des lis tes d ’heures supplém entaires  trop  
nombreuses. C’est la ra ison  p o u r  laquelle.

M. R o u s s e a u x . —  Je vous remercie de ce renseignem ent.  Voici où je 
voulais  en ven ir  : vous n ’ignorez pas que tous vos chauffeurs  d ’autom obile  
son t  appelés « chauffeurs poids lourds », tous ,  sans d istinc tion . Il p a ra î t ra i t  
ano rm al que les trois chauffeurs  que vous allez engager soient payés  comme 
des chauffeurs de tourism e. J e  d em ande  donc au Conseil M unicipal  de vouloir 
bien , pou r  les tro is postes n o u v eau x  que vous allez créer, envisager la création 
de chauffeurs d ’au tom obile  « p o id s  lourds» .

M. D e c a m p s . —  D ’accord.

M. le M a i r e . — • J e  v o u s  r e m e r c i e  d e  l ’a v o i r  s ig n a lé .

A d o p té .

N° 1.723
R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

S u b v e n tio n s  
a u x  o rg an isa tio n s  

syn d ica le s

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Votre Commission des F inances a exam iné en sa Séance du  12 Janv ie r  
dernier les dem andes,  présentées p a r  la C. G. T. e t  la C. F. T. C. t e n d a n t  à 
la révision des subventions a t tr ibuées  au x  organisations syndicales profes 
sionnelles et fixées com m e suit ju s q u ’à ce jo u r  :

—  Union Locale des syndicats  ouvriers (C. G. T. F. 0 .)  300 .000  fr.
—  C. F. T. C ...........................................   100 .000 fr.
—  C. G. T .......................................................................................... »

La s i tua tion  spéciale de chacun  des g roupem ents  ne favorisa it  guère la 
recherche d ’une  solution équitable  e t  la tâch e  de. la Commission s’avérait  
délicate.

En effet, la Bourse du Travail,  p roprié té  de la Ville, est  occupée g ra tu i te 
m ent,  par tie  p a r  l’U nion locale F. O., par tie  par  la C. G. T. qui, bien que
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frappée d ’une mesure d ’expulsion, n ’a pas ob tem péré  et dispose tou jou rs  des 
locaux. La Ville suppor te  les frais d ’en tre t ien , de chauffage et d ’éclairage mais 
le concierge e t  la femm e de service employée à l ’en tre t ien  in térieur du b â t i 
m en t  sont, paraît-i l ,  à la charge exclusive de l’Union locale.

L ’organisa tion  syndicale affiliée à la C. F. T. C. qui ne dispose pas de local 
g ra tu i t ,  ne perço it  q u ’une subven tion  de 100.000 frs, e t le b â t im e n t  q u ’elle 
loue ne possède aucune salle suffisamment spacieuse pour ses réunions, ce qui 
nécessite des frais supplém entaires  de location.

Se b asa n t  sur ces in fo rm ations  et consédéran t d ’une p a r t  que la C. G. T. 
ne su p p o r ta i t  en fa it  aucune charge, que d ’au tre  p a r t ,  la C. F. T. C. é ta i t  d ésa 
v an tagée  p a r  r a p p o r t  au x  au tres  organisa tions syndicales, la Commission p ro 
posait a) le m ain tien  de la subven tion  de 300.000 frs allouée à l ’Union Locale, 
b) de ne pas donner  suite  à la dem ande  formulée p a r  la C. G. T., c) de porter  
de 100.000 à 300.000 frs la su bven tion  a t t r ib u ée  à la C. F. T. C.

Or, des précisions com plém entaires  v iennen t d ’être apportées  desquelles 
il ressort  que les frais de t r a i te m e n ts  du concierge e t  de la femm e de ménage 
sont réglés pou r  moitié p a r  la C. G. T.

L ’A dm in is tra t io n  Municipale s’est d onc à son tou r  penchée sur la question 
et com pte te n u  de ces nouv eau x  élém ents  d ’apprécia tion , vous propose de 
ré p a r t i r  com m e suit le m o n ta n t  du créd it  prévu  :

150.000 frs à l ’Union  Locale des synd ica ts  ouvriers  (C. G. T. F. O.)
150.000 frs à la C. G. T.
300.000 frs à la C. F. T. C.

Nôüs vous prions de vouloir bien ad o p te r  ces propositions et décider que 
la dépense sera im pu tée  sur le créd it  ou v er t  à cet effet au C hapitre  X X V III ,  
Article 5 du  bud g e t  prim itif .

M. R o u s s e a u x . —  Nous n ’allons pas v o te r  con tre  ce tte  su bven tion  mais 
je dois q u an d  mêm e ap p o r te r  ici une observation. J e  considère que la p ro p o 
s ition, que vous faites en ce qui concerne l’Union locale des syndica ts  ouvriers  
C. G. T. F. O., est une in justice  cr ian te  pour l’o rganisa tion  syndicale F. O., 
in justice c r ian te  pu isque  le jug em en t ,  qui a été rendu ,  l ’a déclarée principale  
locataire de la Bourse du Travail.  Il n ’est pas dans m on  esprit  de ch icaner ici. 
avec les o rganisa tions syndicales quelles q u ’elles soient. Mais je dis, M. le 
Maire, que dans  ce tte  p roposition , vous accordez une su bven tion  de 300.000 frs 
à la C. F. T. C. e t 300.000 frs pour les d eu x  au tres  organisa tions,  C.G.T. F. O. 
et C. G. T. J e  vous d em ande  donc de m ajo re r  ce tte  su bven tion  de 150.000 frs 
à la C. G. T. F. O. e t  150.000 frs à la C. G. T. Voilà la p roposition  que je fais, 
M. le Maire.

M .  M a n g u i n e . —  En effet, c ’est une chose t rè s  im p o r tan te  que la ques 
t ion  des subven tions  au x  organisa tions syndicales. Ce n ’est pas une chose n o u 
velle ; en tous  tem ps, e t depuis de nom breuses années, des subventions sont 
allouées p a r  la M unicipalité  au x  organisa tions syndicales.

La prem ière  chose que je fais rem arquer ,  c’est que les subventions p ro 
posées ne sont pas en ra p p o r t ,  d u  po in t  de vue de l’au g m en ta t io n  des chiffres, 
avec les subventions que nous avons votées t o u t  à l ’heure pour une série de 
sociétés qui en ava ien t  fa it  la dem ande. Dans le p ro je t  de délibération  qui nous
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es t  présen té, il est indiqué au 3e pa rag rap h e  : « la s i tua t ion  spéciale de chacun  
des g roupem en ts  ne favorisai t  guère la recherche d ’une solu tion équi table  et 
la t âch e  de la Commission s’avé ra i t  délica te  ». Je  ne sais pas  quels son t  les 
fac teurs  qu i on t  perm is  à la Commission des Finances de form uler une te lle 
apprécia t ion . Il m e sem ble au  con tra ire  que s’il exis te une série de groupem en ts  
synd icaux , il y a une série d ’élém en ts  d o n t  il f a u t  te n ir  com p te. Les su b v en 
tions,  qui ava ien t  é té  ju s q u ’à p résen t  données au x  organisa tions syndicales, 
é ta ie n t  des subven tions  pour leur p e rm e ttre  de fonctionner norm alem ent 
é t a n t  donné les tâches  sociales q u ’elles rem plissen t ; en réalité , dans les p ro 
positions qui nous son t  faites, on ne t ien t  com pte  ni des dépenses, ni des 
besoins, ni  des effectifs de ces organisa tions.  E t il me semble que dans les votes 
que nous avons effectués to u t  à l ’heure à propos d ’une série d ’organisations, 
n ous  n ’avons pas vo té  les mêmes sommes pour  les organisa tions ay a n t  des 
effectifs d i f fé re n ts . . J ’ai l’impression que l’on a pris com m e base de d é te rm i 
n a t io n  de ces chiffres le souci d ’une espèce d ’égalité théo rique  en tre  les o rga 
n isations. Or, il ne p eu t  pas y  avoir d ’égalité th éo rique  en tre  les orgnaisations. 
Si je  prends,  par  exemple, les tro is  chiffres qui me sont présentés : 150.000 frs 
Union  locale des synd ica ts  ouvriers  F. O., 150.000 frs Union locale des sy n d i 
c a ts  ouvriers C. G. T. e t  300.000 frs à la C. F. T. C., je ne com prends pas que 
des orgasisations, qui on t des effectifs différents, des dépenses et des besoins 
différents, se vo ien t  ici a t t r ib u e r  des subventions en r a p p o r t  inversem ent 
p ropor tionne l  à leu rs  effectifs et à leur fonc tionnem ent.  P a r  conséquent, je 
voudra is  que la Commission des F inances nous donne les raisons qui ont 
m o tivé  la r é p a r t i t io n  q u ’on nous propose dans ce ra p p o r t  1.723.

Je  dois a jou ter ,  av a n t  d ’en  te rm iner ,  q u ’an té r ieu rem en t  la subven tion , 
qui é ta i t  accordée à l ’Union locale des syndicats  de la  C. G. T., de mêm e que 
la subven tion  donnée  à l’U nion locale des syndicats  de la C. F. T. C. é ta ien t  
de beaucoup supérieures, p roportionnellem ent,  à ce q u ’elles sont ac tue lle 
m en t  ; elles dépassa ien t  les chiffres de dépenses effectuées un iq u em en t  pour  
le p a iem e n t  du  personnel ou les frais  d ’entre tien . J ’ai ici d ev a n t  les y eu x  une 
série de reçus de l ’Union locale C. G. T. — p eu t-ê tre  que nos collègues S. F. I. O. 
on t des reçus de l ’Union locale F. O. —  qui p ro u v e n t  que rien  que pour le p e r 
sonnel, la C. G. T. engage des dépenses supérieures à la subven tion  qui lui est  
accordée. P a r  exemple, en 1948, la dépense effectuée pour le salaire du  p e r 
sonnel p a r  l’Union l o c a l e — il s’agit du  concierge, de l’emplové chargé du 
n e t to iem en t  de la  Bourse du  T rava il  ainsi que de quelques frais sup p lém en 
ta ires  —  s ’élève à  la  somme de 366.480 frs.

Je  pense que la rép a r t i t io n  m an q u e  d ’équité e t  je pense que l’on pourra i t ,  
p a r t a n t  de l ’Union C. G. T., é tab l i r  une p roportion  pour oc troyer des su b 
v en tions  a u x  au tres  Unions locales.

M. H é x a u x .  —  Je voudra is  d ire  à nos Cam arades, en plein accord avec nos 
am is  de la C. F. T. C., q u ’il n ’y  a pas lieu de com parer chiffres à chiffres. Ce 
sera i t  , à m on avis, Un procédé qui ne serait  pas  équitable. Les syndicats  F. O. 
e t  C. G. T. bénéficient d ’une indem nité  qu ’on p e u t  évaluer à peu  près, puisque 
c ’es t la Ville qui la paie, à un million p a r  an, in dem nité  d ’en tre t ien ,  de frais 
té léphoniques, e tc ...  tandis  que le C. F. T. C. n ’a rien . P a r  conséquent, la 
C. F. T. C. est encore infériorisée vis-à-vis de ces d eu x  au tres  organisa tions 
syndicales. Notre C am arade Manguine a parlé d ’effectifs. Les effectifs syndi-
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eaux  son t  ex tensibles.  Il fa u d ra i t  que nous puissions voir, cons ta te r  ; il 'fau 
d ra i t  q u ’une délégation  du  Conseil Municipal puisse le faire. Je  dou te  de l’o b 
jectiv ité  de ces t r a v a u x  en  mêm e tem p s  que du  succès de l ’entreprise.

P ar  conséquent, je dem ande  que la proposition  faite  p a r  la Commission 
des Finances soit acceptée et  votée p a r  le Conseil Municipal, com pte  ten u  que 
la C. F. T. C. ne bénéficie d ’aucun  avantage.

M. R o m b a u t . — S im plem ent quelques mots pour résum er le d éb a t  sur 
ce point.  Comme j ’ai t e n u  à le préciser  dans le r a p p o r t  1.723, il est t o u t  à fait 
exact que nous avons pensé, à la Commission des F inances et au  Conseil 
d ’A dm in is tra t ion , que la tâche de la Commission s’avé ra i t  délica te parce que 
précisém ent nous ne pouvions nous baser sur aucun  chiffre exact d ’effectifs 
e t  c ’est pourquo i nous 11’avons mêm e pas dem andé  aux  différents  syndicats  
le chiffre de leurs co tisan ts  sachent trè s  bien q u ’il leur au ra i t  été très difficile 
de nous les donner. De to u te s  façons nous ne nous serions jam ais  t rouvés  
d ev an t  des chiffres d ’une réa l i té  abso lum ent conva incan te  car, en les ad d i t io n 
n an t ,  ils au ra ien t  dépassé de beaucoup  le to ta l  de tous les syndica ts  de Lille. 
P a r  conséquent, l ’A d m in is tra t ion  municipale a eu comme principe de se poser 
s im plem ent en a rb itre ,  p a r t a n t  de ce tte  co n s ta ta t io n  q u ’il ex is ta i t  3 syndicats: 
C. G. T. K„ C. G. T. F. O., C. F. T. C.

M .  M a n g u i n e . —  C. G. T. K., ç a  n ’e x i s t e  p a s  !

M. R o m b a u t . — • Nous avons aussi cons ta té  ce fa it  : c ’est q u ’il ex is ta i t  
la Bourse du Travail,  mise à la d isposition —  je ne d iscu te  pas les jugem ents  
e t les arrê ts  qui on t été rendus  —  d u  Syndicat F. O. e t q u ’en fa it  C.G.T. et
F. O. occupent.

P a r ta n t  de ce principe, la Commission des F inances ava it  d ’abord été 
d ’avis de p a r ta g e r  en tro is  p a r ts  égales la to ta l i té  des subventions accordées 
ju sq u ’à p résen t au x  Syndicats . Lorsque nous avons é tud ié  la chose- en Com 
mission des Finances, é tan t  donné certa ines  in form ations qui paraissaien t 
incomplètes , nous avions décidé d ’accorder la p a r t  de C. G. T. à F. O. é tan t  
en tendu  que C. G. T. ne p a r t ic ip a it  à aucun frais, non pas de fonc tionnem ent 
parce que nous considérons que la Ville n ’a pas à p a r t ic ip e r  a u x  frais de fonc 
t io nnem en t,  mais s im plem ent,  si vous voulez au x  frais d ’explo ita tion  de 
l ’im meuble . J ’ai appris  p a r  le suite —  c’est M e M oithv  qui m ’a écri t  —  q u ’en 
fa it  la C. G. T. p a r t ic ip a it  à certa ins  frais, ces frais é ta ien t  su r tou t  des frais 
de gardiennage et de ne tto y ag e  de l ’im m euble de la Bourse du  Travail. E n  co n 
séquence, le Conseil d.’A d m in is tra t ion  a été appelé en a rb itre  et nous avons 
rép a r t i  les chiffres en acco rdan t  150.000 frs à chaque organisa tion  syndicale, 
Il n ’en reste  pas moins vra i q u ’une in justice ex is ta i t  à l ’encontre  de la C. F. T. C. 
qui ne bénéficie pas de l 'im m euble  de la Bourse du  Travail ; e t  c’est à ce t i t re -  
là, et à ce t i t r e  Uniquement, que nous avons accordé à la C. F. T. C. une somme 
de 300.000 frs. Il est b ien  en tendu ,  je tiens  à le d ire  —  et M. H é n a u x  le 
signalait , — q u ’en réalité  la justice  n ’est pas encore p a r fa i tem en t  ré tablie . Je 
dois rend re  hom m age à la C. F. T. C. qui ad m et  de son côté q u ’il est  difficile 
de m e t tre  év idem m ent sur le m êm e palier tous les Syndicats , en fa it  il ne nous 
est pas possible de subven tionner  à concurrence de 1 million tous les Syndicats 
ex is tan t  ac tuellem ent. Je  crois que c ’est une solution équitab le  sinon jus te  et 
je vous d em ande  de bien vouloir la faire vô tre  afin que nous puissions v o te r  à 
l ’unan im ité  sur ce projet.
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M. V a n  W o l p u t . —  E n ce qui concerne ce t te  ques tion, j ’en ai beaucoup 
discu té avec m on cam arade  Broux, avec beaucoup de dé tails  que je m ’en 
voudra is  de rép é te r  ce soir é ta n t  donné l’heure. Je  voudra is  quand  même dire 
e t  rappe le r  à M e R o m b a u t  que lorsque j ’ai affirmé que la C. G. T. F. O. ava it  
la charge, l ’en tre t ien  de l 'im m euble  e t  les frais que vous connaissez, j ’étais de 
bonne foi e t  ignorais  que le Séquestre  a v a it  décidé que, pu isque  C. G. T. é ta i t  
occupan t sans dro it  de la Bourse d u  Travail ,  é ta n t  donné les jugem ents  rendus, 
il é ta i t  anorm al qu an d  même que Force Ouvrière assurâ t l ’en tre t ien  des locaux 
que la C. G. T. occupait .  E t  c’est ainsi que les frais  q u ’annonce M angüine,  et je 
suppose que je ne me t ro m p e  pas en d isan t  qü  ils do iven t  ê tre  divisés p a r  d e u x  ?

M .  M a n g u i n e . —  J e  suis s û r  q u ’ils o n t  la mêm e p a r t  à  payer.

M. V a n  W o l p u t . — Dans ces conditions, c’est le double q u ’il f a u t  co m p 
te r  pou r  l’en tre t ien  du  b â tim en t.  Je  suis bien d ’accord avec vous pour dire 
que la Ville de Lille n ’a pas à assurer le fonc tionnem en t des sections syndicales, 
aucune A dm in is tra t ion  p récéden te  ne l ’a fa it , mais q u ’elle a tou jours  fa it  des 
efforts très grands pour le fonc tionnem en t de l ’Union locale. Il y  a division 
en tre  les deux  syndicats  C. G. T., mais cela ne v eu t  pas dire p o u r  cela que la 
Ville doit heu r te r  les d eu x  sur une question  de subvention . Il fa u t  que la Ville 
regarde  ob jec tivem ent l ’affaire pou r  p e rm e ttre  à ces syndicats  de vivre . Je  
ne d iscu tera i p o in t  la subven tion  accordée à la C. F. T. C. puisque m on collègue 
H én au x  sait com bien  je suis d ’accord avec les déclarations q u  il a faites e t 
que j ’avais d ’ailleurs faites m oi-m êm e ; mais la Ville, lo rsqu’elle déclare d é p e n 
ser un  million pour l ’im meuble  de la Bourse d u  Travail ,  et q u ’elle a jou te  à 
cela 600.000 frs, il ne fau t pas que l’A d m in is tra t ion  Municipale se figure faire 
un geste énorme. Il ne fa u t  pas oublier que ce sont les trava illeurs  qui on t 
besoin q u ’on les a ide et que si on  m et en con trepar t ie  les im pôts  don t  b é n é 
ficient la C ham bre de l’Agriculture , la C ham bre de Commerce et aussi la 
Cham bre Artisanale , il y  a là ce r ta in em en t  des sommes beaucoup plus im p o r 
t a n te s  qui sont mises à leur d isposit ion . E t  c ’est pourquo i to u tes  les A d m i 
n is tra tions  Municipales, soucieuses de la classe ouvrière e t  vou lan t  m o n tre r  
l’in té rê t  q u ’elles leur po rten t ,  on t tou jou rs  accordé leur plus grand  concours 
au  fonc tionnem en t des syndicats . Le livre  I I  du  Code des Im pô ts  Directs, 
dans ses articles 334, 348 e t  345 décident des im posit ions e t vous me p e rm e t 
t rez  bien de dire que les Contribuables Lillois peuv en t  aussi supporter  une 
certa ine  im position  pour faire m archer les syndicats  ouvriers.

Ceci d it ,  je  voudrais  fa ire rem arq u er  —  et je le dis à Manguine, sans esprit  
de sectarism e vis-à-vis de la C. G. T. —  mais il y  a quand  mêm e une question 
ju rid ique  qui se pose. Le ju g em en t  est re n d u  ; nous allons à la  Cour de Cas 
sa tion  e t to u t  laisse croire que le prem ier jugem ent sera confirmé ; donc, si 
on t i e n t  à l ’heure actuellem ent en  m ain  le jugem en t rendu ,  la C. G. T. est 
o ccupan t sans dro it  ? E t  alors le fa it  de considérer les deux  synd icats  qui se 
t ro u v e n t  en ce m om en t abr ités  à la Bourse d u  T ravail  de la rue L éon-G am betta ,  
sur  le m êm e plan , vous allez m arq u e r  a u ta n t  d ’in té rê t  à l ’un q u ’à l’autre  ? 
alors que lorsque le ju g em en t  recevra  son applica tion, C. G. T. Force-Ouvrière 
d ev ra  assurer to u s  les frais que vous connaissez e t  la C. G. T., lo rsqu’elle p a r 
t i ra ,  devra  aussi assurer des frais. C’est dans ces conditions que m on collègue 
R ousseaux  vous a dem andé précisém ent 300.000 frs pour la  C. G. T., 300.000 frs 
pour la C. G. T. F .  O. et 300.000 frs pour la C. F. T. C. Je le répète , en ta n t
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q u ’À djoin t  aux  Finances, ce t te  somme peu t  vous p a ra î tre  élevée mais cela 
fa i t  900.000 frs -f- 1.000.000 pour  l’en tre t ien  du b â t im e n t  =  1.900.000 frs. 
Je  déclare que co m p ara t iv em en t  à tous  les im pô ts  payés pour la Cham bre 
d ’Agricu lture , la Cham bre  de Commerce, la Chambre  Artisanale, c’est une 
somme re la t iv em en t  faible et l ’A d m in is tra t ion  Municipale se devra i t  de ne pas 
hésiter à accepter  la p roposition  faite  p a r  m on collègue Rousseaux.

M .  M a n g u i n e . —  Je  crois q u ’il y  a une solution. Il y  a un jugem ent de 
la Cour d ’Appel de Douai qui a été re n d u  e t  qui a fixé le verd ic t  que l’on 
connaît .  Néanmoins, le C. G. T. est à la Bourse d u  Travail e t elle n ’est pas 
encore pa r t ie  d ’ailleurs. D ’au tre  par t ,  il a été fa it  appel au  jug em en t  de la Cour 
de Cassation et ma foi je ne pense pas q u ’on puisse dire que la Cassation va, 
p a r  avance, confirm er le jug em en t  ren d u  p a r  la Cour d ’Appel de Douai. Si 
l ’on p o u v a i t  d ire  p a r  avance que la Cour de Cassation va confirmer ce ju g e 
m ent,  peu t-ê tre  alors pou rra i t-on  ici ém ettre  Un v œ u  pour la suppression des 
Cours de Cassation ?

M. R o m b a u t . —  On peu t  dé jà  d i r e  que le recours de Cassation n ’est pas 
suspensif.

M .  M a n g u i n e . —  D ’a u ta n t  plus que dans  la ju risprudence  sur ces ques 
t ions de Bourse d u  Travail et d ’organisations syndicales, il y  a la m ajorité  des 
jugem ents  rendus  par les Cours d ’Appel qui ont été contra ires à celui rendu  
p a r  la Cour d ’Appel de Douai.

Je  voudra is  répondre  à M. R om baut.  Je  ne sais pas si Me R o m b au t  a 
hab itue llem ent les in ten tions q u ’il semble nous prê ter, non pas à nous p a r t i 
cu lièrement, mais q u ’il semble p rê te r  à to u tes  les organisations syndicales. 
Il y  a un p roverbe  qui d i t  : « honni soit qui m al y  pense ». Mais, Maître  R o m b au t  
je ne pense pas que vous trouv iez  dans les organisations syndicales de la 
C. G. T. des difficultés pour conna ître  les effectifs ? Ce sont des choses d ’ail 
leurs que nous n ’hésitons pas à publier f réquem m en t tous les ans à l’occasion 
des bilans financiers, en même tem p s  q u ’ils d o n n en t  les recettes, ils d o n n en t  
le nom bre  d ’adhéren ts  co tisan t  à l’o rganisa tion  syndicale ; e t comme nous 
ne recevons d ’argent de personne, nous ne pouvons pas m e tt re  de chiffres 
fictifs gonflan t les recettes dans le seul b u t  de gonfler f ictivem ent les effectifs.

Si j ’ai dem an d é  à nouveau  la parole, c’é ta i t  d ’abord  pour m e t tre  au  point 
ces deux  questions.

J e  ne v eux  pas ici rechercher les ra isons pour .lesquelles nos Cam arades 
de la C. F. T. C. n ’on t pas cru  bon à un certa in  m om ent hab ite r  la maison 
com m une de la ru e  L éon-G am betta .  C’est leur dro it  de ne pas y  hab ite r  s’ils 
le désirent.  Est-ce que, t o u t  à l’heure, lorsque nous avons voté des subven 
tions pour une série de Sociétés qui en fa isa ien t la dem ande —  est-ce que nous 
avons voté des subventions identiques pour to u tes  ces sociétés ? On a voté 
des chiffres différents, sans d ou te  en t e n a n t  com pte des dem andes formulées 
et aussi en t e n a n t  com pte  du rôle que les sociétés en question jouaien t.  Il est 
incontestab le  que les organisations jouen t  un  rôle, q u ’il y a une répercussion 
qui dépend de la capacité  du  t ra v a i l  de l ’effectif de ces organisations. Je  pense 
que —  loin de nous l’idée de vouloir rédu ire  la subven tion  accordée à la
G. F. T. C. —  je  pense que l’on p o u rra i t  p a r t i r  de la su bven tion  accordée à 
la C. F. T. C. p o u r  allouer une subven tion  correspondante  au x  au tres  o rgan i 
sations.
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E n  conclusion, nous ne vo terons pas con tre  le v œ u  présen té. Nous d e m a n 
dons que le Conseil Municipal charge la  Commission des F inances de re p re n 
d re  la ques t ion  avec les élém en ts  qui v iennen t  d ’être  fournis  ici dans ce t te  
Séance du  Conseil Municipal e t  d ’accorder une subven t ion  supplém en taire  
au x  au tres  organisa t ions syndicales.

Je  voudra is  encore dire ceci : la su bven t ion  est, pour la prem ière  fois, 
par tagée , pou r  l ’exercice 1950, en trois par ties. J u s q u ’à présent,  elle é ta i t  
pa r tagée  en deux  par tie s  : les organisa tions syndicales to u ch a ie n t  une par tie  
e t l ’o rganisa tion  syndicale qui a nom  actuellem ent de C. G. T. F. O. depuis 
Ja n v ie r  1948 to u ch a i t  l’a u tre  subven tion  de la M unicipalité.  Or, en 1948 et 
en 1949 les mêmes chiffres, que je  signalais pou r  les frais de gestion, on t été 
supportés  p a r  l’Union locale C. G. T. sans q u ’en rien elle a it  bénéficié d ’un 
rem b o u rsem en t  ; cela signifie q u ’en plus de ce que je  viens d ’indiquer,  il y  a 
encore pour les années 1948-1949 une espèce de m anque  de subven tion  que 
nous sommes en dro it de réclam er pour l’U nion locale de la C. G. T.

M. le M a i r e . —  I l  n ’y  a p lu s  d ’a u t r e s  q u e s t io n s  ? N o u s  a l lo n s  p a s s e r  

a u  v o t e .

M. R o u s s e a u x  G. —  Il faudra it  q u e  le Conseil M unicipal p renne  position 
e t  accorde une subven tion  su ivan t les effectifs réels des o rganisa tions syndicales.

M. M a n g u i n e . —  J e  d i s  q u ’i l  f a u t  e n  t e n i r  c o m p t e .

M. R o u s s e a u x  G. —  Je  dis que dans  U n  budget  de plus de 2 milliards 
com m e celui de la Ville de Lille, 300.000 frs à chaque o rganisa tion  syndicale 
n ’est pas un luxe. J e  m ain tiens  la proposition  que j ’ai faite. Cela do it éviter 
to u te  discussion. Chacun sera logé à la m êm e enseigne. La C. F. T. C. au ra
300.000 frs, les au tres  organisations syndicales la mêm e chose.

M. R o m b a u t . —  Ce serait d im in u e r  la subven tion  accordée à  la C. F. T. C.

M. H é n a u x . —• Si vous pouvez assurer à la C. F. T. C. les mêmes a v a n 
tages don t bénéficie la Bourse d u  Travail,  la C. F. T. C. est to ta le m e n t  d ’aCcord 
pou r  q u ’on ram ène  sa subven tion  à 150.000 frs.

M. R o u s s e a u x  G. —  A van t,  vous aviez 100.000 frs. M ain tenan t,  on 
vous accorde 300.000 frs, on nous accorde 150.000 frs. J e  ne suis pas d ’accord.

M. M a n g u i n e . — Je n ’enlève r ien  au x  ' a rgum ents  que j ’ai donnes ju s 
q u ’à p résen t  ; j ’estime q u ’ils on t leur va leur ,  ils sont à  d iscuter,  à exam iner. 
Néanm oins, nous nous rallions à la proposition  de notre  collègue R ousseaux  
en d em a n d a n t  au  Conseil M unicipal  de s ’v rallier également. Je  v eu x  dire 
un  m ot pour  nos collègues d u  M. R. P. E n  quoi p e u t  les gêner la proposition  
de M. R ousseaux  d ’aug m en te r  de 150.000 frs les subventions de F. O. e t de 
la C. G. T. ? Ça ne leur enlève rien  ?

M. H é n a u x . —  Elle n e  me gêne p a s ,  j e  la vo te  t o u t  de suite. J e  consta te  
s im plem ent que si on accordait  à la C. F. T. C. l ’en tre t ien  du  local et les frais 
de matérie l,  la C. F. T. C. accep te ra i t  im m édia tem ent de voir sa subven tion  
ram enée à 150.000 frs. Je  vous défie de t ro u v e r  quelque chose d ’illogique à 
m on ra isonnem ent.

M. le M a i r e . —  P a s s o n s  a u  v o t e .  La s o lu t io n  e s t  s im p le .  P a r  c o n s é q u e n t ,  

q u i  v o t e  p o u r  le r a p p o r t  t e l  q u ’il e s t  p r é s e n t é  ?

M. R a m e t t e . —  La c h o s e  q u e  v o u s  d e v e z  m e t t r e  a u x  v o i x ,  c ’e s t  l ’a m e n 

d e m e n t  q u ’o n  a p p o r t e  à  v o t r e  r a p p o r t .



M. R o m b a u t .  —  Premièrement,,  nous votons sur m a  proposition . Vous 
votez contre .

M. M a n g u i n e . — Nous votons pour mais nous ré se rv an t . . .

M. R a m e t t e . —  Nous dem andons  une augm en ta t io n  de 150.000 frs.

M. V a n  W o l p u t . — On v o te  sur les am endem ents  en p rem ier lieu et 
après sur le te x te  présenté.

M. l e  M a i r e . —  Qui v o t e  p o u r  c e t  a m e n d e m e n t  ?

M, S i m o n o t . —  Q u i  e s t  l e  c h i f f r e  é g a l  d e  300.000 f r s  !

Socialistes, com m unistes.

M. le M a i r e . —  Qui vote  pour le ra p p o r t  qui a été présen té  ?

R. P. F.

A d o p té  à  la  m a jo r ité .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Les appareils  dup lica teu rs  utilisés p a r  le service de D acty lographie  ont 
fotirni un  t ra v a i l  in tensif depuis de longues années sans q u ’il ai t  été possible 
de pourvoir à leur rem placem ent,  p e n d a n t  la guerre n i ju sq u ’à ce jour.

Depuis quelques semaines, nous avons reçu des offres de plusieurs maisons 
spécialisées, qui, au  cours de dém onstra t ions ,  ont p résenté des modèles récents 
co m p o rtan t  de réels avan tages sur le m atérie l  ancien.

1° Le « G este tner  160 » proposé p a r  la Société Gestetner,  33 bis, 
rue de Paris  à Lille. Appareil u l tra-m oderne , im porté  des 
usines de Londres, fonc tionnem en t électrique complet.
Encrage au to m atiq u e  en cours de tirage. S tand  m étallique 
à pieds réglables  ainsi que : 6 rou leaux  encreurs, 3 ram pes 
d ’encrage, 3 chario ts  de soie, 1 multicoüleiir, p o u r  le p r ix  
ne t  de to u tes  taxes  d e   306 .940  fr.

La Société G estetner s’engage à reprendre  un  appareil  à m ain
de mêm e m arque, matric'le 291.972très  usagé pour la somme de 30 .000  fr.

M o n tan t  de la soulte .  . . . 276 .940  fr.

2° Le « Print, F ix  », é lec tro -au tom ate  présen té  p a r  la Société 
Gaspard  T ru m p y  et Cle, 12, rue  C aum artin ,  Paris (9e), ty p e
« Précision » p eu t  ê tre livré  au p r ix  de   255 .667  fr.
( to u tes  taxes  e t t r a n s p o r t  compris).
Cet appareil  com porte  un encrage au to m atiq u e  breveté  
« P r in t  F ix  », p a r  air com prim é. La prise d e  papier d ’une 
précision absolue perm et le rep iquage po in t  sur point.  Elle 
pe rm e t d ’effectuer le t i rage  sur  ca rton .
La Société Gaspard T ru m p y  nous offre égalem ent de re p re n 
dre une m achine usagée, modèle « G este tner », blindé élec 
t r ique  66 E — m atricule  270.701 à ra ison  de . . . . . .  . 50 .000  fr.

M o n tan t  de la S o u l t e   205.667 fr.

N »  1 . 7 2 4

S e rv ic e  
de D a c ty lo g ra p h ie

A c h a t  d ’a ppa re ils  
d u p lic a teu rs

M a rc h é s
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N° 1.725

M é d e c in  
des S e rv ic e s  

m éd ico -so c ia u x  
du  P erso nn e l 
M un ic ip a l

R e lè v em en t  
du  tr a item en t

Les perfec t ionnem en ts  m écaniques de ces appareils  v o n t  nous p e rm e t t re  de 
réaliser des économies de papier e t  de rédu ire  égalem en t  la dépense des im primés.

Nous vous proposons l ’acha t  de chacun  de ces deux  appareils aux condi 
t io n s  ci-dessus et de passer avec ces d eu x  firmes un  m arché de gré à gré.

La dépense sera prélevée à ra ison de 306.940 frs sur le crédi t  inscri t  au 
budge t  prim i t i f  de l ’exercice 1950, C hapi tre  I, Ar ticle 1 e t  à ra ison de : 
255.667 frs, sur le C hapitre  II, Article 3.

A dop té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Une délibéra t ion  du  Conseil M unicipal du  24 Mai 1947 a fixé à 162.000 frs 
p a r  an, à com pter  d u  1er Mars 1946, le t r a i te m e n t  à allouer au d oc teu r  Par-  
m entier,  médecin des services m édico-sociaux d u  Personnel Municipal.

Ce t r a i te m e n t  ava it  été é tabli p a r  analogie avec les conditions de ré m u n é 
r a t io n  prévues p a r  l ’Arrêté  Ministériel d u  15 Mars 1946 en faveur des médecins 
du  trav a i l ,  e t com pte  te n u  de la Convention in te rvenue  en tre  le Syndicat des 
Médecins e t la Caisse Régionale de Sécurité Sociale.

Les barèm es alloués au x  Médecins du  Travail  ay a n t  été modifié à diffé 
ren tes  reprises depuis ce tte  date ,  M. le D octeur P a rm en tie r  nous dem ande  
de reconsidérer sa s i tua t ion  afin de la m e tt re  en harm onie  avec celle de ses 
collègues exerçan t des fonctions équivalentes.

Compte tenu  que l’intéressé, t i tu la ire  du  diplôme de Médecin d u  Travail,  
p eu t  être dès lors reclassé en 2e catégorie , avec effet du 1er J a n v ie r  1947, 
reclassem ent qui p e rm e t  de calculer son indem nité  sur la base de 7 consu l 
ta t io n s  p a r  jou r  pour une vaca tion  fo rfaita ire  de 3 heures %, nous vous p ro 
posons de fixer com m e suit le m o n ta n t  de sa rém unéra tion  annuelle :

P ér io d e  d u  i eT J a n v ie r  iÇ 4y  a u  14  A v r i l  1 9̂48 :

840 frs X 300 (correspondant à 7 consulta tions journalières
à 120 frs) ........................................................... ............................... 252 .000  fr.

P ér io d e  d u  15  A v r i l  1948  a u  4 M a i  1 9 4 9  •'

1 .4 0 0  frs X 300 (correspondant à 7 consulta tions journalières
à 200 frs) ..........................................................................................  420 .000  fr.

A  com p ter  d u  5 M a i  1949  :

1.610 frs X 300 (correspondant à 7 consulta tions journalières
à 230 frs) ..........................................................................................  483 .000  fr.

La dépense supplém enta ire  ré su ltan t  de l 'app lica tion  de ces mesures se 
chiffre, pour la période du  1er J an v ie r  1947 au 31 D écem bre  1949, à 599.000 frs.

A ux  fins *de m a n d a te m e n t,  nous vous dem andons de vouloir bien voter 
un  créd it  d ’égale im portance  à sérier au Chapitre  V I I I  des A utorisa tions 

spéciales de 1949.
La dépense pou r  l’année 1950 sera prélevée sur le crédit ou v er t  à ce t 

effet au  budget  p rim itif  du  mêm e exercice.

A dop té .
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

L’année charbonnière  se te rm in a n t  le 31 Mars 1950, nous soum e t tons à 
vo tre app ro b a t io n  le cah ier des charges dressé en vue de l’ad jud ica t ion  pou r  
la fourn iture  du  cha rbon  nécessaire au x  b â t im en ts  co m m u n au x  pour  la période 

du  1er Avril 1950 au 31 Mars 1951.

V IL L E  D E  L IL L E

RAPPORT DE M. LE MAIRE

C h a u ffa g e  des B â tim e n ts  C o m m u n a u x  

F o u r n itu r e  de charbon .

C A H IE R  DES CLA U SES ET  C O N D IT IO N S  P A R T IC U L IÈ R E S

l re Par t ie  —  R enseignem en ts  sur l’entreprise.

2e Part ie  —  Form alités  à accomplir p a r  les soumissionnaires.

3e Part ie  —  Obligations des A djudicataires.

P R E M I È R E  P A R T IE

A r tic le  xer. —  O bje t de V en trep rise .

L’entreprise  a p o u r  ob je t  la fourn iture ,  en six lots, des charbons néces 
saires au  chauffage des B âtim ents  com m u n au x  pour l’année charbonnière  
com m ençant le 1er Avril 1950 et finissant le 31 m ars  1951.

A r tic le  2 . —  R é p a r t i t io n  des lots.

Les lots sont répar t is  de la façon suivante  :

1er Lot —  2 b â t im en ts  : Bains Lillois, Bains de Moulins-Lille.

2e Lot —  2 » Bains Maracci, Bains Sarrazins.

3e Lot —. 49 „ Écoles prim aires e t maternelles, cantines situées
dans  la par tie  de la Ville au  nord-est  d ’une ligne 
constituée  p a r  le boulevard  de la Liberté , le 
bou levard  Louis-X IV  et le p ro longem ent de ce 
dernier boulevard  ju sq u ’à la voie ferrée.

4e L ot —  47 » Écoles primaires e t  maternelles, cantines situées
dans la par tie  de la Ville au  sud-ouest d ’une 
ligne constituée p a r  le boulevard  de la Liberté , 
le boulevard  Lou is-X IV  et le pro longem ent de 
ce dernier boulevard ju s q u ’à la voie ferrée.

5e Lot —  10 » P ala is-R am eau, Ja rd in s  V auban  et B otanique,
T héâ tre  Sébastopol, Casernes Malus et Boüvi- 
nes, Écoles des Beaux-Arts , Jean-M acé et Valen- 
t ine-L abbé, Conservato ire  de Musique.

6e Lot — 75 b â t im en ts  Divers b â t im en ts  e t  Services M unicipaux répar t is  
environ sur l’ensemble d u  te rr i to ire  de la Ville de Lille.

F o u r n itu r e  
de charbon  

a u x  B â tim e n ts  
c o m m u n a u x

C a h ier  des charges

N° 1.72G



A r tic le  3 . —  Q u a n tité s .

Les q u an t i tés  seron t  dé term inées  p a r  les a t tr ib u t io n s  accordées au x  
car tes de « p e t i te  indus tr ie  » remises a u x  A djudica taires  ; elles p eu v en t  être  
est imées à 500 tonnes  environ pour chacun  des six lots, mais F A djudicata ire  
ne p ou rra  in trodu ire  aucun  recours si les livraisons n’a t te ig n a ien t  pas  ce 
chiffre donné à t i t r e  d ’indication.

Si p a r  suite de la créa tion  d ’un  service nouveau , la Ville ob ten a i t  dans  le 
cou ran t  de l ’année charbonnière  une carte  supp lém enta ire  de « pe ti te  in d u s 
trie » l’A djud ica ta ire  du  6e lot serait chargé des livraisons s’y  ra p p o r ta n t .  
S’il s ’agissait de l’extension d ’un  service compris dans les c inq  premiers  lots 
la carte  serait confiée à l ’A djudicata ire  chargé d ’approvis ionner le dit  service.

A r tic le  4 . —  Q ualités .

Le f rac t ionnem en t su ivan t  p eu t  servir d ’ind ication , en ce qui concerne 
les qualités  de com bustib le  :

GRAS Yn GRAS A N T H R A C I T E F O R G E C O K E

Ĵ er l o t .................. _ 200 T. _ _ 300 T.
2e l o t .................. -- 300 T. -- -- - 200 T.
3e l o t .................. 500 T. — ---- — —

4e l o t .................. 500 T. — • ---- ---- —

5e l o t .................. 50 T. 50 T. ---- ---- 400 T.

6e l o t .................. 200 T. 50 T. 50 T. 25 T. 175 T.

A r tic le  5 . —  B a se  de V a d ju d ic a tio n .

L ’ad jud ica tion  au ra  lieu sur la base d ’u n  rabais  un ique pou r  l’ensemble 
des fourn itu res  com posan t  un lot.

Ce rabais , que le Soumissionnaire fixera p a r  un pourcentage, s’app liquera  
sur  le ta r i f  fixé p a r  Arrêté de M. le Préfet du  Nord e t  s’a jo u te ra  aux  réductions 
prévues au d it arrê té.

A r tic le  6. —  V a r ia b ili té  des p r ix .

Les p r ix  de fac tu ra t io n  seront les p r ix  de ven te  au  détail des com bus 
tibles pour foyers dom estiques en vigueur sur le te rr ito ire  de la Ville de Lille 
le jour de la livraison ; ce jou r  de livra ison sera déterm iné p a r  la d a te  portée 
sur le bon p a r  le réceptionnaire .

Si, au  cours de l’entreprise  le t a r i f  charbonn ier  é ta i t  modifié les rabais  
consentis  seraien t m ain tenus.

A r tic le  7 . —  L iv r a iso n s .

Les dates  des livraisons seront décidées p a r  le service des com m andes 
lors de chaque  livraison, l ’A djud icata ire  é tab l i ra  un bon de  livraison qui sera 
présenté  au R éceptionna ire  pour ê tre  d a té  e t  signé après contrô le d u  nom bre  
de sacs. Ce bon devra  m en tionner les qualités  e t quan ti tés  livrées.

E n  ce qui concerne les livraisons en sacs, chaque sac devra  peser 50 kgs 
s’il con tien t  du  cha rbon  et 40 kgs s ’il con tien t du  coke e t  la vo itu re  sera m unie 
d ’une bascule et des poids.
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P our les com bus tib les livrés en vrac, le double  d u  bon  de pesée sera remis 
au récep t ionnaire  ; les frais de bascule sont à la  charge de l ’A djudicataire.

Le l iv reur p rocédera  au  re levage contre  les m urs en ay a n t  soin de laisser 
tous dégagem ents  p o u r  l’accès des com pteurs  à eau, à gaz, des chaudières e t  
l’accès a u x  au tres  caves, s’il y  a lieu. Toute m an ipu la t ion  supplém enta ire ,  
nécessitée p a r  l ’inobserva tion  de ces prescrip tions, sera à la charge de l’A d ju 

dicataire .

Les livraisons d ev ron t  avoir lieu en tre  h u i t  heures et douze heures et 
entre quato rze  heures et d ix-sept heures  ; elles ne seront autorisées les jeudis dans 
les écoles et les can tines  scolaires q u ’en cas de force m ajeure et sur accord formel 
du service des com m andes. Aucune livraison ne devra  ê tre effectuée le samedi.

A r tic le  8. —■ C ontrô le  des liv ra iso n s .

O utre  la vérif ication du  poids p a r  le R éceptionnaire , la Ville se réserve 
le d ro it  de contrô ler les voitures en cours de rou te ,  de les faire convoyer,  d ’en 
vérifier le con tenu  e t  de dem ander  la p ré sen ta t io n  du  bon  de livraison.

Sur simple d em ande  préalable, le fournisseur devra  aviser le Service 
Municipal, chargé du  contrôle, des livraisons q u ’il com pte  effectuer en in d i 
quan t  les l ieux  de cha rgem ent : gare, b a tea u  ou ch an tie r  ainsi que les heures 
approxim atives  de déchargem ent dans  les é tab lissem ents  à approvis ionner.

La vo itu re  de livraisons passera  ob ligato irem ent sur la bascule publique la 
plus proche d u  b â t im en t  m unicipal à alim enter.  Le fournisseur d ev ra  réserver sur 
le véhicule t ran sp o r te u r  une place p o u r  l’Agent Municipal chargé d u  contrôle.

Toute  vo itu re  t r a n s p o r ta n t  d u  com bustib le  à d es t ina tion  d ’un  b â t im en t  
com m unal ne p ou rra  com porte r  aucun  chargem ent destiné à un  au tre  client.

D E U X IÈ M E  P A R T IE

A r tic le  g. —  F o rm e  de l ’a d ju d ic a tio n .

L ’ad jud ica tion  se fe ra  dans les formes indiquées au  cahier des clauses e t 
conditions générales imposées au x  en trepreneurs  des t r a v a u x  à exécuter par 
la Ville de Lille en d a te  d u  1er Février 1912, approuvées p a r  M. le Préfet du  
Nord le 17 Avril 1912 e t  conform ém ent au x  dispositions de l’A rrê té  de M. le 
Préfet d u  Nord du  7 Février 1949.

A r t ic le  i o .  —  A d m is s io n  à V a d ju d ic a tio n .

L ’admission à l’ad jud ica tion  sera prononcée p a r  le B ureau  d ’ad jud ica tion  
composé d u  Maire de Lille, de d eu x  Conseillers M unicipaux, du  Receveur 
Percepteur Municipal, d u  Chef de la l re Division.

Seules seront admises à soum issionner les personnes pa ten tées  fa isant 
effectivement le com m erce des charbons à l’exclusion des courtiers , re p ré 
sentants  ou au tres  personnes d o n t  le rôle se bo rn e ra i t  à celui d ’in te rm é 
diaire en tre  un  m archand  et l’A dm in is tra t ion  Municipale.

A r tic le  i l . — D é c la ra tio n  p réa la b le .

Les concurren ts  d ev ron t  faire conna ître  leur in ten t io n  de soumissionner 
par le t tre  adressée à M. le Chef de la l re Division, D I X  J O U R S  a u  m o ins  
A V A N T  L A  D A T E  D E  L 'A D J U D IC A T IO N .
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La déc la ra t ion  préalable  sera établie selon le modèle su iv an t  :

J e  soussigné (nom, prénom s, adresse)

ti tu la ire  de la p a ten te  N° pour commerce de charbons, déclare mon
in ten tion  de soumissionner pour la fourn itu re  d u  charbon  au x  b â tim en ts  
c o m m u n au x  compris dans le e lo t (ou dans les e et e lots).

Je  dispose d ’un chan tie r  d ’une superficie de m ètres carrés et j ’e m 
ploie ac tue llem ent ouvriers.

Je  possède chevaux , voitures hippom obiles, vo itures  autom obiles
de tonnes.

Toutes les ins tructions  ou com m andes p o u rro n t  v a lab lem en t  m ’être 
com m uniquées les jours  ouvrables  ju s q u ’à  18 heures,  p a r  té léphone  à Lille 
u rba in  N°

J e  n ’ai co n trac té  à ce jour aucun  engagem ent pour quelque cause que ce 
soit ni avec la Ville de Lille ni avec Une au tre  A dm in is tra t ion .

o u  b i e n  :

Je  me suis engagé pour  la période du  au  à  fourn ir (ou à exécuter)
pour le com pte (désigner l ’A dm inis tra tion) (résum er brièvem ent)  l’objet
du m arché  ou de l ’ad jud ica tion .

F a i t  à ..........................  le ...............................

( s i g n a t u r e )

I l  sera  a cc u sé  réc ep tio n  de cette d éc la ra tio n .

A l ’exp ira tion  d u  délai, le b u re a u  d ’ad judica tion  se réu n ira  et exam inera  
les t i t r e s  des concurren ts  ; il pourra ,  s’il le . juge  utile , les convoquer afin de 
leur dem ander des explications, justif ications ou renseignem ents  com plé 
m entaires.

A r tic le  12 . —  C a u tio n n e m e n t p ro v iso ire .

Le cau tionnem en t provisoire à verser par les Soumissionnaires soit à la 
Trésorerie Générale du Nord, soit à la Caisse Centrale du  Trésor public à 
Paris , soit dans une R ecette  par ticu lière  des Finances, est fixé à C in q u a n te  
M il le  fr a n c s  p o u r  ch a c u n  des lots.

Le cau tionnem ent p o u rra  être réalisé e n  num éraire, en ren tes  sur l’É ta t ,  
en valeurs au  p o r teu r  sur le Trésor, en  obligations des D épartem en ts ,  des 
Villes, du Crédit Foncier de  France, du Crédit N ational,  des Compagnies de 
Chem ins de  F e r  a y a n t  la garan tie  de  l’É ta t ,  ainsi q u ’en  to u te  au tre  valeur 
acceptée en  garan tie  p a r  la B anque de France.

La valeur des t i tres  reçus en ca u tio n n e m e n t  sera évaluée au  cours moyen 
officiel p ra t iq u é  à la Bourse de Paris au  m om en t de la c o n s t i tu t io n  d u  ca u t io n 
n em en t,  sans tou tefo is  dépasser le pair.

Le récépissé de versem ent d u  cau tionnem ent provisoire d ev ra  être jo in t  

à la soumission.
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A r tic le  13 . —  D ép ô t ou  en v o i des so u m is s io n s .

Les concurren ts  au ron t  à fourn ir les pièces suivan tes :

1° une soumission, p o u r  chaque lot, à é tab lir  sur pap ier  t im b ré  su ivan t  le
modèle ci-après :

« Je  soussigné (nom, prénoms, profession, domicile)
» (pour une société ; nom, prénom s, qualité ,  suivi de la
» m ention  « agissant au nom  et pour le com pte  de ..........................................)
» t i tu la ire  d ’un  com pte  cou ran t  (indiquer la ville, l ’é tablissem ent, le num éro)
» reconnais avoir pris connaissance du  cahier des charges en vue de la fourni-

» tu re  de charbon.

» M’engage à fourn ir à la Ville de Lille le cha rbon  nécessaire au  chauffage 
» des b â t im en ts  co m m u n au x  compris dans le lot au x  p r ix  fixés p a r  M. le 
» P réfet  du  Nord, sur lesquels je consens un  rabais  de (en tou tes  lettres) 
............. f r a n c s ...................  centim es pour cent francs  sur l ’ensemble d u  lot.

» Je  prends en charge les frais d ’expédition  du  cahier des charges et du  
» procès-verbal d ’ad jud ica tion .

» F a i t  à  , l e   1950 »

S ignature  du  Soumissionnaire :

2° le récépissé de versem ent du  cau tio n n em en t  provisoire.

3° l ’accusé de réception  de la déclaration  préalable.

R e m a rq u e  im p o r ta n te  :

La soumission (pièce N° 1) sera placée dans une première enveloppe sur 
laquelle sera écrit  :

« Soumission »
« ..................  lo t »

Cette enveloppe, le récépissé (pièce N° 2) et l ’accusé de réception (pièce
N° 3) seront placés dans une seconde enveloppe p o r ta n t  les n o m  et adresse  d u  
S o um is s io n n a ir e  ainsi que l ’indication  :

« A djud ication  »

« F o urn itu re  de cha rbon  »

« ..................  lo t »

Ce pli p o u rra  ê tre  expédié p a r  la poste,  recomm andé , pour p a rv en ir  à la 
Mairie au  plus ta rd  la veille du jou r  de l’ad jud ica tion , être déposé en tem ps
utile à la Mairie, Service d u  C onten tieux-A djudications ou enfin  ê tre remis
au B ureau  d ’A djud ication  av a n t  l’ouvertu re  des opérations.

A r tic le  14 . — E x a m e n  des so um is s io n s .

Au jou r  e t  à l ’heure fixés p o u r  l ’ad jud ica tion ,  le B ureau  après avoir 
ouvert les plis déposés, vérifiera si les pièces exigées sont p rodu ites  e t a rrê te ra  
la liste des concurren ts  admis.

Les re je ts  seront,  le cas échéant, portés  à la connaissance des intéressés. 
Le B ureau  n ’aü ra  pas à rendre  com pte  des motifs qui au ro n t  p rovoqué  ses 
décisions qui seront sans appel.



Il donnera ,  ensuite, lec ture des soumissions d o n t  les term es ne pou rron t  
plus être  modifiés p a r  les concurren ts .

Sera déclaré A djudica ta ire ,  le concurren t  admis qui, pour  un  lo t n e t te 
m en t  dé term iné dans  sa soumission, au ra  consen t i  le rabais  le plus av a n ta g eu x  
pour la Ville.

E n  cas d ’égali té de rabais  e t  après une cour te  suspension de séance les 
Soumissionnaires in téressés seron t  invités  à re m e t tre  au P rés iden t d u  Bureau 
p a r  écrit  et sous pli fermé leur nouvelle proposition  qui devra  être  au  moins 
équivalente  à la première. Le concu rren t  absen t  est considéré com m e m a in te 
n a n t  son offre.

E n  cas de nouvelle égalité dans  les rabais  la désignation de l ’A djudica ta ire  
sera fa ite  p a r  voie de  t i rage  au  sort.

Le B ureau  se réserve enfin le d ro i t  de ne pas prononcer l’ad jud ica tion  
si les offres ne lui para issen t  pas acceptables ou si elles sont inférieures  aux  
rabais  m inim a fixés et av a n t  l ’o uver tü re  de la Séance.

T R O IS IÈ M E  P A R T IE

Article 15.  —  Approbation de Vadjudication.

P ar  dérogation  au pa rag rap h e  tro is  de l ’article c inq  des clauses et cond i 
t ions générales, d'est, spécifié que le délai à l ’ex p ira t ion  duquel  l ’app roba tion  
du  m arché d ev ra  avoir été notifiée à l’A djudicata ire  sera de d ix  jours  à d a te r  
de la notification , à la Mairie, de l’ap p ro b a t io n  du marché.

Article 16. — • Cautionnement définitif.

Le cau tio n n em en t  défin itif que do iven t  consti tuer  les A djudicata ires  
est fixé à la même somme que le cau tionnem en t provisoire.

Les s tipu la tions  indiquées à l’Article 12, concernan t le cau tio n n em en t  
provisoire, sont applicables au  cau tionnem en t définitif.

Le cau tionnem en t sera rem boursé  après vérif ication  et règ lem ent de tous 
les mém oires auxquels  l ’ad jud ica tion  aura  donné lieu.

Article  1 7 . — Dispositions particulières concernant le cautionnement 

définitif.

Les dispositions du  D écret d u  12 Décembre 1936 re la tif  au  financem ent 
des m archés des collectivités pub liques sont applicables à l’entreprise. Par  
suite, l ’A djud ica ta ire  peu t ,  dans les d ix  jours  qui su ivront la no tification  de 
l’app ro b a t io n  d u  marché, fournir  une caution  personnelle et solidaire aux  
lieu e t  place du  cau tio n n em en t  défin it if  et justif ier de la co n s t i tu t io n  à la 
Caisse des Dépôts e t Consignations d ’un  cau tio n n em en t  égal au  dixième du  
m o n tan t  du cau tionnem en t défin itif.

Il est n o tam m en t  rappelé que la  cau tion  personnelle  e t  solidaire doit :

I o être choisie parm i les tiers  agréés p a r  le Ministre des Finances et 
acceptée p a r  la Ville ;

2° avoir constitué à la  Caisse des Dépôts e t  Consignations un  ca u tio n n e 
m en t  de cen t mille francs.



Article 18. —  Frais d'adjudication.

A ux droi ts  et frais p révus  p a r  les clauses et condit ions générales s’a jo u te 
ron t  les frais d ’affiches, de public i té  ou au tres  qui seron t  égalemen t  à la charge 
des Adjudica taires.

Article iÿ .  —  Non exécution d'une commande. — • Arrêt total des livraisons.

En cas de non exécu t ion  d ’une com m ande ou d ’un a r rê t  to ta l  des l iv ra i 
sons la Ville se réserve le d ro i t  de faire appel à un au tre  Adjudica taire . La 
per te  qui ré su l te ra i t  p o u r  la Ville, du  fait de la différence possible en tre  les 
rabais consentis, serait re tenue  sur le cau tionnem en t d u  p rem ier A d jud ica 
taire.

Article 20. —  Mode de règlement.

Les paiem ents  se feron t p a r  v irem ents  au com pte  chèques p o s tau x  ou 
au com pte bancaire  de l’A djudicata ire ,  celui-ci ne p o u rra i t  arguer d u  re ta rd  
des paiem ents  pour justif ie r un a rrê t  dans les livraisons.

Article 21.  —  Conditions de travail des ouvriers.

L’A djud ica ta ire  s’engage à observer, en ce qui concerne la m ain -d ’œ uvre 
qu il emploie, les prescrip tions des lois e t  règlem ents officiels, ainsi que les 
accords conclus en tre  les o rganisa tions pa trona les  et ouvrières, en v igueur au 
m om ent de l’exécution de ses livraisons ou des t r a v a u x  q u ’elles nécessitent.

Cet engagem ent vise n o ta m m e n t  : le pa iem ent des ouvriers ; la législa 
tion de la Sécurité Sociale, des Accidents du  t rav a i l  e t des Allocations familiales, 
la sécurité e t  l ’hygiène des trava illeurs ,  l’em bauchage de la m a in -d ’œuvre .

Article 22. —  Clauses et conditions générales.

Les A djudicata ires  seront soumis aux  prescrip tions précisées à l’artic le 9 
lorsque leurs dispositions ne seront pas différentes de celles d u  p résen t  cahier 
des charges.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Au cours des t r a v a u x  d ’extension de son dépô t de Fives, la S. N. C. F. a 
accru considérab lem ent ses em prises en ex p ro p r ian t  des terra ins  sur lesquels 
existaient av a n t  guerre  des im meubles m a in ten an t  d é tru i ts  p a r  les b o m b a rd e 
ments.

De ce fa it  les opérations de rem em brem en t de Fives re n co n tren t  de 
grosses difficultés e t  on ava it  d û  envisager la création  d ’un  lotissem ent sur 
le te rr ito ire  d ’Hellemmes-Lezennes.

Mais les sinistrés on t tou jou rs  m arqué  n e t te m e n t  leur désir d ’ê tre  r e m e m 
brés sur le te rr i to ire  de Fives e t n ’accep ta ien t q u ’avec les plus expresses ré se r 
ves le te r r a in  de com pensation  d ’Hellemmes-Lezennes.

Nous nous sommes émus de la s i tua t ion  de nos m alheu reux  concitoyens
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e t  avons fa it  une dém arche  auprès  d u  Ministère de la R econstruc tion  pour 
d em ander  si l ’É t a t  n ’accep tera it  pas d ’acquérir  des te rra in s  situés dans ou 
à p ro x im ité  de Fives p o u r  les m e ttre  à la d isposition  des sinistrés.

A la su ite  de ce tte  dem ande, nous recevions la réponse ci-dessous rep ro 

du ite  :

M IN IS T È R E  D E LA R E C O N S T R U C T IO N

E T .D E  L’U R B A N IS M E  Paris , le i l  J an v ie r  1950

« Cher Monsieur,

» J ’ai bien reçu vo tre  le t tre  du  28 Décembre, re la tive  à l’acquis ition de 
» d eu x  te r ra in s  com plém entaires  pour le rem e m b rem en t  des sinistrés de Fives.

» Je  vous confirme le p o in t  de vue que je vous ai exprim é au cours de 
» n o tre  en tre tien , a savoir que l’expropria t ion  de nouv eau x  terra ins  de com- 
» p ensa tion  po u rra i t  ê tre  envisagée si les é tudes de rem em b rem en t  en  dém on- 
» t ra ie n t  la  nécessité.

» J ’ai donc t ran sm is  vo tre  proposition  au  Service des Questions Foncières 
» e t de l ’H a b i ta t  (Sous-Direction des Affaires Foncières) qui a la responsabili té  
» des opérations de rem em brem en t.

» Veuillez agréer, Cher Monsieur, l’assurance de ma considéra tion  dis- 
» tinguée.

Pour le D irecteur Général 
de l ’A m énagem ent d u  Territoire ,

Le Chef de Service,
Signé : il lisiblement.

P a r  ailleurs nous avions pris l ’in i t ia t ive  de p rovoquer une conférence à 
laquelle assistaient, ou tre  les rep résen tan ts  de la Ville, MM. Bred, Délégué 
D épartem en ta l  à la R econstruction , Leveau, U rban is te  en Chef, Poubel, 
Inspecteur D épartem en ta l  de l’Urbanism e, ainsi que M. Bacquet, P résident 
de l’Associa tion Syndicale de rem em brem en t.

Les conféran ts  se déclarèrent d ’accord pour :

1° dem ander  à la S. N. C. F. d ’abandonner  le p ro je t  de gare Marché 
don t l’em placem ent est prévu, dans un p lan  d ’am énagem ent non approuvé, 
em placem ent situé au  Sud-E st  du débouché d u  p o n t  du M ont-de-T erre  vers 
le P e t i t  Maroc.

2° Prier le Ministère d ’exproprier  ces te rra ins  ainsi que ceux situés au 
Nord-Ouest du  débouché d u d i t  p o n t  pour pe rm e ttre  le rem em brem en t des 
sinistrés de Fives aussi près que possible de leur ancien  quartie r.

Mais ces propositions ne pouvaien t  être  transm ises  officiellement qu a u 

ta n t  que les sinistrés au ra ien t  donné leur accord.

C’est pourquoi le P rés iden t  de l ’Association Syndicale de rem em brem en t 
ava it  convoqué les m em bres de lad ite  Association à assister à une réunion 

qui s’est ten u e  le d im anche  22 Janvier .

A l ’unan im ité  des m em bres  présents  le cho ix  de terra ins  de com pensa tion  
ci-dessus visés fu t  ratifié .
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P ar ailleurs les Services locaux de la S. N. C. F. nous on t  déclaré que le 
problème de la gare Marché d eva i t  su r to u t  être  considéré sur le p lan  m u n i 
cipal e t  que rien  ne s opposai t  à ce que la réalisa tion de ce p ro je t  soit envisagée, 
dans 1 avenir s’il s’avère utile, sur un  au tre  em placem ent.

En conséquence et pou r  hâ te r  dans to u te  la m esure d u  possible les opé 
ra tions de rem em b rem en t  e t  de reconstruc tion  du  quar tie r  de Fives nous vous 
proposons d ’ém ettre  le v œ u  su ivan t  :

Le Conseil Municipal,

Considérant 1° que les expropria tions poursuivies p a r  la S. N. C. F. ont 
réduit  considérab lem ent les surfaces de te r ra in  disponibles pou r  le re m e m 
b rem ent des sinistrés de Fives,

2° que les Fivois d em an d e n t  in s tam m en t,  e t avec ju s te  raison, à être 
remem brés dans  ou à p ro x im ité  de leur ancien q uar tie r ,

3° qu au  cours de leur Assemblée générale ex trao rd ina ire  du  22 Janv ie r  
1950 les m em bres  de l’Association syndicale de rem em b rem en t  ont, à l ’una- 
nimité, dem andé  que soient expropriés p a r  l’É ta t  e t mis à leur disposition 
des terra ins  situés de p a r t  e t d ’au tre  du  débouché du  p on t du  M ont-de-Terre ,

ém et le v œ u  :

que l ’É t a t  poursuive le plus  rap idem en t possible l’expropria t ion  des t e r 
ra ins en cause et, après en avoir assuré la mise en é ta t  de viabilité , les re ine tte  
à 1 Association Syndicale de rem em brem ent.

Adopté.

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

La Loi d u  31 D écem bre  1949 dispose en son article p rem ier que « les 
» Conseils M unicipaux  p o u rro n t ,  p a r  délibération  spéciale, v o te r  une majo- 
» ra tion  du  t a u x  p révu  à l’Article 41 du  Code des taxes  sur le chiffre d ’affaires, 
» ladite  m a jo ra t io n  ne p o u v a n t  être  supérieure  à 0,25 % et à 0,50 % p o u r  les 
» affaires jiassibles de la tax e  locale au  t a u x  de 2,70 % ».

Nous avons procédé à une étude très  approfondie  du  problèm e que pose 
1 in s t i tu t ion  de la m ajo ra tion  autorisée p a r  la loi précitée.

Considérant que l’équilibre  du budget  de 1950 ne p eu t  être  réalisé sans 
l’apport de ressources nouvelles, nous voüs proposons :

a) de vouloir bien v o te r  une m ajo ra tio n  du  ta u x  de la ta x e  additionnelle
aux  tax es  sur le chiffre d ’affaires égale à 0,25 % et à 0,50 %  pour  
les affaires passibles de la tax e  locale au t a u x  de 2,70 %.

b) de décider l ’applica tion  de ce tte  m ajo ra tion  à com pter  d u  1er Février
1950.

Adopté à la majorité.

( Voir discussion de ce rapport à la suite du rapport 1 .72 g ).
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N °  1 . 7 2 9

Budget primitif 
pour 1950 M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Le bud g e t  p rim i t i f  de 1950 que nous vous présen tons a été exam iné par 
la Commission des F inances le 12 Jan v ie r  1950.

Il est a rrê té  com m e suit :

R e c e t t e s ............................................................... 2 .2 5 5 .8 5 0 .7 6 6
Dépenses ..........................................................  2 .2 5 5 .7 6 5 .1 7 3

E xcéden t de r e c e t t e s ................................... 85 .593

RAPPORT DE M. LE MAIRE

Nous tenons d ’abord à préciser q u ’il est équilibré  à l ’aide d u  p ro d u i t  à 
a t ten d re  de la m ajo ra tion  de 0,25 % de la tax e  locale, d o n t  l’in s t i tu t io n  a fait 
l ’ob je t  de v o tre  p récédente  délibération.

Le volum e to ta l  du  bud g e t  de 1950 m arque une au g m en ta t io n  de 18%  
par ra p p o r t  au x  prévisions de 1949. Cette au g m en ta t io n  résulte  n o ta m m e n t  
du  ra ju s te m e n t  des t ra i tem en ts  e t salaires, de la péréqua tion  des pensions, 
du  renfo rcem ent justif ié  de crédits  p révus pou r  l ’en tre tien , l’éclairage de la 
voie publique, l’en tre t ien  des b â t im en ts  com m unaux , les dépenses d ’assis 
t ance  et d ’enseignement.

Voici, com parées à 1949, les carac té ris tiques générales de ce budge t  :

—  R E C E T T E S

1)  Produit des centimes ( non compris les centimes pour
emprunts) ............................................................................  262 .5 2 3 .9 6 0  fr.

Le nom bre  de centimes, fixé à 2.921 en 1949, ne 
varie  pas. Le cen tim e passan t  de 93.741,52 à 
99.625,10 p rodu ira  une rece tte  supp lém enta ire  de 
17.185.937.

2) Taxes directes perçues en vertu de r ô l e s   9 1 .4 0 0 .0 0 0  fr.
A ugm enta tion  de 10.500.000 frs. Le re lèvem ent de
la tax e  sur la va leu r  locative des locaux profession 
nels vo té  en 1948 pe rm e t de p o r te r  la prévis ion de
42.500,000 frs à 53.000.000 frs su iv an t  la recette  
constatée  en 1949.

3) Taxes indirectes d iv e r s e s .................................................  1 .0 0 5 .6 5 0 .0 0 0  fr.
A ugm enta tion  de 227.100.000 frs p rovenan t n o ta m 
m en t :

a) des dro its  d ’enreg is trem ent sur les m u ta t io n s  :
1 .2 0 0 .0 0 0  fr.

b) de la tax e  locale sur le chiffre d ’affaires :
2 1 8 .300 .000  fr.

c) de la  ta x e  sur les spectacles  : 9 .0 0 0 .0 0 0  fr.
Basée sur les encaissem ents effectués en  1949 la 
tax e  sur les licences des débits de boissons a été 
ram enée  de 1 5 .8 0 0 .0 0 0  à 1 4 .0 0 0 .0 0 0  frs.
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La rece t te  prévue au  t i tr e  de la tax e  locale s’élève 
à 985 .300 .000  frs su ivan t  décom p te  ci-après :

Chap. II I ,  ar t.  3 : 8 5 0 .3 0 0 .0 0 0 d o n t  7 0 0 .0 0 0 .0 0 0 taxe  
locale, 150.300.000 m a jo ra t io n  de 0,25 %).

Chap. V II I ,  ar t .  15 : 135.000.000 — somme à p ro v e 
n ir  d u  fonds de péréqua t ion .

La Loi du  31 Décembre 1949 nous g a ran t issan t  
une rece t te  iden t ique  à celle encaissée pour l’exercice
1948, s o i t   835 .000 .000  fr.
nous avons dé term iné com m e sui t le p ro d u i t  escompté 
pour :L950 de la ta x e  au ta u x  de 1.50 su ivan t  l ’a t t r i b u 
t ion nouvelle de 70 % con tre  60 % en 1949 et  sur la 
base d ’une rece tte  annuelle  m oyenne de 600 millions

600 .0 0 0 .0 0 0  X  70
-------------------------  =  700 .000 .000  fr.

60  7
La différence, soit    135 .000 .000  fr.

doit être  prélevée sur le fonds de péréquation . Sur la 
même base de rece tte  m oyenne annuelle,  soit 
600 millions, re p ré sen ta n t  un  chiffre d ’affaires de
66.600.000.000 frs, la rece tte  à a t ten d re  de la m ajora tion  
de la t a x e  s’élève à 66.600.000.000 X 0,25 % =
166.500.000 frs somme ram enée  à 150.300.000 frs 

pour ten ir  com pte  de l ’applica tion  de la m a jo ra tion  à 
com pter du  1er Février e t  d ’une d im inu tion  éventuelle  

du chiffre d ’affaires.

4) Taxes, droits et rémunérations pour services rendus . 6 8 .2 4 0 .0 0 0  fr.
En au g m en ta t io n  de 5.420.000 frs don t  2.000.000 frs
pour les d ro its  de place, 500.000 frs pour l’en trepô t  
des douanes, 1.000.000 frs pour droits  de pesage,
1.100.000 frs pour  les concessions de te rra in s  dans 
les cimetières, 1.500.000 frs pou r  la ta x e  d’abatage.

Il fa u t  no te r  quelques moins-values : 300.000 frs 
pou r  les droits  de voirie, 300.000 frs pou r  rem bourse 
m ent de frais de pavage, 1.300.000 frs pou r  tax e  de 
contrôle sanita ire  des viandes.

5) Services à carac tè re  industrie l  e t  commercial . . . 9 7 .5 0 0 .0 0 0  fr.

En au g m en ta t io n  de 30.000.00D frs.
D im inu tion  de 1.000.000 frs pour  les bains m ais aug 
m en ta t io n  de 31.000.000 frs pour les E a u x  don t le 
ta r i f  a été modifié p a r  délibération  du  C. M. du  
16 Novembre 1949.

6) Concessions de services p u b l i c s

.

 17 .812 .432  fr.
D im inution  de 2 .949 .000frs concernan t  lesredevanees
à percevoir des com pagnies concessionnaires du  gaz 
e t  de l’électricité.
La prévision de 1949 av a it  ôté surévaluée.
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7 )  Revenus ordinaires du p a trim o in e .....................................................................................

A ugm en ta t ion  de 1.408.803 frs don t  750.000 frs 
pou r  les loca tions des proprié tés  com m unales,
200.000 frs p o u r  les prê ts  de salles.

8 )  Subvention de l'État et autres collectivités .....................................................

E n d im inu tion  de 386.417 frs déterm inée comme suit : 
A ugm en ta tion  de 4.981.840 frs  d o n t  1.760.000 frs 
pou r  les Cours professionnels : 1.212.240 frs pou r  la 
ta x e  locale (fonds de péréquation) 673.000 frs pour  
la P ro tec tion  M aternelle e t  Infantile  ;

D im inution  de 5.368.257 frs don t 3.643.107 frs co n 
c e rn an t  la suppression de la subvention  p o u r  le 
service du  ra t io n n e m e n t  e t  de 900.000 frs concernan t 
les Théâtres p o u r  lesquels le Ministère des A rts  e t  
L ettres  a généreusem ent a t t r ib u é  une subvention  
de 50.000 frs au  t i t r e  d u  prem ier semestre  1949.

9) Recettes d iv erses ..............................................................................................................................................................

A ugm enta tion  de 29.692.586 frs d o n t  :

a) 500.000 frs pou r  les recettes accidentelles.
Prév is ion  basée sur les recettes  
de 1949 ;

b) 2 .4 0 0 .0 0 0  frs pou r  le Lycée Fénelon (recette
d ’ordre) ;

c) 1 .0 0 0 .0 0 0  frs p o u r  la récupéra t ion  au  t i t r e  de
la  Sécurité Sociale des % salaires 
payés au  personnel ;

d ) 1 .5 0 0 .0 0 0  frs p o u r  t r a v a u x  à fra is  communs
dan s  les églises ;

e) 5 .9 0 0 .0 0 0  frs p o u r  la p a r t  des É tab lissem en ts
publics de la Ville à la Caisse 
des Retraites. La p a r tic ipa tion  
est prévue compte ten u  de  la  
p é réq u a t io n  des pensions.

/) 1 7 .5 0 0 .0 0 0  frs p o u r  le reversem en t p a r  le 
D irec teur d e  l’excéden t de recet 
tes.  L ’exp lo ita t ion  satisfaisan te  
de nos th é â t r e s  p e rm e t  d ’envi 
sager un rem boursem ent égal à 
la  moi tié des subventions versées

10) Centimes affectés au Service d e  la D e t t e ....................................................

285 centim es 28 sont prévus p o u r  assurer la  co u 
v e r tu re  des annuités  d ’e m p ru n ts  s’é levant à

6 . 8 1 7 . 6 1 6  f r .

164 .483 .838  fr.

6 2 .5 1 0 .1 0 0  fr.

2 8 .4 80 .823  fr.
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28.480.823 frs, Son t comprises dans ce chiffre les 
sem es tria li tés concernan t  les em p ru n ts  de :

5 0 .000 .000  frs pour cons truc tion  de la Cité
Hospital ière ;

5 0 .0 0 0 .0 0 0  frs pou r  construc tion  des voies
d ’accès de la Cité Hospital ière ;

3 0 .0 0 0 .0 0 0  frs pou r  suppression de passages à
n iveau  ;
P a r t  com plém entaire  de la Ville.

2 0 .0 0 0 .0 0 0  frs pour reconstruction  de la ch a u s 
sée du  boulevard  Montebello.

1 8 .4 0 0 .0 0 0  frs pour  t r a v a u x  imposés p a r  la
Commission Municipale de Sécu 
r ité.

11) Em prunts à  réaliser  175 .000 .000  fr.

Ils concernent la par tic ipa tion  de la Ville pour 
1949 e t  1950 dans  la construc tion  de la Cité 
Hospitalière .

12) Subventions extraordinaires  2 5 .5 5 0 .0 0 0  fr.

Elles rep résen ten t  la p a r tic ipa tion  de l ’E ta t  dans 
le coût de t r a v a u x  relatifs : a) à la construc tion  
du  s tade  du  Peti t  Parad is  : 14.300.000 frs ; b) à 
l’am énagem en t d ’une nouvelle chaufferie au  
Lycée Faidherbe  : 5.750.000 frs ; c) à l ’électrif i 
ca tion  des écoles : 5.500.000 frs.

13) Aliénations et produits extraordinaires du patrim oine. 1 .0 5 0 .0 0 0  fr.

Aucune m odification  p a r  ra p p o r t  à 1949.

14) Recettes extraordinaires diverses...............................  248 .020 .000  fr.

E n  au g m en ta t io n  de : 153.000.000 frs soit :

4 0 .0 0 0 .0 0 0  frs pour les t r a v a u x  de dom m ages
de guerre  au x  b â t im en ts  co m 
m u n au x  ;

9 5 .0 0 0 .0 0 0  frs pou r  la rem ise en é ta t  d u  Grand
Palais de la Foire Commerciale ;

18.000 .000 frs pou r  rem boursem en t de l’avance
consentie p a r  la Ville à l’Office 
Municipal d ’H. B. M.

Dépenses

Le tab leau  ci-après pe rm e t un exam en d ’ensemble rap ide  des p rinc ipaux  
postes de dépenses e t  s itue  leur position p a r  ra p p o r t  a u x  prévisions de 1949.



N A T U R E  D E S  D É P E N S E S 1950 1949

P O U R C E N T A G E  

E N  P L U S  P A R  

R A P P O R T  A

1949

Personnel.

P e r so n n e l  en  a c t iv i té  et en re t r a i te 8 1 9 . 5 7 2 .5 4 1 6 8 9 . 5 6 3 .1 3 5 1 8 .8 5

Matériel.

A s s is tan c e ,  œ u v r e s  soc ia les et s c o 
la i re s  ................................................ 2 2 8 . 5 1 3 .0 0 0 2 0 2 . 2 0 6 .0 0 0 13

E n s e ig n e m e n t ,  m u s é e s ................... 5 1 . 8 4 6 .0 0 0 3 9 . 0 1 5 .5 1 4 3 2 .8 8
Voie  p u b l iq u e ,  p r o p r e t é  p u b l iq u e ,

t r a v a u x  d ’é d i l i t é ......................... 2 0 1 . 3 8 3 .0 1 6 1 4 6 . 9 3 3 .5 9 0 3 7 .0 5
B â t im e n t s  c o m m u n a u x  —  E n t r e 

t i e n  e t  c h a r g e s ............................. 5 0 1 . 0 5 1 .0 0 0 3 1 4 . 8 6 1 .9 8 6 5 9 .1 3
A b a t to i r s ,  ha lles, m a rc h é s ,  se rv ices

à c a ra c tè re  i n d u s t r i e l  e t  c o m 
m e rc ia l  ............................................ 1 4 2 . 7 5 5 .0 0 0 9 8 . 9 3 5 .0 0 0 4 4 . 2 9

S ervice s de s e m p r u n t s  e t  a u t r e s  e n g a 
g e m e n ts  ............................................ 2 9 . 6 6 7 .6 3 6 2 6 . 8 6 7 .8 4 8 1 0 .4 2

A u t r e s  d é p e n s e s .................................. 8 7 . 9 7 6 .9 8 0 8 4 . 2 3 3 .6 7 0 4 . 4 4
Cité H o s p i t a l i è r e .  P a r t  de la Vi lle 1 7 5 . 0 0 0 .0 0 0 » »

E m p r u n t s  p o u r  t r a v a u x ................... a 3 1 0 . 9 5 0 .0 0 0 »

T o t a u x ....................................... 2 . 2 5 5 . 7 6 5 . 1 7 3 1 . 9 1 3 . 5 6 6 . 7 4 3 1 7 . 8 8

Personnel

Les dépenses globales de personnel rep résen ten t  48,34 % de la section 
ordinaire  du budget .  Les crédits o n t  été dé te rm inés  com pte  te n u  de la 3 e t r a n 
che de reclassem ent pour le personnel en ac tiv ité  e t de la p é réqua tion  des 
pensions p re n a n t  effet d u  1 er J an v ie r  1948 pour le personnel en re tra i te .

Assistance, œuvres sociales et scolaires.

P a r  ra p p o r t  à 1949, ces dépenses accusent une p ro 
gression de 13 %

L ’au g m en ta t io n  est consta tée  aux  p r in c ip a u x  postes 
ci-après :

P a r t  de la Ville a u x  dépenses de p ro tec tion  de la
S anté  P u b l i q u e .......................................................... 300 .000  fr.

Crèches, repas g ra tu i ts  a u x  en fan ts  nécessiteux, j a r 
d ins d ’e n f a n t s   2 .2 0 0 .0 0 0  fr.

C ontingent d an s  les dépenses d ’a s s i s t a n c e ..................  1 6 .698 .000  fr.

Ce con t in g en t  est fixé à -100.800.000 frs p o u r  1950.

Nous espérons v iv em en t  q u ’il sera b ien tô t  possible 
au Conseil Général de décider la prise en charge 
de ce tte  dépense à l’exemple d ’au tres  d é p a r te 
m en ts  qui, tel celui de la Gironde, ap p liquen t  
ce tte  mesure depuis 1947.
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S u bven t ion  nu Bureau de Bienfaisance ..................

Subven t ion  pour l’Œ u v re  S u i s s e ...............................

Hospices. Sou de poche, tabac  d is tr ibué  au x  vieillards.

Service de la famille. Vestiaire m u n i c i p a l ..................

Basée sur les dépenses effectuées en 1949, la subven 
t ion  à la Caisse des  Ecoles est en d im inu tion  de.

Enseignement et musées.

A u g m en ta t io n  : 32,88 %.

Cette  au g m en ta t io n  to uche  les postes ci-après :

Lycée Fénelon (inscrip tion pour ordre du  budget  du 
L y c é e ) ..............................................................

F o u rn itu res  s c o l a i r e s .................................................

Collège Baggio ......................................................

Subventions pou r  frais d ’é t u d e s ....................................

B ibliothèques Municipales .............................................

Voies publiques. Propreté publique. Travaux d'édilité.

A ugm en ta t io n  : 37,05 %.

Un créd it  nouveau  est p révu  pour  la déra t isa t ion  
générale de la V i l l e .................................................

Les crédits  p révus pour l’entre tien , l ’éclairage et la 
s ignalisation  des voies publiques ont été renforcés 
de façon substantie lle  que jus t if ien t  l ’é ta t  ac tuel 
de nos rues e t la sécuri té  q u ’il convien t d ’assu 
re r  en ra ison de l’in tensité  de la circulation. 
A u g m e n t a t i o n ..............................................................

Le service journa lie r  de la collecte des ordures m én a 
gères qui nécessite l ’uti lisa tion  de 20 bennes au 
lieu de 16 pour la collecte tr i-hebdom adaire  
en tra îne ,  par  r a p p o r t  aux  prévisions de 1949 
une dépense supplém entaire  d e ...............................

E n  réalité , l ’augm en ta t io n  réelle est  de 14.000.000 frs 
car un  créd it  com plém enta ire  de 6.000.000 frs a 
d û  ê tre  vo té  en cours d ’année 1949.

Sont com pris  égalem ent sous ce tte  ru b r iq u e  les a r t i 
cles su ivan ts  inscrits à la section ex trao rd inaire  
d u  budget.

Agrandissem ent du  Cimetière d u  Sud. Continuation 
des t r a v a u x ..........................................................

P rom enades et jard ins . Pose de b a n c s ......................

Square Dutilleul. Construction d ’un  pavillon de garde.

Construction  d ’é d i c u l e s ...........................

1 .0 0 0 .0 0 0  fr.

500.000 fr.

700.000 fr.

4 .0 0 0 .0 0 0  fr.

3 .5 0 0 .0 0 0  fr.

2 .4 0 0 .0 0 0  fr.

4 .8 0 0 .0 0 0  fr.

2 .3 0 0 .0 0 0  fr.

1 .0 0 0 .0 0 0  fr.

1 .0 5 0 .0 0 0  fr.

5 .5 0 0 .0 0 0  fr.

19 .000 .000  fr.

2 0 .0 0 0 .0 0 0  fr.

3 .8 0 0 .0 0 0  fr.

1 .0 0 0 .0 0 0  fr. 

500.000 fr.

2 .5 0 0 .0 0 0  fr.
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Cimetière du  Sud. Construction  d ’abris pou r  les doub 
lan ts  et surveillan ts  .................................................

S tade du  P e t i t  Paradis . l re tranche de t r a v a u x  (sub 
ven tionné p a r  l’É t a t ) .................................................

Bâtiments communaux. Entretien et charges. 

A u gm en ta tion  : 59,13 %.

Nous n ’avons pas hésité à faire dans  ce dom aine, 
l ’effort indispensable  pour m a in ten ir  et même 
développer le ry th m e  des t ra v a u x .  L’en tre tien  
norm al des écoles e t au tres  b â t im en ts  n ’a p u  être  
effectué convenab lem ent depuis 1939 p a r  suite 
de la pénurie  des m a té r iau x ,  e t  les créd its  ouverts  
destinés à sauvegarder n o tre  pa tr im oine  com 
m unal, rép o n d en t  à des besoins stricts .

Ci-dessous les principales aug m en ta t io n s  constatées :

E n tre t ie n  des b â t im en ts  c o m m u n a u x ......................

Mobilier des b â t im en ts  co m m u n au x  ......................

Chauffage des b â t im en ts  c o m m u n a u x ......................

Éclairage des b â t im en ts  c o m m u n a u x ...........................

Réseau t é l é p h o n i q u e ................................................   . .

Assurances, con tr ibu tions  (rééva lua tion  des primes) . 

Les crédits  nouv eau x  ci-après on t été inscrits  à la 
section ex trao rd ina ire  du  budge t  :

É lec tr if ication  des écoles c o m m u n a l e s ......................

É tu d es  en vue du cap tage  de nouvelles eaux  p o ta 
bles .....................................................................................

Caserne Bouvines. T ra v a u x  divers ...........................

B â t im en ts  co m m unaux .  T ra v a u x  imposés p a r  la
Commission de S écu r i té .............................................

H ôtel de Ville. Acquis ition de mobilier pour le 
bureau  de dessin e t c lassem ent des archives .

B âtim en ts  scolaires. R evê tem en ts  des sols de cours .

Lycée Faidherbe . Nouvelle c h a u f f e r i e ......................

École de na ta t io n .  T ra n s fo rm a t io n ...............................

R es tau ra t io n  de l ’Hospice C o m t e s s e ...........................

Ancien H ôtel de  Ville. D ém olition  des vestiges . .

Halles centrales. T rav au x  d ’am énagem en t in térieur .

Des rap p o r ts  spéciaux vous on t  été ou vous seront 
soumis p o u r  chacun  de ces pro je ts  d o n t  la réa l i 
sa tion  sera poussée ac tivem ent.

1 .2 0 0 .0 0 0  fr 

2 2 .0 0 0 .0 0 0  fr

16.000..000 fr

5 .000 ..000 fr

9 .200 . .000 fr

800..000 fr

600..000 fr

6 .600 .,000 fr

11

CDOo

.000 fr

5 .000 .000 fr

5 .400..000 fr

1 .000 .000 fr

2 .000..000 fr

15 .000. 000 fr

11 .500.,000 fr

5 .000.,000 fr

5 .000..000 fr

640. ooo fr

12 .000. ooo fr
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N otons enfin les crédits ouverts  pour t r a v a u x  de 
remise en é ta t  des im m eubles endom m agés par  
fa its  de guerre  :

B â tim en ts  c o m m u n a u x ...................................................... 120 .000 .000  fr.

G rand  Palais de  la Foire Commerciale ..................  110 .000 .000  fr.
d o n t  les dépenses seront rem boursées p a r  l’É ta t .

Abattoirs, Halles et marchés, services à caractère industriel 
et commercial.

A u g m en ta tion  : 44,29 %.

L ’au g m en ta t io n  principale  concerne le Service des E au x  don t le crédit 
passe de 44 à 70.000.000 frs. P ar  suite d u  ta r issem ent de nos sources, il est 
fait u n  plus large appel au x  « E a u x  d u  Nord » d o n t  le ta r i f  va être  
augm enté .

Accroissem ent égalem ent des frais  d ’en tre t ien  en ra ison de la vétus té  
du matérie l.  Enfin , au g m en ta t io n  de la consom m ation  d ’électricité  pou r  mise 
en service de nouvelles pompes.

R appelons que nous avons proposé le r a ju s te m e n t  de no tre  ta r i f  des 
eaux d e v a n t  p e rm e ttre  l ’équilibre financier de ce service.

Service des emprunts.

A ugm en ta t io n  : 10,42 %.

Ces dépenses sont couvertes à l ’aide de centim es additionnels  et, pour 
une som m e de 7.200.548 frs, p a r  im p u ta t io n  sur les crédits  réservés à cet 
effet p ro v e n a n t  de plus-values de centim es d ’exercices antérieurs.

Autres dépenses.

A u g m en ta t io n  : 4,44 % .

Sont compris sous ce tte  ru b r iq u e  : les frais de percep tion  de taxe , les 
subventions, les fêtes e t  cérémonies, e tc . . . ,  soit tou tes  les dépenses qui ne 
peuv en t  faire l’ob je t  d ’un  classem ent par ticu lier ,  ni en tre r  dans les catégories 
précédentes.

Leur volum e est resté  sensib lem ent le même que l ’année précédente .

Avance de trésorerie à VOffice M unicipal d’H. B. M.

La Caisse des Dépôts  et Consignations consent à l ’Office Municipal 
d ’H. B. M. un  p rê t  de 54 millions pour la construc tion  du  G ro u p e d ’H a b i ta 
tions d u  Buisson. Le versem ent des acom ptes ne p o u v a n t  ê tre effectué q u ’après 
l’accom plissem ent de fo rm alités  adm in is tra t iv es  assez longues, nous es t i 
mons q u ’il convien t,  à la dem ande de l’Olfice, de lui consentir  une avance de
1.8.000.000 frs p e rm e t ta n t  la mise en chan tie r  des t r a v a u x  pro jetés. Cette 
avance sera rem boursée au fur e t  à mesure de l’encaissem ent p a r  l ’O.M.H.B.M. 
des acom ptes  versés p a r  la Caisse des Dépôts  e t  Consignations e t à ra ison 
du 1/3 de leur m o n tan t .
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Cité Hospitalière. Part de la Ville.

No tre  p a r t ic ip a t io n  dans la con s tru c t io n  de la Cité Hospitalière  
est fixée à 12,50 % du m o n ta n t  des tra v a u x .  Depuis la reprise d ’ac tiv ité  
des chan tie rs ,  ce tte  p a r t ic ip a tio n  s’élève à 200.000.000 frs dé term inée  
comme su it  : 25.000.000 frs au  t i t r e  de l ’exercice 1948, 50.000.000 frs 
pour 1949, 125.000.000 frs pour 1950, somme à laquelle il y  a lieu d ’a jou te r  
les 50.000.000 frs p révus pour  la construc tion  des voies d ’accès.

Nous procédons au financem ent de ce tte  dépense p a r  voie d ’em prun t.  
Au t a u x  d’intérêt, actuel,  l ’an nu ité  d ’am ortissem ent,  couverte  p a r  181 centim es 

additionnels, ressort  à 19.000.000 frs.

E t  la Cité Hospita lière  est loin d ’être term inée. Nous aurons à inscrire 
en 1951 une nouvelle t ran ch e  de 125.000.000 frs p o r ta n t  ainsi à 375.000.000 frs 
une dépense qui co n s t i tu e ra  une charge accab lan te  pou r  les budge ts  fu turs .

Conclusion

Le b u d g e t  d o n t  nous venons d ’exam iner les grandes lignes a été étab li 
avec le m êm e souci, la mêm e recherche de sincérité que les précédents .  Nous 
restons fidèles à la ligne de conduite  que nous nous sommes t racée  depuis 
no tre  arrivée à l ’Hôtel de Ville : évaluer aussi ex a c tem en t  que possible nos 
recettes  ; d o te r  aussi la rgem ent que le p e rm e t te n t  les d isponibilités les diffé 
ren ts  crédits affectés au  fo nc tionnem en t n o rm al des Services C om m unaux  ; 
ne rien dissimuler ni des unes, ni des autres.

Cette p rudence  et ce souci d ’ex ac t i tu d e  on t donné trop de précieux 
ré su lta ts  p o u r  que nous y  renoncions. Ils on t perm is  un  assain issem ent de 
no tre  s i tua t ion  financière e t  re n d u  possible grâce à d’im p o r tan ts  dégagem ents  
de ressources l ’exécution, p a r  voie de financem ent direct,  d ’une p a r t ie  de no tre  

program m e de grands t rav a u x .

P o u r ta n t  nos charges croissent d ’année en année avec une progression 
que les recettes son t  loin d’observer. E n  chargeant les collectivités locales 
e t p a r t icu liè rem en t les grandes villes d ’une p a r t ie  considérable des dépenses 
qui d ev ra ien t  incom ber norm alem ent à l ’É ta t ,  le P a rlem en t a augm enté  ces 

difficultés.

Mais, au to r is a n t  les Conseils M unicipaux à v o te r  une m a jo ra t io n  d ’im pôt,  
il laisse p ru d e m m e n t  a u x  A d m in is tra teu rs  locaux l’entière  responsabili té  
de  la décision à prendre ,  favorisan t  ainsi la polém ique et les controverses le 
plus souvent dém agogiques, sinon stériles.

Nous n’hésitons pas à  endosser ce tte  responsabili té , e t nous sommes 
persuadés que n o tre  p opu la t ion  à qui nous dem andons  u n  effort nouveau  

appréciera  les m otifs  qui on t guidé n o tre  ac tion.

Nous tenons  à préciser  enfin  que le con tr ibuab le  lillois ne supporte ra  
aucune a u g m en ta t io n  d ’im pôts  co n cern an t  les centim es additionnels, la ta x e  
sur l ’en lèvem ent des ordures m énagères, la t a x e  sur les licences des débits  

de boissons.

Nous vous prions de vouloir  bien vo ter  le budget p rim itif  te l  q u ’il est 

établi.
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B U D G E T  P R I M I T I F  D E  1950 

T IT R E  I —  R E C E T T E S

Section Ordinaire

PRÉVU AUX BUDGETS PRIMITIFS
DE 1949 d e  1 9 5 0

C H A P I T R E  P R E M I E R  

Produ i t ,  des c e n t im e s  o rd in a i re s  (1.816,10) . . . . 1 4 6 . 1 4 5 .8 4 2 1 8 0 . 9 2 9 .1 4 4

T o ta u x  d u  C h a p i t r e  P r e m i e r ....................................... 1 4 6 . 1 4 5 .8 4 2 1 8 0 . 9 2 9 .1 4 4

C H A P I T R E  II

Taxes et autres impositions perçues en vertu de rôles.

A r t . 1. —  T a x e  s u r  le r e v e n u  n e t  de la  p r o p r i é t é  
b â t i e  : 4 ,5 0  % ............................................................... 5 . 2 5 0 . 0 0 0 5 . 2 6 0 .0 0 0

A r t . 2. —  T ax e  s u r  le r e v e n u  n e t  de s p ro p r i é t é s  
n o n  b â t ie s  : 10  % ...................................................... 2 4 0 .0 0 0 2 4 0 .0 0 0

A r t . 3. —  T a x e  s u r  la  v a l e u r  lo c a t iv e  de  lo ca u x  
s e r v a n t  à  l ’exerc ice  d ’u n e  p ro fe s s io n  . . . . 4 2 . 5 0 0 .0 0 0 5 3 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 4. —  T a x e  s u r  les d o m e s t iq u e s  a t t a c h é s  à  la 
p e r so n n e ,  p r é c e p te u r s ,  p r é c e p t r i c e s  e t  g o u v e r 
n a n t e s ................................................ 4 2 5 .0 0 0 4 0 0 .0 0 0

A r t . 5. —  T ax e  s u r  les c h ie n s ...................................... 6 8 5 .0 0 0 7 0 0 .0 0 0
A r t . 6. -1— T a x e  d ’e n lè v e m e n t  d es  o rd u r e s  m é n a 

g è res  .................................................................................. 3 1 . 5 0 0 .0 0 0 3 1 . 5 0 0 .0 0 0
A r t . 7. —  T ax e  s u r  les b a lc o n s  e t  c o n s t ru c t io n s  

e n  s a i l l i e ....................................... 3 0 0 .0 0 0 3 0 0 .0 0 0

T o ta u x  d u  C h a p i t r e  I I ................... 8 0 . 9 0 0 .0 0 0 9 1 . 4 0 0 .0 0 0

C H A P I T R E  I I I

Taxes et impositions perçues en vertu de titres de 

recettes divers.

A r t . 1. —  T ax e s  a d d i t io n n e l l e s  a u x  d ro i ts  d ’e n r e 
g i s t r e m e n t  s u r  les m u ta t io n s ,  à  t i t r e  o n é re u x ,  
d ’im m e u b le s ,  de  m e u b le s ,  d ’offices m in is té r ie l s  
e t  de fo n d s  d e  c o m m e r c e ....................................... 1 0 . 8 0 0 .0 0 0 1 2 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 2. —  T ax e  s u r  le gaz  e t  l’é le c t r ic i té  c o n s o m 
m és  p o u r  le c h a u f fa g e ,  l ’éc la i ra g e  et les usages 
d o m e s t i q u e s ................................................................ 4 4 . 2 0 0 .0 0 0 4 4 . 2 0 0 .0 0 0

A r t . 3 . —  T ax e  locale a d d i t io n n e l l e  a u x  t a x e s  s u r  
ch if f re  d ’a f f a i r e s ..................................................... 6 3 2 . 0 0 0 .0 0 0 8 5 0 . 3 0 0 .0 0 0

A r t . 4 . —  T ax e  s u r  les sp e c ta c le s ,  j e u x  e t  d i v e r 
t i s s e m e n t s ................................................................ 7 2 . 0 0 0 .0 0 0 8 1 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 5. —  T ax e  s u r  les sp e c ta c le s .  P a r t  r e p r é s e n 
t a t i v e  des f ra is  de p e r c e p t io n  ( O r d r e ) .  . . . 3 . 6 0 0 . 0 0 0 4 . 0 5 0 .0 0 0

A r t . 6. —  T ax e  s u r  les licences à l a  c h a rg e  des 
c o m m e rç a n t s  de  b o i s s o n s ................... 1 5 . 8 0 0 .0 0 0 1 4 . 0 0 0 . 0 0 0

A r t . 7. —  D ro i t s  s u r  p e rm is  de c h a s s e ................... 1 5 0 .0 0 0 1 0 0 .0 0 0

T o ta u x  d u  C h a p i t r e  I I I  . ......................... 7 7 8 . 5 5 0 .0 0 0 1 . 0 0 5 . 6 5 0 . 0 0 0
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P R E V U  A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 D E  1950

C H A P I T R E  IV

T a x e s , d ro its  e t r é m u n é ra tio n s  p o u r  serv ices  ren d u s .

S e rv ice s  a d m in i s t r a t i f s

A r t .  1. —  D ro i ts  d ’e x p é d i t io n  d ’a c te s  a d m i n i s t r a 

t if s  .....................................................................
A r t .  2. —  D ro i ts  d ’e x p é d i t io n  d ’a c tes  d ’E ta t  civil
A r t . 3 .  —  D ro i ts  de lég a l is a t io n  de s ig n a tu r e s .  .
A r t . 4 .  —  C ar te s d ’id e n t i té  d é liv rées  —  P r o d u i t  .

A r t .  5. —  D ro i ts  de p e s a g e ............................................
A r t .  6. —  S e c o u rs  e n  cas d ’in c e n d ie  d a n s  les 

c o m m u n e s  s u b u rb a in e s .  F ra is  de d é p la c e m e n t  
d u  p e r so n n e l  et d u  m a té r ie l .  R e m b o u r s e m e n t  
p a r  le S e rv ice  d é p a r t e m e n ta l  d ’in c e n d ie  et de

s e c o u r s ..............................................................................
A r t .  7. —  Serv ices de  su rv e i l la n c e  e f fec tu és  p a r l e s  

S a p e u r s -P o m p ie r s .
P r o d u i t  des r é t r i b u t io n s  (R e ce t te  d ’o rd re )  . . 

A r t .  8. —  C rèch es m u n ic ip a le s .  R é t r i b u t i o n  j o u r 
n a liè re  p e rç u e  p o u r  le se rvice  d e  g a r d e .  . .

V o irie .

A r t . 9. —  S t a t i o n n e m e n t  e t  d é p ô t  t e m p o r a i r e  su r  
la  v o ie  p u b l iq u e ,  s u r  les r iv iè res ,  p o r t s ,  q u a is

f lu v ia u x  e t  a u t r e s  l ie u x  p u b l i c s ........................
A r t . 10. —  D ro i t s  de v o i r ie  a p p l ic a b le s  a u x  c o n s 

t r u c t i o n s  édifiées en  b o r d u r e  de la  v o ie  p u b l iq u e  

A r t .  11. —  O c c u p a t io n  t e m p o r a i r e  d u  d o m a in e

p u b l i c ..................................................................................
A r t .  12. —  R e m b o u r s e m e n t  p a r  d iv e r s  des frais  

de p a v a g e ,  de  can a l i sa t io n ,  de  r e m p l a c e m e n t

d ’a rb re s ,  e t c .................................. _ ..............................
A r t .  1 3 . —  . C le des T r a m w a y s  L’É le c t r i q u e  L ille-  

R o u b a ix -  T o u r c o in g  —  R e d e v a n c e  p o u r  d ro i t

de s t a t i o n n e m e n t ..........................................................
A r t .  14. —  D ro i t s  de p lac e  a u x  H a l le s ,  fo ires  et

m a rc h é s .  E x p lo i t a t i o n  en  r é g i e .............................
A r t .  15.  —  H a l le s  C en tra les ,  v e n te s  à  l a  criée.

P r o d u i t  de s d ro i t s  d ’a b r i .......................................
A r t .  16. —  E n t r e p ô t  ré e l  des D o u a n e s ....................

C im etiè res .

A r t .  17.  —  C im etiè res .  C oncessions d e  t e r r a in s  

et f rai s  de  r é g i e ..........................................................

A b a tto ir .

A r t . 18. —  A b a t to i r  p u b l ic .  T ax e  loca le  d ’a b a ta g e  
A r t .  19. —  A b a t to i r  p u b l ic .  R e d e v a n c e s  d iverses .

D ro i t  de s é j o u r ..........................................................
A r t . 20.  —  T a x e  p o u r  f rai s  de  c o n t rô le  s a n i ta i r e  

des v ia n d e s  d i te s  « à l a  m a i n  » o u  fo ra ines  .

4 0 .0 0 0
7 0 0 .0 0 0
3 5 0 .0 0 0

7 5 .0 0 0  
4 . 0 0 0 . 0 0 0

200.000

6 0 0 .0 0 0  

8 0 0 .0 0 0

2 . 7 0 0 . 0 0 0

2 . 7 0 0 . 0 0 0

1 .110.000

1 . 3 0 0 . 0 0 0

1 5 .0 0 0

1 4 . 0 0 0 .0 0 0

1 . 5 0 0 . 0 0 0
3 . 5 0 0 . 0 0 0

6 . 5 0 0 . 0 0 0

7 . 0 0 0 . 0 0 0

4 5 0 .0 0 0

1 0 . 000.000

4 0 .0 0 0  
6 0 0 .0 0 0  
3 0 0 .0 0 0

7 0 .0 0 0  
5 . 0 0 0 .0 0 0

200.000

6 0 0 .0 0 0

9 0 0 .0 0 0

3 . 1 0 0 .0 0 0

2 . 4 0 0 .0 0 0

1 . 1 1 0 . 0 0 0

1 . 0 0 0 . 0 0 0

1 5 .0 0 0

1 6 . 0 0 0 .0 0 0

1 . 5 0 0 . 0 0 0  
4 . 0 0 0 . 0 0 0

7 . 6 0 0 .0 0 0

8 . 5 0 0 .0 0 0  

7 0 0 .0 0 0

8 . 7 0 0 .0 0 0
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H y g iè n e .

A r t .  21. —  D ésinfec tion  de logem en ts. —  Taxe 
A r t . 22. —  L ab o ra to ire  m unicipal. Analyses.

p a y a n te s .....................................................
A r t .  2 3 .  -— L ogem en ts insalubres. T rav au x  exécu 

tés d ’office. R em b o u rsem en t de dépenses
(R ece tte d ’o rd re ) ......................................................

A r t . 24. -—  S e c o u rs  p u b l ic s .  F ra i s  m é d ic a u x  e t
p h arm aceu tiq u es. R e m b o u r s e m e n t ..................

A r t .  25. —  T ra n sp o r t des m alades e t  des blessés 
à l ’hôp ital. R edevance rep résen ta tiv e  des frais 

A r t .  26. —  M usée d u  P ala is des B eaux-A rts.
D ro it d ’en trée . P r o d u i t ........................................

A r t .  27 .-— B ib lio thèques de p rê t (D ivers q u a r 
tie rs) . P ro d u i t des a b o n n e m e n ts .......................

A r t . 28. —  B ib lio th èq u e  de p rê t (rue des Fossés).
P ro d u i t  des a b o n n e m e n t s ....................................

A r t . 29. —  Beffroi. A scensions p a r les particu liers .
R e d e v a n c e ...................................................................

A r t . 3 0 . — Ja rd in s  d ’enfan ts. C o n tribu tion  des 
f a m il le s ........................................................................

T o tau x  du  C hapitre  I V .................................................

C H A P IT R E  V

P r o d u it  des se rv ices  à  c a ra c tère  co m m erc ia l 
e t  in d u s tr ie l.

A r t . 1. —  E aux . P ro d u i t  de la  d is trib u tio n . . . 
A r t . 2. —  E tab lissem en ts de bains. École de n a ta 

tio n  de p lein  air. E x p lo i ta t io n ...........................

T o tau x  du C hapitre  V

C H A P IT R E  VI

P r o d u its  des concess ions de serv ices p u b lics .

A r t . 1. —  É cla irage au  gaz. R edevance à percevo ir
de la  C om pagnie co n cess io n n a ire .......................

A r t . 2 . — P ro d u i t  de la  conven tion  avec l ’É lec 
tr ic i té  de F rance. R edevance  su r la  consom 
m a tio n  d ’é le c tr ic i té .................................................

A r t . 3. —  M onopole d es-P o m p es F u n èb res . P ro 
d u i t  des rem ises consen ties p a r  la Société
co n cess io n n a ire ..........................................................

A r t . 4. —  Com pagnie des T ram w ays. R edevances 
A r t . 5. —  C om pagnie des T ram w ays. R edevances 

p o u r  frais de co n trô le  (R ece tte d ’o rd re ). . . 
A r t . 6 .  —  O ccupa tion  d u  do m ain e  p u b lie  co m m u 

nal p a r  les ouv rag es de d is tr ib u tio n  d ’énergie 
é lec trique. R e d e v a n c e .............................................

Totaux du Chapitre VI......................................

P R É V U  A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 D E  1950

400 .0 0 0

900 .000

6 2 .8 2 0 .0 0 0

5 9 .0 0 0 .0 0 0

8 .5 0 0 .0 0 0

6 7 .5 0 0 .0 0 0

6 .5 0 0 .0 0 0

1 2 .7 0 0 .0 0 0

450 .0 0 0  
305 .2 3 4

800 .000

6 .1 9 8

400 .000

1 .0 0 0 . 0 0 0

600 .000 600 .000

1 0 .0 0 0 1 0 .000

3 .0 0 0 .0 0 0 3 .0 0 0 .0 0 0

60 .000 7 0 .000

15 .0 0 0 15 .000

1 25 .0 0 0 1 4 0 .0 0 0

7 0 .0 0 0 70 .000

100 .000 600 .000

6 8 .2 4 0 .0 0 0

20.761.432

9 0 .0 0 0 .0 0 0

7 .5 0 0 .0 0 0

9 7 .5 0 0 .0 0 0

4 .5 0 0 .0 0 0  

1 1 .5 0 0 .0 0 0

1.000
3 0 5 . 2 3 4

1 .5 0 0 .0 0 0

6 .1 9 8

17.812.432
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C H A P IT R E  V II

R e v e n u s  o rd in a ire s  d u  p a tr im o in e .

A r t . 1 .  —  R en tes im m o b i l i s é e s ...............................
A r t .  2. —  In té rê ts  de p rix  de v en te  d ’im m eubles, 

d ’ob liga tions de la  D éfense N a tionale, de
créances d iv e r s e s ......................................................

A r t . 3. —  D o ta tion  C o lb r a n t ....................................
A r t .  4. —  F o n d a tio n  D ou tre lon  de T ry . . . . 
A r t . 5. —  F o n d a tio n  A lexandre  L eleux. P ro d u i t

des in té rê ts  (77e a n n é e ) ........................................
A r t . 6 .  —  F o n d a tio n  D e v a u x .....................................
A r t . 7. —  Legs F ie u w - D u r u t ...................................
A r t . 8. —  Legs B o illy -D ru e lle ...................................
A r t . 9. —  P ro p rié tés C om m unales. P ro d u i t  des

loca tions.......................................................................
A r t .  10. —  C halets de nécessité. Concession . . 
A r t . 11. —  A ffichage su r les p ro p rié tés co m m u 

nales. Concession. P ro d u i t ....................................
A r t .  12. — P rê t de salles m unicipales e t de m a té 

riel d ivers. P artic ipa tion , au x  frais en ré su ltan t 
A r t . 13. —  T h éâ tres . E x p lo ita tio n  des rideaux  - 

annonces. R edevance p o u r v en te  des p ro 
g ram m es e t ex p lo ita tio n  des v es tia ires e t
w a te r-c lo se ts ...............................................................

A r t . 14. —  D om aine de W o rm h o u d t. L oca tions 
d iverses. P ro d u i t ......................................................

T o tau x  d u  C h ap itre  V I I .............................................

C H A P IT R E  V III

R é p a r ti t io n s  fa i te s  p a r  l ’É ta t .

A id e  f in a n c iè r e  des a u tr e s  co llec tiv ité s .

A r t .  1 . — P ar tic ip a tio n  de l ’É ta t  au x  dépenses 
d ’in té rê t général :
1° d ’ap rè s  le  n o m b re  d ’h a b i ta n ts ......................
2° d ’ap rè s  les élèves des écoles p rim aires élé 

m en ta ires  ..........................................................
A r t . 2. —  S u bven tion  de l ’É ta t  p ar app lica tion  

des lois des 22 D écem bre 1940, 28 A oû t 1941 
e t 31 D écem bre 1941 e t de l ’O rd o n n an ce  du 
8 A oû t 1945 (fléchissem en t de p rin c ip au x  
fictifs, consécu tif au x  fa its de gue r r e ) . . . .  

A r t . 3. —  R edevance des Mines. P a r t  de la  V ille 
à raison des é tab lissem en ts annexes de co m p a 
gnies m inières sis su r le te r r ito ire  de la  V ille 

A r t . 4. —  École des B eaux-A rts . S u b v en tio n  de
l’É ta t .............................................................................

A r t . 5. —  École R égionale d ’A rch itec tu re . S ub-
' v en tion  de l ’É ta t ............................................   . .

A r t . 6 .  —  C onserva toire. Subven tion  de l ’É ta t . 
A r t . 7 .  —  T héâ tres. S ubven tion  de l ’É ta t .  . . .

T R É V U  A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

d e  1949 d e  1950

5 5 .6 5 4 84 .705

3 .0 0 0 3 .0 0 0
5 .5 4 3 7 .840
7 .0 8 6 7 .086

23 .530 3 4 .0 7 0
20 .000 4 2 .0 0 0

» 5 0 .000
» 1 1 .915

2 .7 5 0 .0 0 0 3 .5 0 0 .0 0 0
4 .0 0 0 5 0 .0 0 0

200 .000 302 .000

1 .7 0 0 .0 0 0  ' 1 .9 0 0 .0 0 0

5 0 0 .000 650 .000

14 0 .000 175 .000

5 .4 0 8 .8 1 3 6 .8 1 7 .6 1 6

1 .7 9 7 .7 8 0 1 .7 9 7 .7 8 0

9 .1 5 3 .5 0 0 8 .8 1 1 .0 0 0

3 .6 3 1 .9 3 0 3 .6 1 7 .2 8 0

15 0 .000 7 5 .000

15 0 .000 1 6 0 .0 0 0

215 .000 5 6 .000

12 0 .000 120 .0 0 0

1 .0 0 0 .0 0 0 1 0 0 .0 0 0
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P R É V U  A U X  B U D

d e  1949

G E T S  p r i m i t i f s  

d e  1950

A k t . 8. —  E n s e ig n e m e n t  p r im a i r e .  C o n t rô le  m é d i 
cal scolaire. S u b v e n t io n  de  l ’E t a t ................... 1 . 2 3 7 . 0 0 0 1 . 2 0 0 . 0 0 0

A r t . 9. —  C ours  p ro fess io n n e ls .  P a r t i c i p a t io n  de 
l ’E t a t  a u x  d é p e n se s  de f o n c t i o n n e m e n t .  . . 1 . 2 4 0 .0 0 0 3 . 0 0 0 . 0 0 0

A r t . 10. —  L a b o ra to i r e  m u n ic ip a l  d ’an a ly ses .  S u b 
v e n t i o n  de  l ’É ta t  p o u r  la r é p re s s io n  des 
f r a u d e s  a l im e n ta i r e s ..................................................... 3 0 0 .0 0 0 5 0 0 .0 0 0

A r t . 11. —  Crèches m u n ic ip a le s .  S u b v e n t io n  de 
l ’É t a t ......................................................................... 1 3 5 .0 0 0 3 0 0 .0 0 0

A r t . 12. —  D é p e n se s  d u  B u r e a u  d ’H y g iè n e .  P a r 
t i c i p a t i o n  d u  d é p a r t e m e n t ...................................... 8 0 8 .0 0 0 8 6 6 .0 0 0

A r t . 13. —  C ours p ro fess io n n e ls .  P a r t i c ip a t io n  de 
c o m m u n e s  e t  de p a r t i c u l i e r s  a u x  d é p e n s e s  de 
f o n c t i o n n e m e n t .................................................... 2 . 0 0 0 .0 0 0 2 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 14. —  Collège T e c h n iq u e  Baggio.  A c h a t  de 
m a té r i e l  e t  d ’ou t i l lage .  S u b v e n t io n  de  l ’É ta t 1 . 1 0 0 .0 0 0 2 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 15. —  A t t r i b u t i o n  d u  fo n d s  de p é r é q u a t i o n  
a l i m e n t é  p a r  la  ta x e  lo c a l e ....................................... 1 3 3 . 7 8 7 .7 6 0 1 3 5 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 16. —  P ro te c t i o n  m a te rn e l le  e t  in fan t i le .  S u b 
v e n t i o n  d u  d é p a r t e m e n t  (R e ce t te s  d ’o rd re )  . 3 . 4 2 0 .0 0 0 4 . 0 9 3 .0 0 0

A r t . 17. —  C o n t rô le  m éd ic a l  des élèves m e m b r e s  
de s a s so c ia t io n s  sp o r t iv e s  de s collèges m o d e rn e  
e t  te c h n i q u e .  S u b v e n t io n  de l ’É ta t  (O rd re )  . 2 5 .0 0 0 2 5 .0 0 0

A r t . 18. —  E n t r e t i e n  des s é p u l tu re s  m il i ta i re s .  
P a r t i c i p a t io n  de l ’É t a t ................................................ 1 8 .0 0 0 1 8 .0 0 0

A r t . 19. —  A c h a t  d ’o u t i l l ag e  e t  d ’a p p a re i l s  m é n a 
g e r s  p o u r  les écoles p r im a i re s  p u b l iq u e s .  S u b 
v e n t i o n  de l ’É t a t ..................................................... 1 2 .0 0 0 1 5 .0 0 0

A r t . 20. —  Collège t e c h n i q u e  V a l e n t i n e -L a b b é .  
A c q u i s i t i o n  de  m a té r ie l  et d ’o u t i l lag e .  S u b v e n 
t i o n  de l ’É t a t ............................................................... 3 8 5 .0 0 0 2 5 0 .0 0 0

A r t . 21. —  C en tre s p o ss é d a n t  u n  C o rp s  de  S a p e u rs -  
P o m p ie r s .  S u b v e n t io n  a n n u e l l e  d u  D é p a r t e 
m e n t  ......................................................................... - 1 7 9 .1 7 8 1 7 9 .1 7 8

A r t . 22. —  R e s t i tu t io n  des c o rp s  des v ic t im e s  
civ iles  e t  m i l i ta i re s .  P a r t i c i p a t io n  de l ’É ta t  
d a n s  les frais  e x p o s é s ............................................ 3 6 0 .0 0 0 3 0 0 .0 0 0

A rt icles  n o n  r e p r o d u i t s .  ............................................ .... 3 . 6 4 5 . 1 0 7 »

T o ta u x  d u  C h a p i t r e  V I I I ................................................ 1 6 4 . 8 7 0 .2 5 5 1 6 4 . 4 8 3 .8 3 8

C H A P I T R E  I X

Recettes ordinaires diverses.

A r t . 1. —  R e c e t te s  a c c i d e n t e l l e s .................................. 5 0 0 .0 0 0 1 . 0 0 0 . 0 0 0
A r t . 2. —  I n t e r n a t  m u n ic ip a l  a n n e x é  a u  Lycée  

N a t io n a l  de  j e u n e s  filles. B u d g e t  p r i m i t i f  . . 1 3 . 9 9 4 . 4 1 4 1 6 14 0 0 .0 0 0
A r t . 3. —  Collèges t e c h n iq u e s  B agg io  e t  V a le n t in e -  

L a b b é .  P r o d u i t  d u  t r a v a i l  des élèves . . . . 1 6 5 .0 0 0 2 1 5 .0 0 0
A r t .  4 . —r P e r s o n n e l  m u n ic ip a l .  R e m b o u r s e m e n t  

d e  sa la ires  à  des t i t r e s  d i v e r s .................................. 5 0 0 .0 0 0 2 0 0 .0 0 0
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A h t . 5. —  D égâ ts e t  sin is tres a ffec tan t les im m eu 
bles ou le m a té rie l de la  V ille. R èg lem en t p a r 
les a u te u rs  responsab les ou p a r les Com pagnies
d ’A ssu ran ces.................... ' .......................................

A r t . 6 .  —  R écu p éra tio n  su r les Caisses p rim aires 
de S écu rité  Sociale du  m o n tan t des dem i- 
salaires e t in d em n ités payés a u  P ersonnel
m u n ic ip a l ....................................................................

A r t . 7. —■ F o ire  C om m erciale. R edevance fixe e t 
r is to u rn e  à  la V ille su r le p ro d u i t des en trées 

A r t . 8. —  F o n d s na tional de com pensa tion  des
A lloca tions F am ilia le s .............................................

A r t . 9. —  T rav au x  à frais com m uns dans les 
églises. —  P a r tic ip a tio n  du  C u lte .......................

R e m b o u rse m e n t d ’a va n ces.

A r t . 10. —  F rais d ’éclairage de la ru e  de L ondres.
R em b o u rsem en t p a r la C om m une de Loos . 

A r t . 11. —  R em b o u rsem en t p a r d ivers des frais
d ’éclairage réglés p our leu r co m p te ..................

A r t . 12. —  R em b o u rsem en t p a r d ivers du  coû t de
conversa tions té l é p h o n iq u e s ................................

A r t . 13. —  R em b o u rsem en t p a r le D irec teu r des 
T h éâ tres  des avances consen ties. (R ece tte
d ’o rd re ) ........................................................................

A r t . 14. —• T h éâ tres m un icipaux . V ersem en t p a r 
le D irec teu r de l ’excéden t des rece ttes . . . 

A r t . 15. —  P res ta tio n s e t assu rances réglées p o u r 
le com p te de d ivers occupan ts d ’im m eubles 
a p p a r te n a n t à la  V ille. R em b o u rsem en t. . . 

A r t . 16. —  Caisse N a tionale des re tra ites . P a r t  
des é tab lissem en ts publics de la  V ille à la 
co n tr ib u tio n  des tinée  à co u v rir l ’insuffisance
de re s so u rces ..............................................................

A r t .  17 —  C oncours de ja rd in s  ouvriers. Dons
p o u r a t tr ib u t io n  de p r ix .........................................

A r t .  18. —  Service m un icipal du logem en t. P e r 
sonnel. P rise en  charge p a r  l ’E ta t  (O rd re ) . . 

A r t . 19. —  Souscrip tions recueillies en faveur du
V es tia ire  m un ic ipa l (O rd re ) ................................

A rtic le  n on  re p ro d u i t ......................................................

T o tau x  du  C hapitre  I X .................................................

R E C E T T E S

A U  B . P .  D E  1949

2 0 0 0 0 0

5 .0 0 0 0 0 0

8 0 0 0 0 0

1 o o o

1 .5 0 0 o o o

100

20 000

1 4 4 o o o

2 o o o 000

1 0 0 0

3 5 0 000

1 4 0 0 000

15 000

5 117 000

1. OOO. 000

1 1 0 . 000

3 2 . 8 1 7 . 514

P R É V U E S

A U  B . P .  D E  1950

200.000

6 . 0 0 0 .0 0 0

8 0 0 .0 0 0

1.000

3 . 0 0 0 . 0 0 0

1 0 0

20.000

100.000

3 . 0 0 0 . 0 0 0  

1 7 . 5 0 0 . 0 0 0

5 0 0 .0 0 0

7 .3 0 0 .0 0 0  

1-5.000

4 . 9 5 9 .0 0 0

1 . 3 0 0 .0 0 0
»

6 2 . 5 1 0 . 1 0 0
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R É C A P IT U L A T IO N  P A R  C H A P IT R E S  

R E C E T T E S  

S ec tio n  O rd in a ire

P R É V U  A U X  B U D

D E  1949

j E T S  P R I M I T I F S

d e  1950

C h a p .  I .  —  P ro d u i t  des cen tim es o rd inaires e t 
sp é c ia u x ................................................................... 1 4 6 .1 4 5 .8 4 2 1 8 0 .9 2 9 .1 4 4

C h a p . II . —  Taxes e t au tre s  im positions perçues 
en v e r tu  des rô le s .................. ..... . 8 0 .9 0 0 .0 0 0 9 1 .4 0 0 .0 0 0

C h a p . II I . —  Taxes e t im p o sitio n s perçues en 
v e r tu  de t i tre s  de rece ttes d iv e rs . . . 7 7 8 .5 5 0 .0 0 0 1 .0 0 5 .6 5 0 .0 0 0

C h a p . IV . —  T axes, d ro its  e t rém u n éra tio n s d i 
verses p o u r serv ices re n d u s ............................... 6 2 .8 2 0 .0 0 0 6 8 .2 4 0 .0 0 0

C i i A r .  V. —  P ro d u i t des services à carac tè re  com 
m ercia l e t in d u s tr ie l .................................... 6 7 .5 0 0 .0 0 0 9 7 .5 0 0 .0 0 0

C h a p . V I. —  P ro d u i t des concessions de services 
p u b l i c s .......................................................... 2 0 .7 6 1 .4 3 2 1 7 .8 1 2 .4 3 2

C h a p .  V II. —  R evenus o rd inaires du  p a trim oine 5 .4 0 8 .8 1 3 6 .8 1 7 .6 1 6

C h a p . V III. —  R ép a r titio n s  faites p a r l ’É ta t. A ide 
financière des a u tre s  co llec tiv ités. 1 6 4 .8 7 0 .2 5 5 1 6 4 .4 8 3 .8 3 8

C i i a p . IX . —  R ece ttes o rd ina ires d iverses. . . . 3 2 .8 1 7 .5 1 4 6 2 .5 1 0 .1 0 0

T o tau x  des rece ttes de la S ec tion  O rd in a ire . . . 1 .3 5 9 .7 7 3 .8 5 6 1 .6 9 5 .3 4 3 .1 3 0

S ec tio n  e x tra o rd in a ire

C H A P IT R E  X  

P ro d u it  des c en tim es e x tra o rd in a ire s .

A r t .  1 . — P rodu it des cen tim es ex trao rd ina ires 
(773 ,80)............................................................... 1 0 2 .1 0 3 .2 6 3 8 1 .5 9 4 .8 1 6

T o tau x  d u  C hap itre  X .................................... 1 0 2 .1 0 3 .2 6 3 8 1 .5 9 4 .8 1 6

C H A P IT R E  X I 
, 1 

P ro d u it  d es c en tim es a ffe c té s  a u  se rv ice  de  la  de tte .

A r t .  1. — P ro d u i t de 270 c. 4 5 ....................... 2 5 .5 6 9 .8 7 4 2 8 .4 8 0 .8 2 3

T o tau x  du  C hapitre  X I . . . . 2 5 .5 6 9 .8 7 4 2 8 .4 8 0 .8 2 3

C H A P IT R E  X I bis 

R ece tte s  a ffec tées  à  la co u ve r tu re  d ’a n n u ité s  d ’em p ru n ts

A r t .  1 . —  D iv idende des ac tions du  C réd it Im m o 
b ilier affec té au  rem b o u rsem en t de l ’em p ru n t 
de 400.000 1 rs ....................... 14 .400 14.400
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P R É V U  A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

d e  1949 d e  1950

A r t . 2. —  R eversem en t p ar la Socié té Im m obiliè re  
d u  P arc  de la  F o ire  Com m erciale d u  m o n tan t 
des an n u ités  des em p ru n ts  de 3.260.000 frs e t 
5.740.000 frs (au to ta l : 9.000.000 de francs) 
co n trac tés en  vue de la co n s tru c tio n  du  G rand
Pala is de la F o ir e ......................................................

A r t . 3. —  R ev ersem en t p a r la  Socié té Im m obiliè re  
du  S tade H en ri-Jo o ris , de l ’an n u ité  de l ’em 
p ru n t  con trac té  de 2.995.000 frs, som m e servie 
à titre  d ’avance à lad ite  Socié té p o u r  lui p e r 
m e t tre  de financer les tra v a u x  de rem ise en 
é ta t  des tr ib u n e s  d u  S ta d e ....................................

602 .420

3 6 4 .564

433 .033

364 .564

T o tau x  du  C hap itre  X I b is ............................................. 981 .384 8 1 1 . 9 9 7

C H A P IT R E  X I ter

S e rv ic e  des  em p ru n ts  (R e c e t te s  d 'o r d r e ) . ,

A rtic le  non re p ro d u i t ...................................................... 34 .000 »

T o tau x  du C h ap itre  X I  t e r ............................................. 3 4 .0 0 0 ))

C H A P IT R E  X II

P ro d u it  des em p ru n ts  a u to r isé s  
à réa liser en  cours d ’exerc ice .

A r t . 1  —  Cité H osp italière . P a r tic ip a tio n  fin an 
cière de la V ille. E m p r u n t ....................................

A r t . 2. —  Cité H osp ita liè re . E m p ru n t  d e .
50.000.000 de francs. l r e  tr a n c l je ......................

A r t . 3. —  Cité H osp italière . E m p ru n t  de
50.000.000 de francs. 2e t r a n c h e ......................

A rtic les n o n  re p ro d u i ts ..................................................

»

»

»
3 1 0 .9 5 0 .0 0 0

12 5 .0 0 0 .0 0 0

1 7 .7 5 0 .0 0 0

3 2 .2 5 0 .0 0 0
»

T o tau x  du C hap itre  X I I ................................................. 3 1 0 .9 5 0 .0 0 0 1 7 5 .0 0 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X III

Su b  v endon s  ex tra o rd in a ire s .

A r t . 1. —  S tade du  P e ti t P arad is. S u b v en tio n  de 
l ’É t a t ............................................................................ » 1 4 .3 0 0 .0 0 0

A r t . 2. —  Lycée F a id h erb e . A m énagem en t d ’une
nouvelle chaufferie . Subven tion  de l ’É ta t .  . .

A r t . 3. —  É lec trifica tion  des écoles. Subven tion
de l ’É t a t ...................................................................

A rtic les non  re p ro d u i ts .................................................

4 .5 0 0 .0 0 0

4 .0 0 0 .0 0 0
9 .6 7 5 .9 9 3

5 .7 5 0 .0 0 0

5 .5 0 0 .0 0 0
»

T o ta u x  d u  C hap itre  X I I I ............................................. 1 8 .1 7 5 .9 9 3 2 5 .5 5 0 .0 0 0  
I ------------------------------- —
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P R É V U  A U X  . B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 d e  1950

C H A P I T R E  X I V

A lié n a tio n  e t p r o d u i ts  e x tr a o rd in a ire s  d u  p a tr im o in e .

A r t .  1. —  V e n te  de  v ie u x  m a t é r i a u x ........................ 1 . 0 0 0 . 0 0 0 1 . 0 0 0 .0 0 0

A r t .  2 . — P r o d u i t  de  v e n te s  im m o b i l i è r e  . . . . 5 0 .0 0 0 5 0 .0 0 0

T o ta u x  d u  C h a p i t r e  X I V ................................................ 1 . 0 5 0 . 0 0 0 1 . 0 5 0 .0 0 0

C H A P I T R E  X V

D o n s , L e g s  e t F o n d a tio n s  
(en cap i tal )

N É A N T » »

C H A P I T R E  X V I

R e c e tte s  e x tra o rd in a ire s  d iverses.

A r t .  1 .  —  D o m m a g e s  de g u e r re .  I n d e m n i t é s  à  

p r o v e n i r  de l ’É t a t .....................................................  . 8 0 . 0 0 0 .0 0 0 1 2 0 . 0 0 0 .0 0 0
A r t .  2. —  R e c e t t e s  a c c id e n t e l l e s .................................. 2 0 .0 0 0 2 0 .0 0 0
A r t .  3. —  R e m ise  e n  é ta t  d u  G r a n d  Pa la is de la  

F o ire  C o m m e rc ia le .  I n d e m n i t é s  de d o m m a g e s ,

de g u e r r e  à  p r o v e n i r  de  l ’E t a t .................................. 1 5 . 0 0 0 .0 0 0 1 0 .0 0 0 .0 0 0
A r t . 4. —  Office p u b l ic  m u n ic ip a l  d ’h a b i t a t i o n s  

à b o n  m a rc h é .  R e m b o u r s e m e n t  de l ’a v a n c e  
co n se n t ie  p a r  la  V i l l e ................................................ » 1 8 . 0 0 0 .0 0 0

A r t . 5. —  G r a n d  P a la is  de la  F o i re  C o m m e rc ia le .  
I n d e m n i t é s  de  d o m m a g e s  de g u e r re  à p r o v e n i r  
de l ’É t a t .  R e m b o u r s e m e n t  des a v a n c e s  c o n 
s en t ie s  p a r  la  V i l l e ...................................................... « 1 0 0 . 0 0 0 .0 0 0

T o ta u x  d u  C h a p i t r e  X V I ................................................. 9 5 . 0 2 0 .0 0 0 2 4 8 . 0 2 0 .0 0 0

C H A P I T R E  X V I I

P ro g ra m m e  de g ra n d s  tr a v a u x .

N É A N T » »

C H A P I T R E  X V I I I

Œ u v re s  de  so lid a r ité  so c ia le  
in s ti tu é e s  en  ra ison  des c irconsta nces.

N É A N T » »
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R É C A P IT U L A T IO N  D E  LA SEC T IO N  E X T R A O R D I N A IR E

C h a p . X . —  P ro d u i t des cen tim es ex trao rd in a ires  
C h a p . X I. —  P ro d u i t des cen tim es affec tés au  S e r 

vice de la  D e t te ......................................................
C h a p . X I bis. —  R ece ttes affec tées à  la co u v ertu re

d ’an n u ités  d ’e m p r u n t s .........................................
C h a p . X I ter. —  Service des e m p ru n ts  (R ece tte

d ’o rd re ) ........................................................................
C h a p . X II. —  P ro d u i t des e m p ru n ts  au to risés à

réaliser en  cours d ’ex e rc ice ................................
C h a p . X III . —  Subven tions ex trao rd in a ires  . . . 
C h a p . X IV . —  A liéna tions e t p ro d u its  e x tra o rd i 

naires du  p a tr im o in e .............................................
C h a p . X V . —  D ons, Legs e t F o n d a tio n s (en

c a p i t a l ) .................................... ........................................
C h a p . X V I. —  R ece ttes ex trao rd in a ires  d iverses . 
C h a p . X V II. — P rogram m e des G rands T rav au x  
C h a p . XV11I. —  Œ uvres de S o lidarité sociale in s 

titu ées  en ra ison  des c irco n s ta n ces .......................

T o tal des R ece ttes Sec tion  E x trao rd in a ire  . . . .  
R ap p el des R ece ttes Sec tion O rd in a ire .......................

T o tal général R e c e t te s ......................................................

P R E V U  A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

d e  1949 I d e  1950

1 0 2 . 1 0 3 .2 6 3 8 1 . 5 9 4 . 8 1 6

2 5 . 5 6 9 .8 7 4 2 8 . 4 8 0 . 8 2 3

9 8 1 .3 8 4 8 1 1 .9 9 7

3 4 .0 0 0 »

3 1 0 . 9 5 0 .0 0 0
1 8 . 1 7 5 .9 9 3

1 7 5 . 0 0 0 .0 0 0
2 5 . 5 5 0 .0 0 0

1 . 0 5 0 . 0 0 0 1 . 0 5 0 . 0 0 0

»

9 5 . 0 2 0 .0 0 0
»

»

2 4 8 . 0 2 0 .0 0 0
»

» »

5 5 3 . 8 8 4 .5 1 4

1 . 3 5 9 . 7 7 3 . 8 5 6

5 6 0 . 5 0 7 .6 3 6
1 . 6 9 5 . 3 4 3 . 1 3 0

1 . 9 1 3 . 6 5 8 . 3 7 0 2 . 2 5 5 . 8 5 0 . 7 6 6

T I T R E  I I  —  D É P E N S E S  

S ec tio n  O rd in a ire

C H A P IT R E  PR E  M IER

A dm in is tr a t io n  G énéra le  
(Personnel).

A r t . 1 .  —  Services A dm in is tra tifs . Cadre titu la ire .
T r a i te m e n t s ..............................................................

A r t . 2 .  —  Services A d m in is tra tifs . C adre au x i 
lia ire . S a l a i r e s .............................................  . .

A r t . 3. —  Code de la Fam ille. A lloca tions, P rim es 
A r t . 4. —  In d em n ités  au x  ti tu la ire s  de la M édaille

d ’H o n n eu r c o m m u n a le ........................................
A r t . 5 .  —  A ssurances sociales. C o n trib u tio n  p a tro 

nale ................................................................................
A r t . 6 .  —  Service m un icipal d u  lo g em en t. . . .
A r t . 7 .  —  C o n trib u tio n  spéciale de 5  %  su r l e s

tra ite m e n ts  e t sa la ire s ........................... .................
A r t . 8 .  —  C apital décès au x  ay an ts  d ro i t  des

agen ts décédés en  ac tiv ité  de serv ice. . . .
A r t . 9..—  In d em n ités  de lo g e m e n t ...........................

Totaux du Chapitre Premier..........................

9 6 . 6 7 9 .0 0 0

4 6 . 6 4 6 .0 0 0

5 0 . 0 0 0 .0 0 0

3 0 0 .0 0 0

2 8 . 6 0 0 .0 0 0  
5 . 1 1 7 .0 0 0

2 6 . 0 0 0 .0 0 0

253.342.000

1 0 5 . 6 0 0 .0 0 0

3 2 . 9 2 6 . 0 0 0
5 0 . 0 0 0 .0 0 0

3 0 0 .0 0 0

2 7 . 0 0 0 .0 0 0
4 . 9 5 9 .0 0 0

2 9 . 5 0 0 .0 0 0

2 . 5 0 0 .0 0 0
5 0 0 .0 0 0

253.285.000
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C R É D I T S  

A U X  B U D G E T

d e  1949

D U V E R T S  

S P R I M I T I F S

D E  1950

C H A P IT R E  II

A d m in is tr a t io n  G énéra le  (M a tériel).

A r t . 1. — E conom a t e t fo u rn itu res  d iverses. . . 6 .9 0 0 .0 0 0 8 .5 0 0 .0 0 0
A r t .  2. —  F rais d ’im p re ss io n s ........................... 6 .5 0 0 .0 0 0 6 .5 0 0 .0 0 0
A r t . 3. —  H a b i l l e m e n t ........................... 2 .5 3 0 .0 0 0 3 .0 0 0 .0 0 0
A r t .  4. —  B ureaux  de l ’H ô tel de V ille. D épenses 

d iverses .................................... 500 .000 1 .6 0 0 .0 0 0
A r t .  5. —  C hauffage de la M airie ........................... 8 .1 0 0 .0 0 0 1 0 .8 0 0 .0 0 0
A r t .  6. —  M airie. É cla irage e t force m o trice . . . 2 .3 0 0 .0 0 0 2 .6 0 0 .0 0 0
A r t .  7. —  A ffranch issem en t de la correspondance 

e t frais de tim b re s  d iv e rs .................................... 1 .5 0 0 .0 0 0 1 .5 0 0 .0 0 0
A r t .  8. —  C on tingen t p o u r frais d ’im pression  à la 

charge des c o m m u n e s ............................................. 200 .000 200.000
A r t . 9. —  F rais  d ’ass ie tte  e t de p e rcep tio n  : 1° du 

d ro i t de licence su r  les d éb its de boissons, 
2° de la taxe ad d it io n n e lle  au x  tax es su r le 
chiffre  d ’a f f a i r e s ...................................................... 279 .000 1 3 .1 0 7 .5 0 0

A r t . 10. —  F rais d ’ass ie tte  e t de p ercep tio n  de la 
taxe ad d itio n n e lle  d u  d ro i t d ’enreg is trem en t 
su r les m u ta tio n s, à t i tr e  onéreux , d ’im m eu 
bles, de m eubles, d ’offices m in is térie ls e t de 
fonds de c o m m erce ............................................. 208 .000 240 .000

A r t . 11. —  F ra is  de p e rcep tio n  de la  tax e  su r les 
spec tacles ( O r d r e ) ............................................. 3 .6 0 0 .0 0 0 4 .0 5 0 .0 0 0

A r t . 12. —  F ra is d ’é tab lissem en t des rôles des 
taxes m unicipales p a r l ’A d m in is tra tio n  des 
C o n trib u tio n s d ire c te s ............................................. 9 0 .0 0 0 9 0 .000

A r t . 13. —t- A ssurance des m em bres d u  Conseil 
M unicipal co n tre  les acc iden ts ré su lta n t de 

l ’accom plissem en t de leu r  m a n d a t .................. 2 0 .0 0 0 4 0 .0 0 0
A r t . 14. —  D ép lacem en ts en tram w ay s d ’agen ts 

m un ic ip au x  dans l ’exercice de leu rs fonc tions. 
A cha ts de bille ts spéciaux  au x  C om pagnies des 
T ram w ays. . ........................................................... 1 .2 0 0 .0 0 0 1 .2 0 0 .0 0 0

A r t . 15. —  A b o n n em en ts  à d iverses pub lica tions. 
A cha t de liv res p o u r la b ib lio th èq u e  de l ’H ô tel 
de V ille ........................................................................ 400 .0 0 0 700 .000

A r t . 16. — P ersonnel m u n ic ip a l acciden té. R èg le 
m en t des frais m édicaux , p h arm aceu tiq u es et 
de p ro céd u re  .......................................................... 3 0 0 .000 300 .000

A r t . 17. —  F rais  d ’opéra tio n s élec torales . . . . 300 .000 100 .000
A r t . 18. —  Service m u n ic ip a l du  logem en t. D é 

penses d iv e rse s .......................................................... 2 5 .0 0 0 25 .000
A rtic le  n on  re p ro d u i t .................................................. 100.000 »

T o taux  d u  C h ap itre  11........................... " . . . 3 5 .0 5 2 .0 0 0 5 4 .5 5 2 .5 0 0
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C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1 9 4 9 D E  1 9 5 0

C H A P IT R E  III

J u s t ic e .

A r t . 1 .  —  Conseil des P ru d ’hom m es. C on tingen t
de la V ille dans la  d é p e n se ...................................

A r t . 2 .  —  In d em n ités  au x  Greffiers de P aix  p our 
logem en ts de leurs a rc h iv e s ................................

8 5 0 . 0 0 0

2 4 . 0 0 0

1 . 0 0 0 . 0 0 0  

7 2 . 0 0 0

T o tau x  d u  C hapitre  I I I ................................................. 8 7 4 . 0 0 0 1 . 0 7 2 . 0 0 0

C H A P IT R E  IV

P o lice .

N É A N T .

C H A P IT R E  V

P o lic e  ( M a térie l).

A r t . 1 .  —  C on tingen t com m unal p o u r dépenses 
de police d’E t a t ...................................................... 5 . 3 9 3 . 3 4 0 5 . 3 9 3 . 3 4 0

T o tau x  d u  C hap itre  V ................................................. 5 . 3 9 3 . 3 4 0 5 . 3 9 3 . 3 4 0

C H A P IT R E  VI

S écu r ité  (Personnel). i

A r t . 1 .  —  B a taillon  des S ap eu rs-P o m p iers . . . 
A r t . 2 .  —  Service de surveillance . R ép a r ti tio n  

en tre  le personnel d u  b a ta illo n  des S ap eu rs- 
P o m p iers des som m es p e rç u e s ...........................

3 8 . 6 0 9 . 0 0 0

6 0 0 . 0 0 0

4 1 . 9 2 4 . 0 0 0

6 0 0 . 0 0 0

T o tau x  d u  C hapitre  V I ................................................. 3 9 . 2 0 9 . 0 0 0 4 2 . 5 2 4 . 0 0 0

C H A P IT R E  V II

S écu r ité  (M a tériel).

A r t . 1 .  —  M atériel d ’incendie. E n tre t ie n . R é p a 
ra tio n s  .................. ; .................................................

A r t . 2 .  —  B a taillon  des S apeurs-P om piers. D é 

penses d e  fo n c tio n n em en t e t d iv e rs ..................
AnT. 3. —  Service d ép ar tem en ta l d ’incendie e t de 

secours. C o n tribu tion  de la V ille aux  dépenses

7 6 5 . 0 0 0

3 . 2 8 5 . 0 0 0

1 7 9 . 7 7 8

8 5 0 . 0 0 0

3 . 5 0 0 . 0 0 0

1 7 9 . 7 7 8

T o tau x  d u  C hapitre  V I I ................................................. 4 . 2 2 9 . 7 7 8 4 . 5 2 9 . 7 7 8
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C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

C H A P IT R E  V III

d e  1949 d e  1950

S a lu b r ité  e t  S a n té  (Personnel).

A r t . 1. —  Service m un icipal d ’H y g ièn e ..................
A r t . 2. —  Service m édical e t social du travail. 

R ém u n éra tio n  du  D oc teur e t d ’une assis tan te
A r t . 3. —  L abora to ire  m u n ic ip a l...............................
A r t . 4. —  C ons ta ta tion  des décès. In d em n ités

forfa ita ires aux  m é d e c in s ....................................
A r t . 5. —  Service de d é s in fec t io n ...........................
A r t . 6. —  T rav au x  de curage des égou ts e t canaux 

in té rieu rs . U sine d ’ép u ra tio n  des eaux  du 
q u a r t ie r  de l ’A b a t to ir .............................................

1 .4 5 9 .0 0 0

394 .000
2 .3 0 3 .0 0 0

384 .000
3 .4 4 4 .0 0 0

1 .0 3 1 .0 0 0

1 .5 8 8 .0 0 0

828 .000
2 .7 5 7 .0 0 0

384 .000
3 .4 8 9 .0 0 0

1 .1 9 2 .0 0 0

T o taux du  C hap itre  V I I I ............................................. 9 .0 1 5 .0 0 0 1 0 .2 3 8 .0 0 0

C H A P IT R E  IX

S a lu b r ité  e t S a n té  (M a tériel).

A r t . 1. —  L abora to ire  m u n ic ip a l...............................
A r t . 2. —  U sine d ’ép u ra tio n  des eaux du q u a r t ie r

de l ’A b a t to ir ...............................................................
A r t . 3. —  Service de d é s in f e c t io n ...........................
A r t . 4. —  Service de la  vacc ina tion  an tiv ario liq u e

obliga toire. F rais de fo n c tio n n e m e n t..................
A r t . 5. •—  C urage des égou ts e t canaux  in térieu rs.

D épenses d iv e r s e s .................................................
Ar t . 6. —  E n tre t ie n  du  réseau  d ’égou ts. D épenses

d iv e rse s ....................................................................
Ar t . 7. —  T rav au x  : 1° d ’épu isem en t des eaux  du 

sous-sol des b â tim en ts  com m unaux , 2° d ’assè 
chem en t du  so u s-so l........................................ ....

A r t . 8. —  T rav au x  exécu tés d ’office dans les lo g e 
m en ts insalub res au x  frais des p ro p rié ta ires
( C réd it d ’o r d r e ) ......................................................

A r t . 9. -— V idange des fosses d ’a isan ces..................
A r t . 10. —  Service m édical e t social du  travail.

D épenses d i v e r s e s .................................................
A r t . 11. —  D éra tisa tion  générale de la V ille. C am 

pagne 1950 ...............................................................

100 .000

8 0 .000
776 .500

2 0 .000

1 .0 0 0 .0 0 0

1 .3 0 0 .0 0 0

1 .5 0 0 .0 0 0

600 .000
722 .000

35 .0 0 0

»

200.000

80 .000
775.000

20 .000

500 .000

650.000

1 .5 0 0 .0 0 0

600.000 
700 .000

50 .000

5 .5 0 0 .0 0 0

T o taux du C hapitre  I X ........................................ 6 .1 3 3 .5 0 0 1 0 .5 7 5 .0 0 0

C H A P IT R E  X

S a lu b r ité  e t S a n té  (C on tingen ts).

A r t . 1. — P a r t  co n tr ib u tiv e  de la V ille au x  D é 
penses de la  p ro tec tio n  de la San té P u b liq u e 700 .000 1 .0 0 0 .0 0 0

T o taux d u  C hap itre  X ................................................. 700 .000 1 .0 0 0 .0 0 0
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“ - ■ .........
c r é d i t s  o u v e r t s

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1 949 d e  1950

C H A P IT R E  X I

V o ir ie  u rb a in e  (Personnel).

A r t . 1. — P rom enades e t jard in s  p u b lic s . . . . 
A r t . 2. —  Service de su rveillance  des squares,

ja rd in s , b o is ...............................................................
A r t . 3. — P ro p re té  pub lique. T ran sp o r ts  . . . .  
A r t . 4. —  E n tre t ie n  e t réfec tion  des voies publiques 
A r t . 5. —  In d em n ités  à divers agen ts des P on ts 

e t C h au ssées...............................................................

2 9 .6 0 0 .0 0 0

4 .6 8 6 .0 0 0
4 5 .8 2 8 .0 0 0
2 1 .4 0 0 .0 0 0

1 8 .0 0 0

3 2 .8 0 0 .0 0 0

4 .6 9 1 .0 0 0
5 4 .5 4 9 .0 0 0
2 2 .2 7 7 .0 0 0

22 .000

T o tau x  du C hap itre  X I ................................................. 1 0 1 .5 3 2 .0 0 0 1 1 4 .3 3 9 .0 0 0

C H A P IT R E  X II

V o ir ie  u rb a in e  (M a tériel).

A r t . 1. —  P rom enades e t Ja rd in s  publ i e s . . . .  
A r t . 2. ■— P rom enades e t Ja rd in s  publics. F rais

de t r a n s p o r t s ..........................................................
A r t . 3. —  P ro p re té  P u b liq u e . T ran sp o r ts  . . . .  
A r t . 4. •—  E n tre t ie n  des voies p u b liq u es. D épenses

diverses .......................................................................
A r t . 5. —  Service de la  voie p u b liq u e . F ra is  de

tr a n s p o r t s ...................................................................
A r t . 6. —  É clairage de la  voie p u b liq u e ..................
A r t . 7. —  Signalisa tion , éclairage, a c h a t  e t e n tre 

tien  des a p p a re i ls ......................................................
A r t . 8. —  E n tre t ie n  des pon ts, passerelles, v a n 

nages, gard e-co rp s .................................................
A r t . 9. —  M anœ uvre e t en tre tien  p a r  l ’E ta t des 

p on ts to u rn an ts . R edevance à  v e rse r au  fonds
de c o n co u rs ....................................  •>...................

A r t . 10. —  Voie pub lique . P laques e t p anneaux  
in d ica teu rs des rues e t des p rom enades. T ra 
vaux  e t fo u rn i tu re s .................................................

5 .0 0 0 .0 0 0

700 .000
5 .5 0 0 .0 0 0

3 6 .0 0 0 .0 0 0

2 .8 3 0 .0 0 0
2 6 .0 0 0 .0 0 0

1 .8 6 0 .0 0 0

130 .000

60.000

110 .000

5 .5 0 0 .0 0 0

700 .000
3 .7 0 0 .0 0 0

4 8 .0 0 0 .0 0 0

3 .0 0 0 .0 0 0
3 0 .0 0 0 .0 0 0

5 .0 0 0 .0 0 0

1 3 0 .0 0 0

60 .000

1 7 0 .0 0 0

T o tau x  d u  C hap itre  X I I ............................................. 78 ..190.000 9 6 .2 6 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X III

V o ir ie  v ic in a le  (Personnel).

A r t . 1. —  C on tribu tion  p o u r le p ersonnel du  S er 
vice v i c i n a l ............................................................... 89 .635 144 .041

T o tau x  du  C hap itre  X I I I ............................................. 89 .635 144 .041

C H A P IT R E  X IV

V o ir ie  v ic in a le  (M a tériel).

A r t . 1. —  Frais de gestion des chem ins v icinaux  
A r t . 2. —  E n tre t ie n  des chem ins v ic in au x . . . .

4 .2 1 6
187 .3 7 4

»
383 .016

T o taux  du C hapitre  X IV ............................................... 191 .590 383 .016



C R É D I T S  

A U X  B U D G E T S

d e  1949

P R É V U S

P R I M I T I F S

D E  1950

C H A P IT R E  X V

A b a tto ir s , H a lle s , M a r c h é s , F o ire s  (Personnel).

A b t. 1. —  A b a tto ir p u b lic .............................................
A r t . 2. —  H alles, m archés e t  pesage p u b lic . . .

5 .1 5 8 .0 0 0
1 .9 4 1 .0 0 0

7 .1 1 9 .0 0 0
2 .8 4 1 .0 0 0

T o taux d u  C hapitre  X V ............................................. 7 .0 9 9 .0 0 0 9 .9 6 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X V I

A b a tto ir s , H a lle s , M a r c h é s , F o ire s  (M a tériel).

A r t .  1. —  A b a tto ir p u b lic .............................................
A r t .  2 .-— Pesage public. D épenses d iverses. . . 
A r t .  3. —  In d em n ité  au x  E tab lissem en ts R our- 

geois e t V e rd ie r-D u fo u r réun is, p ro p rié ta ires 
d u  clos d ’éq u arissem en t à W a ttign ies p o u r le 
tra n s p o r t  à leu r usine des d é tr itu s  de l ’A b a tto ir

200 .000
500 .000

90 .0 0 0

300 .000
100 .000

130 .000

T o taux  d u  C hapitre  X V I ............................................. 790 .000 530 .000

C H A P IT R E  X V II

S erv ice s  In d u s tr ie ls  e t  C omm erc iaux . 
S e rv ic e s  en  régie.

A r t .  1 .  •— E aux  (P erso n n el)........................................
A r t .  2. —  E aux  ( M a té r i e l ) ........................................
A r t .  3. —  D is trib u tio n  d ’eau. R is tournes aux

fam illes n o m b r e u s e s ............................... ....
A r t .  4. —  Bains m u n ic ip au x  e t Ecole de n a ta tio n

( P e r s o n n e l ) ...............................................................
A r t .  5. —  Rains m un ic ip au x  e t École de n a ta tio n

( M a té r ie l) ...................................................................
A r t .  6 . —  T ran sp o r ts  au tom obiles (Personnel). . 
A r t .  7 . —  T ran sp o r ts  au tom obiles (M a tériel) . .

9 .2 3 8 .0 0 0  
4 4 .0 0 0 .0 0 0

400 .000

9 .8 7 3 .0 0 0

1 4 .1 8 5 .0 0 0
6 .0 0 0 .0 0 0
8 .5 0 0 .0 0 0

1 1 .8 9 5 .0 0 0
7 0 .0 0 0 .0 0 0

420 .000

1 1 .2 0 9 .0 0 0

1 3 .0 0 0 .0 0 0
8 .8 8 5 .0 0 0
9 .9 0 0 .0 0 0

T o taux  d u  C hapitre  X V I I ........................................ .... 9 2 .1 9 6 .0 0 0 1 2 5 .3 0 9 .0 0 0

C H A P IT R E  X V II bis

É v a c u a t io n  e t tr a item en t des o rdu res  m énagères.

F o u r n i tu r e  de  m a té r ie l  a u tom ob ile  

p o u r  la  co llecte des o rdu re s  m énagères.

A r t . 1. —  E vacua tion  e t tra n sp o r t  des o rd u res 
m énagères. F o u rn i tu re  de m a térie l (D élib . du  
C. M. d u  30 D écem bre 1942. C onven tion  du 
2 F é v rie r  1943, ap p ro u v ée  le 5 A oû t 1943 4 0 .0 0 0 .0 0 0 6 0 .0 0 0 .0 0 0

T o taux d u  C hapitre  X V II h is . ................................ 4 0 .0 0 0 .0 0 0 6 0 .0 0 0 .0 0 0
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C H A P IT R E  X V III

P ro p r ié té s  c o m m u n a le s  u rb a in es  e t ru ra les  (Personnel).

A r t . 1 .—  T rav au x  m u n ic ip a u x ....................................
A r t . 2. —  Chauffage cles é tab lissem en ts com m unaux  
A r t . 3 .— E clairage des b â tim en ts  co m m u n au x . . 
A r t . 4. —  E n tre t ien  in té rie u r de l ’H ô tel de V ille. 
A r t . 5. •—  R éseau té léphon ique  m unicipal . . . .  
A r t . 6 .  —  E n tre t ien  des p ro p rié tés com m unales .

■ T o tau x  d u  C hapitre  X V I I I .............................................

C H A P IT R E  X IX

P ro p r ié té s  co m m u n a les  u rb a in es  e t  ru ra les  (M atériel).

A r t . 1. —  E n tre t ien  des p ro p rié tés com m unales .
A r t . 2. -— H ô tel de V ille. A m énagem en ts. T ra 

v a u x  divers. A cha t de m ob ilier e t de tab leau x  
A r t . 3 .— Œ uvre  d e sJa rd in s  ouvriers. T rav au x  d ’a m é 

nagem en t. Loyers de terra in s. D épenses d iverses 
A r t . 4. —  Œ uvre  des J a rd in s  ouvriers. Concours 

e n tre  les bénéficiaires de jard ins. D o ta tio n
p o u r l ’a t tr ib u t io n  de p rix  en a rg e n t ..................

A r t . 5. —  Œ uvre  des Ja rd in s  ouvriers. D ons p o u r
a t tr ib u t io n  de p rix . E m p lo i...............................

A r t . 6. —  R éseau té lép h o n iq u e  m u n ic ip a l. . . .
A r t . 7 .  —  E n tre t ie n  des horloges p u b liq u es e t

pen d u les placées dans les d ivers é tab lisse 
m en ts  c o m m u n a u x .................................................

A r t . 8 .  —  Chauffage des b â tim en ts  com m unaux . 
A ch a t de com bus tib le  e t en tre tien  des in s ta l 
la tio n s de ch au ffag e .................................................

A r t . 9. —  Éclairage des bâ tim en ts co m m u n a u x . . 
A r t . 10. —  M obilier des b â tim en ts  com m unaux .

R ép ara tio n . E n tre tien . A c h a t s ...........................
A r t . 1 1 . - — A ssurance con tre  l ’incendie des b â tim en ts 

com m unaux , de la b ib lio th èq u e  e t des m usées 
A r t . 12. —  M aisons provisoires de la rue  Je a n n e -  

H ach e tte . R ép ara tio n s assurances, co n tr ib u 
tio n s , e a u x ...............................................................

A r t . 13. —  C on tribu tions des biens com m unaux . 
T axe des biens de m ain -m o rte  rep résen ta  tive des 
d ro its  de transm ission  en tre  vifs e t p a r décès 

A r t . 14. •—  In d em n ité  au x  C on trô leurs des C o n tri 
b u tio n s  D irec tes chargés de l ’é tab lissem en t 
de l ’assie tte de la  C o n trib u tio n  m o b iliè re . . 

A r t . 15. •— M onum en ts h is toriques. M enues ré p a 
ra tio n s  ........................................................................

A r t . 16. —■ B â tim en ts com m unaux . A ch a t, e n tre 
tien  des ex tin c teu rs  e t ap p are ils  de lu t te  con tre 
l ’i n c e n d i e ...................................................................

T o tau x  d u  C hapitre  X I X .............................................

C R É D I T S  P R É V U S

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

d e  1949 d e  1950

1 6 .1 5 7 .0 0 0  
2 .8 0 8 .0 0 0
3 .6 3 0 .0 0 0
9 .9 1 4 .0 0 0  

721 .000
2 1 .5 5 1 .0 0 0

2 4 .8 4 0 .0 0 0
3 .2 9 0 .0 0 0
3 .6 3 0 .0 0 0

1 0 .9 4 0 .0 0 0
1 .0 6 0 .0 0 0

2 9 .0 1 0 .0 0 0

5 4 .7 8 1 .0 0 0 7 2 .7 7 0 .0 0 0

7 2 .0 0 0 .0 0 0 8 8 .0 0 0 .0 0 0

1 .0 0 0 .0 0 0 1 .5 0 0 .0 0 0

60 .000 120 .000

5 0 .0 0 0 15 0 .000

1 5 .000
2 .2 0 0 .0 0 0

20 .000
2 .8 0 0 .0 0 0

200 .000 200 .000

1 7 .0 0 0 .0 0 0
7 .5 0 0 .0 0 0

1 9 .5 0 0 .0 0 0
7 .8 0 0 .0 0 0

1 .6 0 0 .0 0 0 3 .0 0 0 .0 0 0

3 .4 0 0 .0 0 0 1 0 .0 0 0 .0 0 0

1 0 .0 0 0 1 0 .000

3 .8 0 0 .0 0 0 3 .8 0 0 .0 0 0

3 9 6 .000 7 5 0 .000

1 5 0 .000 150 .0 0 0

2 .0 0 0 .0 0 0 3 .0 0 0 .0 0 0

1 1 1 .3 8 1 .0 0 0 1 4 0 .8 0 0 .0 0 0

»



—  2 4 1  —

c r é d i t s  o u v e r t s

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1949 D E  1950

C H A P IT R E  X IX  bis

C im e tiè re s  (Personnel).

A r t . 1. —• C im e t i è r e s . ................................................. 1 2 .1 4 7 .0 0 0 1 3 .2 5 2 .0 0 0

T o taux du  C hapitre  X IX  b is ........................................ 1 2 .1 4 7 .0 0 0 1 3 .2 5 2 .0 0 0

C H A P IT R E  X IX  ter

C im e tiè re s  (M a tériel).

A r t . 1. —  D épenses d iverses e t d ’en tre tie n . . . 4 .0 0 0 .0 0 0 4 .0 0 0 .0 0 0

T o taux du  C hapitre  X IX  t e r ........................................ 4 .0 0 0 .0 0 0 4 .0 0 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X X

E n se ig n e m e n t  (Personnel).

A r t . 1. —  École de p le in  a ir  D ésiré  V erhaeghe . 278.000 298 .000
A r t . 2. —  Collèges tech n iq u es  de garçons e t de 

filles Baggio e t V a le n tin e -L a b b é ....................... 4 .1 0 9 .0 0 0 4 .1 4 0 .0 0 0
A r t . 3. —  Collèges m odernes de garçons e t de 

lilles F ran k lin  e t Je a n -M a c é ............................... 519 .000 581 .000
A r t . 4. —  C ours professionnels m un ic ip au x  de 

garçons e t de fd le s ................................................. 4 .5 9 5 .0 0 0 4 .8 4 9 .0 0 0
A r t i  5. —  Écoles m a te r n e l le s .................................... 6 .9 1 3 .0 0 0 8 .0 0 4 .0 0 0
A r t . 6. —  Écoles p rim aires élém en taires . . . . 1 2 .4 3 0 .0 0 0 1 3 .6 7 9 .0 0 0
A r t . 7. —  École des B e a u x -A r ts ................................ 8 .5 2 0 .0 0 0 1 1 .3 6 1 .0 0 0
A r t . 8. —  C o n s e r v a to ir e ............................................. 9 .2 0 6 .0 0 0 1 3 .5 9 4 .0 0 0
A r t . 9. —  École régionale d ’a rch itec tu re  . . . . 1 .0 7 9 .0 0 0 1 .5 8 4 .0 0 0
A r t . 10. —  In s titu te u rs  e t In s titu tr ices . In d e m 

n ités ............................................................................ 2 .5 0 0 .0 0 0 6 .8 0 0 .0 0 0
A r t . 11. —  Écoles p rim aires é lém en taires e t m a te r 

nelles. T rav au x  de ne ttoyage des classes p e n 
d an t les v ac a n c e s . * . .......................' .................... 2 .0 0 0 .0 0 0 2 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 12. -— C on trôle m édical sco la ire ...................... 2 .5 4 0 .0 0 0 3 .2 6 3 .0 0 0

T o taux du  C hapitre  X X . ......................................... 5 4 .6 8 9 .0 0 0 7 0 .1 5 3 .0 0 0

C H A P IT R E  X X I 

E n se ig n e m e n t (M a térie l e t frais divers).

A r t . 1. —  In s t i tu t  D en is-D id e ro t (Collège te c h 
n ique Baggio e t cours p rofessionnels m u n ic i 
paux). D épenses de fo n c tio n n em en t. E n tre tien  
du  m a térie l e t  des lo c a u x .................................... 3 .0 0 0 .0 0 0 3 .5 0 0 .0 0 0

A r t . 2. —  In s t i tu t  D en is-D id ero t (Collège m o 
derne F rank lin ). D épenses d iv e r s e s .................. 400 .000 600 .000
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C R É D I T S  o u v e r t s

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

D E  1 9 4 9 D E  1 9 5 0

A r t . 3 . —  Collège tech n iq u e  V a le n tin e -L a b b é . . 7 5 0 . 0 0 0 7 5 0 . 0 0 0

A r t .  4 .  —  E m plo i du  p ro d u i t d u  tra v a il des élèves
du  Collège tech n iq u e  V a len tin e -L ab b é  (O rdre) 1 1 5 . 0 0 0 1 6 5 . 0 0 0

A r t . 5 .  —  C ours professionnels m un ic ip au x  de
f i l l e s ............................................................................ 2 5 0 . 0 0 0 3 3 0 . 0 0 0

A r t .  6 .  —  Écoles m a ternelles e t  p rim aires é lém en 
ta ires. M atériel d ’enseignem en t e t fo u rn itu res
diverses ....................................................................... 1 0 . 2 0 0 . 0 0 0 1 5 . 0 0 0 . 0 0 0

A r t .  7 .  —  Collège m oderne J e a n -M a c é .................. 2 0 0 . 0 0 0 2 4 0 . 0 0 0

A r t . 8 . — École des B e a u x -A r ts ............................... 6 5 0 . 0 0 0 6 5 0 . 0 0 0

A r t .  9 .  —  C o n s e r v a to ir e ............................................. 3 0 0 . 0 0 0 3 0 0 . 0 0 0

A r t .  1 0 .  —  In s titu tio n  . d ’appren tissage horticole.
D épenses de fo n c t io n n e m e n t............................... 2 0 . 0 0 0 2 0 . 0 0 0

A r t .  1 1 .  —  C ours de fo rm a tio n  professionnelle  du
personnel. D épenses de fonc tio n n em en t . . 2 0 . 0 0 0 2 5 . 0 0 0

A r t .  1 2 . — École régionale d ’a rch ite c tu re . . . . 2 5 0 . 0 0 0 2 5 0 . 0 0 0

A r t .  1 3 .  —  Écoles m a ternelles. L o y e r s .................. 1 .0 0 0 1 .0 0 0
A r t .  1 4 .  —  Écoles prim aires é lém en taires. Loyers 2 0 0 . 0 0 0 2 0 0 . 0 0 0

A r t .  1 5 . - —  Chauffage des bâ tim en ts sco laires. . 2 7 . 0 0 0 . 0 0 0 3 1 . 0 0 0 . 0 0 0

A r t .  1 6 .  —  É clairage des b â tim en ts  scolaires. . . 5 . 3 5 0 . 0 0 0 5 . 5 5 0 . 0 0 0

A rt.- 1 7 .  —  M obilier e t m a térie l des b â tim en ts
scolaires. A cha ts. E n t r e t i e n ............................... 2 . 5 0 0 . 0 0 0 3 . 5 0 0 . 0 0 0

A r t .  1 8 .  —  A ch a t d ’ou tillage e t d ’appareils m é n a 
gers p o u r les écoles p rim aires publiques. S u b 

v en tio n  de l ’É ta t. E m p l o i ............................... » 1 5 . 0 0 0

A r t . 19. —  D is trib u tio n  de p rix  au x  élèves des
éco les............................................................................ 3 3 0 . 0 0 0 4 2 0 . 0 0 0

A r t .  2 0 . — É duca tion  des a d u l te s ........................... 1 0 . 0 0 0 1 5 . 0 0 0

A r t .  2 1 .  —  Collège tech n iq u e  Baggio. A cqu isition
de m a térie l e t d ’ou tillage . ................................ 2 . 2 0 0 . 0 0 0 4 . 0 0 0 . 0 0 0

A r t .  2 2 .  —  Collège tech n iq u e  Baggio. R en o u v e l 
lem en t du  m a tériel. E m plo i des rece ttes effec 
tu ées au  t i tr e  de la  tax e  d ’ap p ren tissag e  ( 5 0  % )

e t des tra v a u x  d ’é lèves........................................ 8 5 0 . 0 0 0 1 . 5 0 0 . 0 0 0

A r t .  2 3 .  —  Collège tech n iq u e  V a len tin e-L ab b é .
A cquisition  de m a térie l e t d ’ou tillage. . . . 7 7 0 . 0 0 0 5 0 0 . 0 0 0

A r t .  2 4 .  —  Collège tech n iq u e  V a len tin e-L ab b é .
R enouvellem en t du m a térie l. E m ploi des *
rece ttes effec tuées au  t i tre  de la tax e  d ’a p p re n 
tissage ( 5 0 % ) ............................................................................................. » 1 5 0 . 0 0 0

A r t .  2 5 .  —  In te rn a t  m unicipal annexe au lycée
na tional de jeunes filles. B udge t p rim i tif . . . 1 3 .9 9 4 .4 1 4 1 6 . 4 0 0 . 0 0 0

A r t .  2 6 .  —  C on trôle m édical sco la ire ...................... 8 1 2 . 0 0 0 1 . 3 0 0 . 0 0 0

A r t .  2 7 .  —  C on trôle m édical des élèves m em bres
des A ssocia tions spor tives des Collèges m o 
derne e t te c h n i q u e .................................................. 2 5 . 0 0 0 2 5 . 0 0 0

A r t .  2 8 .  —  D ésinfec tion  des locaux sco la ires. . . » 2 0 . 0 0 0

T o tau x  du C hapitre  X X I ............................................. 7 0 . 1 9 7 . 4 1 4 8 6 . 4 2 6 . 0 0 0



C H A P IT R E  X X I bis 

E n se ig n e m e n t  —  B o u rse s  e t  a llo c a tio n s  p o u r  études. 

A r t .  1. — Lycée n a tio n a l de garçons. P a r t  co n tr i 
b u tiv e  dans les dépenses ré su lta n t de la mise
hors c lasse ...................................................................

A r t . 2. —  Lycée n a tio n a l de jeunes filles. P a r t  co n 
tr ib u t iv e  dans les dépenses des écoles an n e x e s . 

A r t . 3. —  Lycée na tio n a l de jeunes filles. P a r t 
co n tr ib u tiv e  dans les dépenses ré s u lta n t de la
m ise hors c la sse ......................................................

A r t . 4. —  Écolé des A rts  e t M étiers. P a r t  co n tr i 
b u tiv e  dans les dépenses ré s u lta n t de la  mise
hors c lasse ............................................. ......................

A r t . 5. —  Œ uvre  P ie W ica r à R o m e ......................
A r t . 6. —  P a r t de la V ille dan le règ lem en t des 

in d em n ités a ttr ib u é e s  au x  professeurs d ’éduca 
tio n  physique ex erçan t dans les lycées hors classe 

A r t . 7. —  E n se ig n em en t secondaire  e t techn ique. 
A ttr ib u tio n  d ’alloca tion  p o u r fo u rn itu res  sco 
la ires ............................................................................

A r t . 8. —  E n se ig n em en t su p érieu r. S ubven tions 
p o u r frais d ’é tu d e s .................................................

T o taux  d u  C hapitre  X X I b is ........................................

C H A P IT R E  X X I ter

B ib lio th è q u e s  e t  M u sé e s  (Personnel).

A r t . 1. —  R ib lio thèques de p r ê t ...........................
A r t . 2. -— Musées :

a) d ’H is to ire  N a turelle ,
b) C om m ercial e t Colonial,
c) de G éologie,
d) Palais des R eaux-A rts . . . . .

T o taux  d u  C hap itre  X X I te r ........................................

C H A P IT R E  X X I q u a te r

B ib lio th è q u e s  e t  M u sé e s  ( M atériel).

A r t . 1. —  R ib lio thèque m u n ic ip a le ...........................
A r t . 2. —  B ib lio thèques de p r ê t ..................................
A r t . 3. —  B iblio thèques de p rê t (rue des Fossés).

P ro d u i t  des ab o n n em en ts . E m p lo i..................
A r t . 4. —  A rchives a n c ie n n es....................................
A r t . 5. — Palais des B eau x -A r ts .E n tre tien  des salles 

e t des collec tions. A ch a t d ’œ uvres e t d ’o b je ts .
A r t . 6. ■—  Musée d ’H is to ire  N a tu r e l l e .....................
A r t . 7. —  Musée C om m ercial e t Colonial, In d u s 

trie l, A gricole e t  de Technologie sco la ire . . . 
A r t . 8. —  M usée de G éologie...................................

Totaux du Chapitre XXI q u a t e r .........................

C R É D I T S  o u v e r t s

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1 9 4 9 D E  1 9 5 0

1 5 0 . 0 0 0 1 0 0 . 0 0 0

7 . 0 0 0 7 . 0 0 0

1 2 0 . 0 0 0 7 0 . 0 0 0

5 2 . 1 0 0

3 . 0 0 0

1 5 . 0 0 0

3 . 0 0 0

2 0 . 0 0 0 2 0 . 0 0 0

3 0 0 . 0 0 0 9 0 0 . 0 0 0

2 0 0 . 0 0 0 6 0 0 . 0 0 0

8 5 2 . 1 0 0 1 . 7 1 5 . 0 0 0

4 6 . 0 0 0 4 6 . 0 0 0

6 . 7 7 5 . 0 0 0 7 . 3 4 7 . 0 0 0

6 . 8 2 1 . 0 0 0 7 . 3 9 3 . 0 0 0

8 0 0 . 0 0 0

6 0 0 . 0 0 0

1 . 7 0 0 . 0 0 0 .

7 5 0 . 0 0 0

1 2 0 . 0 0 0

6 . 0 0 0

2 0 0 . 0 0 0

6 . 0 0 0

1 . 0 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0

1 . 0 0 0 . 0 0 0

6 0 . 0 0 0

1 0 0 . 0 0 0

4 0 . 0 0 0

2 0 0 . 0 0 0

4 0 . 0 0 0

2 . 7 1 6 . 0 0 0 3 . 9 5 6 . 0 0 0
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c r é d i t s  o u v e r t s

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 d e  1950

C H A P IT R E  X X II

É d u c a tio n  p h y s iq u e  e t S p o r ts  (Personnel).

A r t .  1. —  T errains m u n ic ip au x  de spo r ts e t de 
jeu x . E n t r e t i e n .......................................................... 850 .000 990 .000

T o taux  du  C hapitre  X X II ........................................ 850 .000 990 .000

C H A P IT R E  X X III

É du ca tio n  P h y s iq u e  e t S p o r ts  (M a tériel).

A r t .  1. —  Société m unicipale de S cou tism e. F rais
de f o n c t io n n e m e n t .................................................

A r t .  2. —  T erra ins m u n ic ip au x  de sp o r ts  e t de 
jeux . A m énagem en t. E n tre tien . A ch a t de 
m a té r ie l........................................................................

350 .0 0 0

1 .2 5 0 .0 0 0

850 .000

1 .5 0 0 .0 0 0

T o taux  d u  C hap itre  X X I I I ........................................ 1 .6 0 0 .0 0 0 2 .3 5 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X X IV

T r a v a i l  e t chôm age .

N éan t. » »

T o taux  d u  C hapitre  X X IV ........................................ » »

C H A P IT R E  X X V

A ss is ta n ce , P ré vo ya n c e  e t F am ille  (Personnel).

A r t .  1. —  Crèches m unicipales . . . . . . . .
A r t .  2. — P ro tec tion  m a ternelle  e t in fan tile . . . 
A r t .  3. —  Caisse des Écoles. F o n c tio n n em en t des

Can tines s c o l a i r e s .................................................
A r t .  4 . — Ja rd in s  d ’e n fa n ts ........................................
A r t .  5. —  Service de la  Fam ille . V es tia ire  m u n i 

c ipal .................. .........................................................
A r t .  6. —  Service de la  Fam ille . A ide à  la m ère

de fam ille ...................................................................
A r t .  7. —  Refuges ch au ffés ........................................

6 .1 7 3 .0 0 0
1 .5 7 0 .0 0 0

1 9 .2 6 9 .0 0 0
830 .000

2 .2 9 6 .0 0 0

2 .2 8 8 .0 0 0
275 .000

7 .1 2 6 .0 0 0
2 .2 4 3 .0 0 0

2 1 .5 8 7 .0 0 0
4 .1 5 8 .0 0 0

4 .1 0 7 .0 0 0

2 .4 4 5 .0 0 0  
150 .000

T o tau x  d u  C hap itre  X X V ............................................. 3 2 .7 0 1 .0 0 0
------------------

4 1 .8 1 6 .0 0 0



-  2 4 5

C H A P IT R E  X X V I

A ss is ta n c e , P ré v o y a n c e  e t F a m ille  (M a tériel).

A r t . 1. —  Crèches m u n ic ip a le s ...............................
A r t . 2. —  P ro tec tio n  de la  m a tern ité  à d o m ic ile . . 
A r t . 3. I r a is  de logem en t e t de n o u rr itu re  des

ind igen ts de p a s s a g e .............................................
A r t . 4. —  Secours m édicaux  d ’urgence (partie

O r d r e ) ........................... ............................................

A r t . 5. A ssurance con tre  l ’incend ie du m obilier 
des ind igen ts . P a r tic ip a tio n  de la V ille. . . 

A r t . 6. —  Œ u v re  suisse d ’E n tra id e  ouvrière. 
C en tre  social p o u r les sin istrés de Fives. 
R em b o u rsem en t des dépenses de fo n c tio n n e 
m en t au  B ureau  de Bi enfai sance. . . . . .

A r t . 7. — P ro tec tion  m a ternelle  e t in fan tile . . 
A r t . 8 .  —  P ro tec tio n  m a terne lle  e t in fan tile . S u b 

v en tio n  du  D ép artem en t. P a r t  du B u reau  de 
B ienfaisance e t des organism es privés (O rdre) 

A r t . 9. Cam ps ou colonies de vacances au  profit 
des enfan ts d âge scolaire , déficien ts ou n éces 
s iteux  ......................................................

A r t . 10. —  R epas g ra tu its  aux  enfan ts nécessiteux
des éco les......................................................

A r t . 11. — Ja rd in s  d ’e n f a n t s ..................

A r t . 12. —  E m plo i des souscrip tions recueillies 
p a r  le V es tia ire  m un icipal. A cha ts de linge, 
de v ê tem en ts  e t de chaussures. .Secours en 
n u m éra ire  e t frais d ivers (O rd re). . . . . .  

A r t . 13. —  Service de la Fam ille. V estia ire  m u n i 
c ipal ..........................................................

A r t . 14. —  R efuges c h a u f f é s ....................................

To taux du  C hapitre  X X V I........................................

C H A P IT R E  X X V II

A ssis ta n c e , P ré v o y a n c e  e t F a m ille  (C on tingen ts).

A r t . 1. C on tingen t de la V ille dans les dépenses
d ’a s s i s ta n c e ..............................................................

A r t . 2 .  Code de la Fam ille. F onds na tional de
com pensa tion  géré p a r  la Caisse des D épô ts 
e t C onsigna tions. P rov ision  p o u r p a r t  co n tr i 
bu tive  éven tuelle de la V ille ......................

Totaux du Chapitre XXVII.

C R E D I T S  O U V E R T S  

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 D E  1950

800 .000
45 .000

306 .000

-1.350.000

3 .0 0 0

4 .5 0 0 .0 0 0
50 .000

1 .8 0 0 .0 0 0

5 .6 0 0 .0 0 0

1 .5 0 0 .0 0 0  
500 .000

1.000.000

11 .000.000

150 .000

2 8 .6 0 4 .0 0 0

8 4 .1 0 2 .0 0 0

3 .5 0 0 .0 0 0

1.000.000
90 .000

350 .000

1 .5 0 0 .0 0 0

3 .0 0 0

5 .0 0 0 .0 0 0
5 0 .000

1 .8 0 0 .0 0 0

5 .6 0 0 .0 0 0

2 .5 0 0 .0 0 0  
2.000.000

1 .3 0 0 .0 0 0

1 5 .0 0 0 .0 0 0
150 .000

3 6 .3 4 3 .0 0 0

87.602.000

1 0 0 .8 0 0 .0 0 0

3 .5 0 0 .0 0 0

104.300.000
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C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 d e  1950

C H A P IT R E  X X V II bis

P e n sio n s . A llo c a tio n s  v iagères. Secours.

P a r tic ip a t io n  de  la  C omm une  à  la  C a isse  des R e tra ite s .

A r t . 1. —  Caisse N a tionale des R e tra ites . P a r t
com plém en ta ire  de la V ille e t des E tab lisse 
m en ts  P ublics de la  V ille .................................... 2 5 .0 0 0 .0 0 0 7 8 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 2. —  Caisse N a tionale des R e tra ites. C o n tri 
b u tio n  de la  V ille double du m o n tan t des
re tenues effectuées su r  les tra ite m e n ts  des
agen ts m un ic ipaux  tr ib u ta ire s  de la d ite Caisse 4 0 .0 0 0 .0 0 0 4 1 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 3. —  Caisse de R e tra ites du  B a taillon  des
S apeurs-P om piers. S u b v e n t io n ........................... 200 .000 220 .000

A r t .  4. —  A gen ts M unicipaux non  tr ib u ta ire s  de
la Caisse des R e tra ites , acciden tés du  trav a il.
P e n s io n s ....................................................................... 8 0 .000 80 .000

A r t .  5. —  A gen ts M unicipaux tr ib u ta ire s  de la
Caisse des R e tra ites e t q u i t ta n t  leu r em ploi
sans d ro it à pension. R em b o u rsem en t des
re tenues effectuées su r é m o lu m en ts .................. 5 0 .000 5 0 .000

A r t .  6. —  A cciden t Daese -—  R en te  v iag ère . . . 2 .5 0 0 2.500

A r t . 7. —  Pensions civiles à  des C om m issaires et
au tre s  A gen ts de la Police d ’État, ay an t a p p a r 
te n u  au x  cadres de la Police M unicipale. P a rt
d e la V ille dans les pensions liqu idées. . . . 175 .000 175 .000

T o tau x  du  C hapitre  X X V II b is .................................... 6 5 .5 0 7 .5 0 0 '1 1 9 .5 2 7 .5 0 0

C H A P IT R E  X X V III

S u b v en tio n s  —  S u b ven tio n s  a u x  So c ié té s  locales.

A r t . 1. ■— S y n d ica t d ’in i t ia t iv e  « Les A m is de
Lille ». S u b v e n t io n ................................................. 100 .000 175 .000

A r t . 2. —  Sociétés chorales e t m usicales. Cachets
p o u r au d itio n s . S u b v en tio n s ............................... 300 .000 325 .000

A r t . 3. -— F éd éra tio n  des A m icales des A nciens
Élèves des Écoles pub liques. S u b v en tio n  . . 100 .000 150 .000

A r t . 4. —  D en ier des Écoles laïques de Lille.
S u b v e n t i o n .............................................................. 1 0 0 .0 0 0 125.000

A r t . 5. —  S ubside au x  organisa tions syndicales . 400 .000 600 .000

A r t . 6. —  S ubside  à d iverses A ssocia tions p our
p artic ip a tio n  à des C o n g rès ............................... 30 .000 3 0 .000

S u b v en tio n s  à  des  Œ u v re s  d ’u ti l i té  p u b liq u e .

A r t . 7. —  Sociétés de Secours m u tuels . Subsides
de la  V ille ................................................................... 230 .000 270 .000

A r t . 8. —  S ubven tion  à des Œ u v res  p rivées p h i 
lan th ro p iq u es, d ’assistance ou de b ienfaisance 120 .000 250.000

A r t . 9. —  S ubven tion  à  l ’In s t i tu t  P as te u r. . . . 500 .000 500.000

A r t . 10. —  S u b v en tio n  à la  Socié té des Sciences,
de l ’A g ricu ltu re  e t des A r ts ............................... 10 .000 1 0 .000

A r t . 11. —  S ubven tion  à l ’U nion F ran ça ise  de la
Je u n esse ............................... ... .................................... 50 .000 8 0 .000

A r t . 12. —  Socié tés scien tifiques e t  a u tre s . S u b 
ven tions ....................................................................... 50.000 250.000
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A r t . 13. —  U n iv ersité  popula ire . S ubven tion  . . 
A r t . 14. —  Socié té de Secours M u tuels des A gen ts 

M unicipaux. C o n trib u tio n  de la V ille . . . . 
A r t . 15. —  H ospices p a rticu lie rs . S ubven tion  r e 

p résen ta tiv e  : ..........................................................
a) du  p rix  d u  ta b a c  à p rise r ou à fum er co n 

som m é p a r  les v ie illards ;
b) du  sou de poche jo u rn a lie r ...........................

A r t . 16. —  B u reau  de B ienfaisance. Subven tion
c o m m u n a le ...............................................................

A r t . 17. —  A ssocia tion  régionale p o u r la  sau v e 
garde de l ’enfance e t de l ’adolescence. Foyer
de pro tec tion . S u b v e n tio n ....................................

A r t . 18. —  In s t i tu t  m édico-légal. S ubven tion  de
la V i l l e .................................... ...................................

A r t . 19. —  S u b v en tio n  à la Caisse des Ecoles . . 
A r t . 20. —  Caisse de C rédit M unicipal. S u b v en 

t i o n ................................................................................
A r t . 21. —  C en tre d ép ar tem en ta l d ’orien ta tion

professionnelle . S u b v e n t i o n ...............................
A r t . 22. —  S u b v en tio n  à l ’U n iv e rs ité ......................
A r t . 23. —  S u b v en tio n  au  L ab o ra to ire  d ’H y d ro -

géo log ie........................................................................
A r t . 24. —  S u b v en tio n  p o u r p a rtic ip e r au x  d é 

penses de l ’In s t i tu t  In d u s tr ie l ...........................

S u b v en tio n s  a u x  So c ié té s  S p o r tiv e s .

A r t . 25. —  Socié tés d ’E d u ca tio n  P h y siq u e  e t S p o r 
tive . S u b v en tio n s ......................................................

A r t . 26. —  Socié té M unicipale de G ym nas tique 
e t d ’E d u ca tio n  Physique. C o n tribu tion  de la
V ille au x  irais de f o n c t io n n e m e n t ..................

A r t . 27. —  Scou ts de F rance. S u bven tion  . . .

D ive rs .

A r t . 28. —  U nion  des A ssocia tions des Lycées e t
Collèges de F rance. S u b v e n tio n ......................

A r t . 29. —  Club S a in t-H u b e r t. C inquan tièm e a n 
niversaire  de sa fonda tion . S u bven tion  . . . 

A r t . 30. —  T o u r de F rance cycliste. S ubven tion  
A r t . 31. —  E rec tio n  de m onum en ts . Subven tion  
A r t . 32. —  Service p opu la ire  des A ides F am i 

liales. S u b v en tio n ......................................................
A r t . 33. -— A ssocia tion  L illoise p o u r l ’A ide aux

m ères de fam ille. S u b v e n tio n ...............................
A r t . 34. —  U nion  N a tionale In d ép en d an te  des

M aires de F rance. C o tisa tion ...............................
A r t . 35. ■—  C om ité des Œ uvres sociales du P e r 

sonnel M u n ic ip a l.....................................................
A rticles non  re p ro d u i ts .................................................

Totaux du Chapitre XXVIII...........................

C R E D I T S  O U V E R T S  

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1 9 4 9  . D E  1 9 5 0

3 0 . 0 0 0

2 5 0 . 0 0 0

7 0 0 . 0 0 0

2 9 . 5 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0

1 7 5 . 0 0 0

3 1 . 7 0 0 . 0 0 0

2 . 6 0 0 . 0 0 0

4 8 0 . 0 0 0

4 0 . 0 0 0

20.000 

4 0 . 0 0 0

5 9 5 . 0 0 0

1 . 1 5 0 . 0 0 0

i)

200.000

5 0 . 0 0 0

200.000

200.000

»

5 5 0 . 0 0 0

7 0 . 5 2 0 . 0 0 0

3 0 . 0 0 0

4 2 0 . 0 0 0

1 . 4 0 0 . 0 0 0

3 0 . 5 0 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0

1 7 5 . 0 0 0

2 8 . 2 0 0 . 0 0 0

3 . 0 0 0 . 0 0 0

3 5 9 . 5 5 6

4 0 . 0 0 0

20.000 

7 5 . 0 0 0

1.000.000

1 . 6 0 0 . 0 0 0

1 5 0 . 0 0 0

200.000

3 5 . 0 0 0

2 5 0 . 0 0 0

5 0 . 0 0 0

3 O Q . 0 0 0

3 0 0 . 0 0 0  

2 6 . 9 6 7

2.000.000

7 2 . 9 4 6 . 5 2 3
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C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1949 D E  1950

C H A P IT R E  X X IX

F ê te s  e t C érém on ies.

A r t .  1. —  C érém onies pub liq u es e t m an ifes ta tions
diverses. F rais d ’o rg an isa tio n ...............................

A r t .  2. —  M anifesta tions sportives e t  au tres . S e r 
v ices de surveillance effectués p a r  la  Police . 

A r t .  3. —  F rais ré s u lta n t de la re s titu tio n  des 
corps des v ic tim es civiles e t m ilita ires . . . . 

A r t .  4. —  A cha t et en tre tien  de m a térie l p our 
fêtes e t cérém onies e t  p o u r la déco ra tion  de la
V i l l e ............................................................................

A rticle n o n  re p ro d u i t ......................................................

5 .3 0 0 .0 0 0

1 0 0 . 0 0 0

400 .000

»
800 .000

9 .0 0 0 .0 0 0  

1 0 0 . 0 0 0  

300 .000

4 .0 0 0 .0 0 0
»

T o tau x  d u  C hapitre  X X IX ........................................ 6 .6 0 0 .0 0 0 1 3 .4 0 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X X X

D ép en ses d iverses  (Personnel).

A r t . 1. —  E n t r e p ô t s ......................................................
A r t .  2. -—  H arm on ie  M unicipale................................
A r t . 3. —  C horale M u n ic ip a le ....................................
A r t .  4. —  Clique M unicipale S co la ire ......................
A r t .  5. -—  T héâ tres. Salaires du personnel p en d an t

la s a i s o n ...................................................................
A r t .  6. —  T héâ tres. Salaires du  personnel p en d an t

l ’in te r s a i s o n ...............................................................
A r t .  7. —  In d em n ité  au D irec teu r des T héâ tres 
A r t .  8. —  Code de la Fam ille . A lloca tion e t prim es 

a ttrib u ées  en ap p lica tio n  de la Loi du 9.9.1942 
e t du D écre t du 2 .1 1 .1 9 4 3 ....................................

466 .0 0 0
280 .000

»
6 3 .000

1 3 .4 5 5 .0 0 0

4 .9 3 5 .0 0 0  
660 .000

1 .5 0 0 .0 0 0

726 .000
162 .000  
120 .000

63 .000

1 2 .1 0 8  .-000

8 .6 4 8 .0 0 0  
385 .0 0 0

1 .5 0 0 .0 0 0

T o taux  d u  C hapitre X X X ........................................ 2 1 .3 5 9 .0 0 0 2 3 .7 1 2 .0 0 0

C H A P IT R E  X X X  bis

D ép en ses d iv e r se s  ( M atériel).

A r t . 1. —  T héâ tres. D épenses d iv e rse s ..................
A r t . 2. —  A telier de décors. D épenses d iverses . 
A r t . 3. —  S ubven tion  au  D irec teur des T héâ tres
A r t . 4 .-— H arm onie M unicipale................................
A r t . 5. —  Chorale M u n ic ip a le ....................................
A r t . 6. —  Clique M unicipale S co la ire ......................

7 .4 6 0 .0 0 0
3 .2 0 0 .0 0 0  

2 0 .0 0 0 .0 0 0
2 .0 0 0 .0 0 0

»
75 .0 0 0

6 .5 0 0 .0 0 0
4 .3 5 0 .0 0 0  

3 5 .0 0 0 .0 0 0
1 .2 0 0 .0 0 0  

500 .0 0 0  ■
75 .000

T o tau x  d u  C hapitre X X X  b is .................................... 3 2 .7 3 5 .0 0 0 4 7 .6 2 5 .0 0 0
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C R E D I T S  O U V E R T S  

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1 9 4 9  D E  1 9 5 0

C H A P IT R E  X X X  ter  

A u tr e s  dép en ses  _d iv e r se s .

A r t . 1. —  F o n d a tio n  B arth o lo m é  M asurel. P a r t  
de la  V ille clans les frais de gestion du p rê t
g r a t u i t ........................................................................

A r t . 2 .  —  F o n d a tio n  A lexandre  Leleux p o u r la 
créa tion  d ’un hospice. C ap italisa tion  de la  
ren te  (77e année). A ccep ta tio n  du legs 6.8.1873 

A r t . 3. —  F o n d a tio n  B oucher de P erth es. D is tri 
bu tion  d ’une p rim e de 500 frs. P rix  de deux

m é d a i l l e s ...................................................................
A r t . 4. —  F o n d a tio n  de M. e t Mme V erm eu len - 

D u m o u lin  en  faveur de l ’École de la  rue  F a- 
bricy. D ona tion  des 12.4 e t 8 .6 .1893. . . . 

A r t . 5. —  F o n d a tio n  H en ri V io le tte. A ttr ib u tio n  
des revenus au  loca taire  le p lus m é rita n t des 
m aisons de la Com pagnie Im m o b iliè re  . . . 

A r t . 6. —  F o n d a tio n  R am eau . A ch a t de deux  m é 
dailles p o u r les E xpositions d ’H o rticu ltu re
(dona tion  d u  7 .7 .1 8 7 5 ) ........................................

A r t . 7. —  F o n d a tio n  L e tu p p e  D is trib u tio n  des 
œ uvres ph ilo soph iques de V oltaire dans tous
les Lycées de garçons de F ra n c e .......................

A r t . 8. —  F o n d a tio n  D evaux  ,'accep ta tio n  du legs
23.12 1 9 0 8 ) ...............................................................

A r t . 9. —  D o ta tion  Colb'-ant (réaü -a tio n  du 24.3
1 8 9 3 ).............................................................................

A r t . 10. —  F o n d a tio n  D ou trelon  de T ry  (accep ta 
tio n  du  legs 19.5.1924, délib. du 14.9.1924) . 

A r t . 11. —  F o n d a tio n  A n toine B rasseu r p o u r acha t 
de tab leau x  destinés a u  M usée de p e in tu re  . 

A r t . 12. —  P rix  fondé p a r  l ’A ssocia tion  des A n 
ciens É lèves de l ’École p rim a ire  su p érieu re  de
garçons (délib. du  12 .3 .1873)...............................

A r t . 13. —  F o n d a tio n  D ulilas p o u r d is trib u tio n  de 
m édailles au x  É lèves de l ’École p rim aire  su p é 
rieure de garçons (délib. des 24.3.1893 -
8.2.1895 - 2 4 .1 .1 9 0 8 ) .............................................

A r t . 1 4 .  —  B ourse V alen tine L abbé. A ttr ib u tio n  
à une élève ay an t accom pli à l ’école un e  p re 
m ière année d ’é tudes (délib. d u  1 6 . 4 . 1 9 2 3 ) .  . 

A r t . 15. —  F o n d a tio n  D enneulin  pour créa tion  
d’u n  p rix  an n u e l à d écern er à l ’élève d u  Cours 
de p e in tu re  de l ’École des B eaux-A rts , a u teu r 
dje la m eilleure é tu d e  de p lein  air, d ’après
n a tu re  (délib. du  3 0 .4 .1907)...............................

A r t . 16. —  F o n d a tio n  P h a rao n  de  W in te r p our 
c réa tion  du  P rix  annuel à d écern er à l ’élève de 
l ’a te lie r de p e in tu re  de l ’École des B eaux-A rts 
qui se sera le plus d is tingué dans un  Concours 
de p o r tra its  (délib. d u  1 9 .1 .1 9 2 7 ) ..................

3 . 5 0 0

2 3 . 5 3 0

5 5 0

5 7 5

1 5 7

5 0 0

9 . 0 3 0  

20.000 

5 . 5 4 3  

7 . 0 8 6  

2 8 . 7 2 7

7 4

2 7 7

4 2 6

3 1

1 5 0

3 . 5 0 0

3 4 . 0 7 0

5 5 0

5 7 5

68

5 0 0

1 2 . 7 7 0  

4 2 . 0 0 0  

7 . 7 9 0  

7 . 0 8 6  

4 0 . 4 4 0

7 4

2 7 7

4 2 6

3 1

1 5 0
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A r t . 17. —  F o n d a tio n  G audefroy p o u r créa tion  
d ’un  P rix  an n u e l consis tan t en un e  m édaille de 
v erm eil destinée au  p rem ie r p rix  de v io lon du
C onserva toire (délib. du 2 .5 .1 9 1 1 ) ..................

A r t . 18. —  F o n d a tio n  B ourelle : 100 frs à a ttr ib u e r 
a u  p rem ier p rix  de vio lon du  C onserva toire
(délib. d u  25 .10 .1917).............................................

A r t . 19. —  F o n d a tio n  D eckers p o u r c réa tion  d ’un 
p rix  annuel à décerner à l ’élève de l ’Ecole 
N a tionale  de M usique qu i a u ra  o b ten u  au 
C oncours de fin d ’année la plus h a u te  réco m 
pense  dans les classes de p iano  ou d ’orgues
(délib. d u  30 .12 .1925).............................................

A r t . 20. — F o n d a tio n  P au l R ouzé-S téverlinck  pour 
c réa tio n  d ’u n  P rix  an n u e l à d écern er à l'é lève  
le p lus m é rita n t de la Classe sup érieu re  de 
violoncelle au  C onserva toire (délib. du
2 8 .1 0 .1 9 2 7 ) ...............................................................

A r t . 21. —  F o n d a tio n  B âillon  en fav eu r des 
Écoles com m unales (délib. du 15.9.1820) . . 

A r t . 22. —  F o n d a tio n  V ic tor B eau co u rt p o u r d is 
tr ib u t io n  d ’une m édaille  d ’or à  l ’élève le  plus 
m é r i ta n t  des Écoles com m unales (délib. du
9 .12 .1881)....................................................................

A r t .  23. —  Legs Ju le s  Peucelle. A cha ts d ’œ uvres
de jeu n es a r t i s te s ......................................................

A r t . 24. —  Legs F ie u w -D u ru t ....................................
A r t . 25. —  P rix  B o illy -D ruelle  à d écern er aux  

élèves du  Collège tech n iq u e  Baggio qui se 
se ro n t les p lus d is tingués p a r leu r  tra v a il et
leu r bonne c o n d u i te .................................................

A r t . 26. —  Loyers à d ivers, Canons d ’a rren te -
m en t. R e d e v a n c e s .................................................

A r t . 27. —  E n tre p ô t réel des d o u a n e s ..................
A r t . 28. —  In d em n ité  de lo g em en t au R eceveur

au x ilia ire  des D o u a n e s ........................................
A r t . 29. —  A ssurances sociales. V ersem en t à  la 

réserve m a th ém a tiq u e  p o u r les A gen ts q u i t 
ta n t  lés services de la  V ille sans d ro i t à  pension  

A r t . 30. —  R e tra ite  des em ployés de la Com pagnie 
des T ram w ays. Subven tion  co m m u n a le . . . 

A r t . 31. —  Com pagnie des T ram w ays de L ille  e t 
de sa B anlieue. A gen ts pensionnés a y a n t plus 
de 20 ans de services ou  a y a n t la q u a li té  de 
pensionné p o u r cause d ’invalid ité. R em b o u r 
sem en t à la  Caisse A u tonom e M u tuelle de 
R e tra ites des dépenses acq u ittées  p a r  elle p our 
le Service des alloca tions com plém en taires 
annuelles e t  renouvelables e t m ises à la charge
de la  V ille ...................................................................

A r t . 32. —  R edevances au x  D om aines p o u r  occu 
pa tion  des rou tes na tionales e t de te rra in s  
m i l i ta i r e s ...................................................................

C R E D I T S  O U V E R T S  

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

d e  1949 d e  1950

31

100

613

150

36

209

31

100

4 5 0 .000
8 0 0 .000

4 .0 0 0

6 0 .000

2 .0 5 0 .0 0 0

i.OOO

73.000

613

150

36

209

3 .1 9 4
50 .000

1 1 .9 1 5

480 .000
1 .7 0 0 .0 0 0

9 .2 8 0

60 .000

2.200.000

5 .0 0 0

73.000
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C R É D I T S O U V E R T S

A U X  B U D G E T S  P R I M I T I F S

D E  1949 D E  1950

Ak t . 33. —  R edevances dues au  S ynd ica t de d es 
sèchem en t de la  vallée de la  D eûle p o u r d év er 
sem en t d ’eaux p luviales e t de co n d en sa tio n . . 10 .0 7 3 3 .3 2 0

Ar t . 34. —  A ssu rance con tre  les acc iden ts causés 
au x  tie rs  p a r les a tte lag es e t véh icu les a p p a r 
te n a n t  à la V i l le ...................................................... 50 0 .000 500 .0 0 0

A r t . 35. —  C om pagnie des T ram w ays de Lille. 
R ép a r titio n  en tre  les com m unes traversées par 
les lignes exploitées d ’une som m e de 150.000 frs 
R ép a r ti tio n  d ’ap rè s  le recensem en t de la p o p u 
la tio n  ............................................................................. 8 0 .2 3 4 8 0 .234

A r t . 36. —  C om pagnie des T ram w ays de Lille. 
P a iem en t de frais de con trô le . C réd it d ’ordre 800 .000 ■1.500.000

A r t . 37. —  T h éâ tres . A vances rem boursab les par 
le D irec teur ( O r d r e ) ............................................. 2 .0 0 0 .0 0 0 3 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 38. —  P ro d u i t  de la  tax e  su r les spec tacles.
A ttr ib u t io n  du  B u reau  de B ienfaisance. . . 2 4 .0 0 0 .0 0 0 2 7 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 39. —  R éserve  p o u r p a iem en t des de ttes 
d ’exercices a n té r ie u r s ............................................. 100 .0 0 0 100 .000

A r t . 40. —  F ra is  de p o u rsu ites re la tifs aux  c réan 
ces adm ises en n on  v a le u r .................................... 1 .0 0 0 5 .0 0 0

A r t . 41. —  In d e m n ité  à M. le M aire p our frais 
de f o n c t i o n ............................................................... 613 .350 613 .350

A r t . 42. —  In d em n ités  au x  A d jo in ts e t aux  
Conseillers m u n ic ip au x  p o u r frais de fonc tions 3 .0 7 2 .1 0 0 3 .0 7 2 .1 0 0

A r t . 43. —  R em b o u rsem en t au x  m em bres du  
Conseil M unicipal ou à d ivers A gen ts désignés 
p a r  le M aire, des frais de dép lacem en t à 
l ’occasion de leu rs  fo n c t io n s ............................... 800 .0 0 0 800 .000

A r t . 44. —  R éq u isitio n s m ilita ires. L ogem en t 
d ’officiers ................................................................... 100 .0 0 0 100 .000

A rtic les n on  re p ro d u i ts ................................................. 202 .0 0 0 »

T o tau x  d u  C hapitre  X X X  t e r ................................... 3 5 .8 2 2 .0 5 2 4 1 .5 1 7 .8 3 9

C H A P IT R E  X X X I

D é p e n se s  im p ré v u e s .

A r t . 1. —  D épenses im prévues . . . . . . . . 1 7 0 .000 170 .000

T o tau x  d u  C hapitre  X X X I ........................................ 1 7 0 .000 1 7 0 .000

-



D É P E N S E S  

R É C A P IT U L A T IO N  P A R  C H A P IT R E S  

S ec tio n  O rd in a ire

C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1949 d e  1950

C h a p . I. —  A d m in is tra tio n  G énérale. Personnel . 2 5 3 .3 4 2 .0 0 0 2 5 3 .2 8 5 .0 0 0
C h a p . II. —  A d m in is tra tio n  G énérale. M a tériel . 3 5 .0 5 2 .0 0 0 5 4 .5 5 2 .5 0 0
C h a p . III. —  J u s t i c e .................. ................................... 874 .000 1 .0 7 2 .0 0 0
C h a p . IV . — Police. P e rs o n n e l.................................... » »
C h a p . V. — Police. M a té rie l...................... .... 5 .3 9 3 .3 4 0 5 .3 9 3 .3 4 0
C h a p . VI. —  Sécurité. P e rs o n n e l............................... 3 9 .2 0 9 .0 0 0 4 2 .5 2 4 .0 0 0
C h a p . V II. —  Sécurité. M a térie l............................... 4 .2 2 9 .7 7 8 4 .5 2 9 .7 7 8
C h a p . V III. —  S alu b rité  et San té. P ersonnel . . 9 .0 1 5 .0 0 0 1 0 .2 3 8 .0 0 0
C h a p . IX . —  S alu b rité  e t San té. M a térie l. . . . 6 .1 3 3 .5 0 0 1 0 .5 7 5 .0 0 0
C h a p . X . —  S alu b rité  et San té. C o n tin g en ts . . . 700 .000 1 .0 0 0 .ooo
C h a p . X I. —  V oirie U rbaine . P e rso n n e l.................. 1 0 1 .5 3 2 .0 0 0 1 1 4 .3 3 9 .0 0 0
C h a p . X II. —  V oirie U rbaine. M a térie l.................. 7 8 .1 9 0 .0 0 0 9 6 .2 6 0 .0 0 0
C h a p . X 1 1 J .— V oirie V icinale. Personnel . . . . 8 9 .635 144.041
C h a p . X IV . —  V oirie V icinale. M atériel . . . . 191.590 3 8 3 .016
C h a p . X V . —  A b a tto irs , balles, m archés, foires.

P e r s o n n e l .................................................................... 7 .0 9 9 .0 0 0 9 .9 6 0 .0 0 0
C h a p . X V I. —  A b a tto irs , balles, m archés, foires.

M a tériè l....................................................................... 790 .000 530 .000
C h a p . X V II. —  Services in d u s trie ls  e t co m m er 

ciaux. Services en  ré g ie ......................................... 9 2 .1 9 6 .0 0 0 1 2 5 .3 0 9 .0 0 0
C h a p . X V II bis. —  E v acu a tio n  e t tra i te m e n t  des

ordures m énagères. F o u rn i tu re  de m a térie l
au tom obile  p o u r la  collecte des o rdures m é n a 
gères e t p our au tre s  t r a n s p o r ts . . . . . . . 4 0 .0 0 0 .0 0 0 6 0 .0 0 0 .0 0 0

C i i a p . X V III. ■— P ro p rié tés com m unales, u rbaines
et ru ra les. P e r s o n n e l ............................................. 5 4 .7 8 1 .0 0 0 7 2 .7 7 0 .0 0 0

C h a p . X IX . •— P ro p rié tés com m unales u rba ines e t
ru ra les. M a térie l...................................................... 1 1 1 .3 8 1 .0 0 0 1 4 0 .8 0 0 .0 0 0

C h a p . X IX  bis. —  C im e tières. P e rso n n e l. . . . 1 2 .1 4 7 .0 0 0 1 3 .2 5 2 .0 0 0
C h a p . X IX  ter. —  C im e tières. M a térie l.................. 4 .0 0 0 .0 0 0 4 .0 0 0 .0 0 0
C h a p . X X . —  E n se ig n em en t. P erso n n e l.................. 5 4 .6 8 9 .0 0 0 7 0 .1 5 3 .0 0 0
C h a p . X X I. —  E nse ignem en t. M atériel et frais

d iv e rs ............................................................................ 7 0 .1 9 7 .4 1 4 8 6 .4 2 6 .0 0 0
C h a p . X X I bis. —  E nse ig n em en t. B ourses e t a llo 

ca tions p o u r é tu d e s .................................................. 852 .100 1 .7 1 5 .0 0 0
C i i a p . X X I ter. — B iblio thèque e t m usées. P e r 

so n n el............................................................................ 6 .8 2 1 .0 0 0 7 .3 9 3 .0 0 0
C i i a p . X X I qua te r . •—  B ib lio thèques e t m usées.

M a térie l....................................................................... 2 .7 1 6 .0 0 0 3 .9 5 6 .0 0 0
C h a p . X X II. —  S ports. P e r s o n n e l ........................... 850 .000 990 .000
C i i a p . X X III . —  S ports. M a t é r ie l ........................... 1 .6 0 0 .0 0 0 2 .3 5 0 .0 0 0
C i i a p . X X IV . —  T ravail e t c h ô m a g e ....................... » »
C i i a p . X X V . —  A ssistance, P révoyance e t Fam ille.

P e r s o n n e l ................................................................... 3 2 .7 0 1 .0 0 0 4 1 .8 1 6 .0 0 0
C h a p . X X V I. —  A ssistance, P rév o y an ce  e t Fam ille.

M a térie l................................................................... ’. 2 8 .6 0 4 .0 0 0 3 6 .3 4 3 .0 0 0
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C i i a p .  X X V II. —  A ssis tance, P révoyance e t  F a 
m ille. C o n t i n g e n t s .................................................

C h a p .  X X V II bis. Pensions, A lloca tions v iagères 
Secours. P a r t ic ip a tio n  à la Caisse de R e tra ites 

C i i a p . X X V III. —  S ubven tions. Œ uvre  d ’u ti li t
c o m m u n a le ...........................................................

C i i a p . X X IX . -—  F ê tes e t C érém onies..................
C i i a p . X X X . —  D épenses diverses. Personnel . 

C i i a p . X X X  bis. ■— D épenses diverses. M atériel 
C i i a p .  X X X  ter. ■— A u tres dépenses d iverses . 
C i i a p . X X X I .—  D épenses im p ré v u e s ..................

Total des dépenses. Sec tion o rd inaire

C R E D I T S  O U V E R T S

a u x  b u d g e t s  p r i m i t i f s  

d e  1949 d e  1950

1 .3 7 5 .6 9 1 .9 0 9

8 7 .6 0 2 .0 0 0 1 0 4 .3 0 0 .0 0 0

6 5 .5 0 7 .5 0 0 1 1 9 .5 2 7 .5 0 0

7 0 .5 2 0 .0 0 0 7 2 .9 4 6 .5 2 3
■I

6 .6 0 0 .0 0 0 1 3 .4 0 0 .0 0 0
2 1 .3 5 9 .0 0 0 2 3 .7 1 2 .0 0 0 ,

3 2 .7 3 5 .0 0 0 4 7 .6 2 5 .0 0 0
3 5 .8 2 2 .0 5 2 4 1 .5 1 7 .8 3 9

1 7 0 .000 17 0 .000 9

1 .6 9 5 .2 5 7 .5 3 7

D É P E N S E S  

S ec tio n  E x tr a o rd in a ir e

C H A P IT R E  X X X II  

S e rv ic e s  des a n n u ité s  d ’em p ru n ts .

A r t . 1  à  6 1 ...........................................................................................................

A rticle no n  r e p r o d u i t ......................................................

T o taux du  C hapitre  X X X I I .........................................

C H A P IT R E  X X X II bis

F ra is  r e la ti fs  a u x  em p ru n ts  e t  in té r ê ts  à  d iv e rs .

A r t . 1 .  —  F rais re la tifs  aux  e m p ru n ts  e t in térê ts  
à d iv e rs ........................................................................

A r t . 2. —  E m p ru n t de 27.000.000 de francs. 
A bonnem en t au  t im b re  des ob liga tions. F ra is 
inhéren ts au x  rach a ts  d ’ob liga tions en  B ourse 
e t d i v e r s ....................................................................

A rticle non  r e p r o d u i t ......................................................

T o taux du  C hapitre  X X X I1 b is ................................

C H A P IT R E  X X X II 1er 

E ngag em en ts  d ivers.

A rticle n o n  re p ro d u i t ......................................................

Totaux du Chapitre XXXII ter....................  .

2 5 .7 8 2 .3 8 2
750 .466

2 6 .5 3 2 .8 4 8

1 0 0 . 0 0 0

100.000
65 .000

265.000

7 0 .000

70.000

2 9 .4 6 7 .6 3 6

2 9 .4 6 7 .6 3 6

-100.000

100.000

200 .0 00
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c r é d i t s  o u v e r t s

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1949 D E  1950

C H A P IT R E  X X X III  

A c q ir is itio n s  m ob ilières.

N éan t.

C H A P IT R E  X X X IV  

A c q u is i tio n s  im m o b iliè re s .

A rticle non r e p r o d u i t ...................................................... 2 2 . 0 0 0 . 0 0 0 »

T o taux  du C hapitre  X X X I V .................................... 2 2 .0 0 0 .0 0 0 »

C H A P IT R E  X X X V

T r a v a u x  n e u fs  e t grosses r é p a ra tio n s .

A r t . 1. —  A g ran d issem en t d u  C im e tière  du  Sud. 
C on tinua tion  des tr a v a u x .................................... » 3 .8 0 0 .0 0 0

A r t . 2. —  Cité H osp italière . E m p ru n t . E m ploi . » •125.000.000
A r t .  3. —  É lec trifica tion  des écoles com m unales » 1 1 .0 0 0 .0 0 0
A r t .  4. —  É tudes e t recherches en  v u e  du  cap tage 

e t de l ’ad d u c tio n  de nouvelles eaux  po tab les » 5 .0 0 0 .0 0 0
A r t .  5. —  P rom enades e t Ja rd in s  pub lics. Pose de 

b a n c s ............................................................................. » ■1.000.000
A r t .  6. —  C aserne R ouvines. R éfec tion  de la  

g ra n d ’porte d ’e n t r é e ............................................. » 400 .000
A r t .  7. —  C aserne Bouvines. T rav au x  d iv e rs . . . » 5 .0 0 0 .0 0 0
A r t . 8. —  S quare  D u tilleu l. C ons truc tion  d ’u n

pavillon  de g a r d e s ................................................. » 500 .000
A r t . 9. —  C ons truc tion  d ’é d ic u l e s ........................... » 2 .5 0 0 .0 0 0
A r t . 10. — B â tim en ts com m unaux . T rav au x  im p o 

sés par la Com m ission m un icipale  de sécu rité » 1 .0 0 0 .0 0 0
A r t .  11. — - H ô te l de V ille. A cqu isition  de m ob ilie r 

p o u r le c lassem en t des A rch ives m unicipales » 1 .0 0 0 .0 0 0
A r t .  12. —  H ô te l de V ille. R em p lacem en t partie l 

des chaises e t acha t de m obilier p o u r  le b u reau  
de d e s s i n .................................................................... » 1 .0 0 0 .0 0 0

A r t .  13. —  C im e tière du  Sud. E n trée  p rincipale  
ru e  E ugène-V erm esch . C ons truc tion  d’ab ris  
p o u r les d eu illan ts  e t les su rv e illa n ts .................. » 1 . 2 0 0 . 0 0 0

A r t .  14! —  B â tim en ts scolaires. R evê tem en t des 
sols de c o u rs ............................................................... » 1 5 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 15. —  S tade d u  P e ti t Parad is. P rem ière  
tran ch e  de tr a v a u x ................................................. » 2 2 .0 0 0 .0 0 0

A r t . 16. —  L ycée F aidherbe A m énagem en t d ’une 
nouvelle c h a u f f e r ie ................................................. » 1 1 .5 0 0 .0 0 0

A r t . 1 7 . — École de N a ta tion . T ran sfo rm a tio n  . » 5 .0 0 0 .0 0 0
A r t . 18. —  R es tau ra tio n  de l ’H ospice C om tesse. » 5 .0 0 0 .0 0 0
A r t . 19. —  D ém olition  des ves tiges de  l ’ancien  

H ô tel de V ille situés en tre  la ru e  du l'resn e  
e t la place R ih o u r .................................................. » 640 .000
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C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1949 D E  1950

A r t . 20. —  Cité H osp italière. E m p ru n t de
50.000.000 de francs. P a r tic ip a tio n  financière 
de la V ille. E xercice 1949, l re tra n c h e . . . .

A r t . 21. —  C ité H osp italière . E m p ru n t  de
50.000.000 de francs. P a r tic ip a tio n  financière 
de la V ille. E xercice 1949, 2e tra n c h e . . . .

A r t . 22. —  H alles C en trales. T rav au x  d ’am én a 
gem en t in térieu r. C on tinua tion  des trav au x  . 

A r t . 23. —  A ncienne Ecole W icar. In s ta lla tio n
d ’une g arderie  ja rd in  d ’e n f a n t s ......................

A rticles n on  re p ro d u i ts .................................................

I)

»

»

3 9 3 .5 0 6 .9 8 6

1 7 .7 5 0 .0 0 0

3 2 .2 5 0 .0 0 0  

1 2 . 0 0 0 . 0 0 0

2 .5 0 0 .0 0 0

T o taux  d u  C hap itre  X X X V ........................................ 3 9 3 .5 0 6 .9 8 6 2 8 2 .0 4 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X X X V I

D ép en ses  d iverses  e x tra o rd in a ire s .

A r t . 1. —  F rais de C on ten tieux , de v en te  de v ieux
m a tériau x , d ’ac tes e t de p ro c é d u re ..................

A r t . 2. —  Office pub lic  m un icipal d ’h ab ita tio n s à 
bon marché-. A vance de tré so re rie  de la V ille

500 .000

»

8 0 0 .0 0 0

1 8 .0 0 0 .0 0 0

T o taux  du  C hap itre  X X X V I .................................... 5 0 0 .000 . 1 8 .8 0 0 .0 0 0

C H A P IT R E  X X X V II

Œ u v re s  de so lid a r ité  socia le  
in s titu é e s  en  ra ison  des c irconsta nces.

N éan t.

C H A P IT R E  X X X V III

D ép en ses r é s u lta n t des é v é n e m e n ts  d e  guerre .

A r t . 1 . —  D om m ages de g u e r re ...............................
A r t . 2. —  R em ise en é ta t du  G rand  Palais de la 

Foire Com m erciale. E m p lo i des in d em n ités à
p roven ir de l ’É ta t  ( O r d r e ) ...............................

A r t . 3 .  —  R em ise en é ta t d u  G rand  Palais de l a  

Foire Com m erciale. A vance de la  V ille su r 
in d em n ités de dom m ages de g u erre  à p ro v en ir 
de l’É t a t .............................................

8 0 .0 0 0  000 

1 5 .0 0 0 .0 0 0

»

1 2 0 . 0 0 0 . 0 0 0

1 0 . 0 0 0 . 0 0 0

1 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0

T o taux du C hap itre  X X X V IIT ...................... 95 .000..000 2 3 0 .0 0 0 .0 0 0
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C R É D I T S  O U V E R T S

A U X  B U D G E T S P R I M I T I F S

d e  1 9 4 9 D E  1 9 5 0

C i i a p . X X X II . —  Service des an n u ités d ’em p ru n ts 2 6 . 5 3 2 . 8 4 8 2 9 . 4 6 7 . 6 3 6

G iiap. X X X II  bis. —  Frais re la tifs aux  em p ru n ts
e t  in té rê ts  d iv e rs ...................................................... 2 6 5 . 0 0 0 2 0 0 . 0 0 0

C iiap. X X X II  ter. —  E ngagem en ts d iv e rs . . . . 7 0 . 0 0 0 »

C h a p . X X X III . —  A cquisitions m obilières. . . . » »

C i i a p . X X X IV . —  A cquisitions im m obilières . . 2 2 . 0 0 0 . 0 0 0 »

C i i a p . X X X V . •—  T rav au x  neufs e t grosses ré p a 
ra tio n s  ........................................................................ 3 9 3 . 5 0 6 . 9 8 6 2 8 2 . 0 4 0 . 0 0 0

C i i a p . X X X V I. —  D épenses diverses ex tra o rd i 
n a ire s ............................................................................ 5 0 0 . 0 0 0 1 8 . 8 0 0 . 0 0 0

C h a p . X X X V II. —  Œ uvres de so lidarité sociale
in s titu ées en raison des c i r cons t ances . . . . » »

C i i a p . X X X V III. —  D épenses ré su lta n t des évé 
nem en ts de g u e r r e .................................................. 9 5 . 0 0 0 . 0 0 0 2 3 0 . 0 0 0 . 0 0 0

T o tal des D épenses. Sec tion  ex trao rd in a ire  . . . 5 3 7 . 8 7 4 . 8 3 4 5 6 0 . 5 0 7 . 6 3 6

R appel des D épenses. Sec tion  o rdinaire ; . . . . 1 . 3 7 5 . 6 9 1 . 9 0 9 1 . 6 9 5 . 2 5 7 . 5 3 7

T o ta l général des D ép en ses........................................ 1 . 9 1 3 . 5 6 6 . 7 4 3 2 . 2 5 5 . 7 6 5 . 1 7 3

B ALANCE D ES R E C E T T E S  E T  DES D É P E N S E S

R e c e t te s ......................
D é p e n s e s ..................

E xcéden t de rece ttes

S E C T I O N

O R D I N A I R E

S E C T I O N

E X T R A O R D I N A I R E

1 .6 9 5 .3 4 3 .1 3 0
1 .6 9 5 .2 5 7 .5 3 7

5 6 0 .5 0 7 .6 3 6
5 6 0 .5 0 7 .6 3 6

85 .593 »

2 .2 5 5 .8 5 0 .7 6 6
2 .2 5 5 .7 6 5 .1 7 3

85 .593

Valeur com parée d u  cen tim e com m unal de 1941 à 1950 e t  centim es votés 
par le Conseil M unicipal  pou r  ces mêm es années.

V A L E U R  D U  

C E N T I M E

E N

A U G M E N T A T I O N

E N

D I M I N U T I O N
C E N T I M E S  V O T É S

1941 7 1 .3 4 7 ,5 7 )) 6 .5 1 9  ,64 800 +  5 +  8

1942 5 8 .9 0 0 ,8 0 » 1 2 .4 4 6  ,77 800 +  5 + 8

1943 6 0 .7 5 0 ,6 8 1 .8 4 9 ,8 8 » 800 +  5 + 8
1944 6 4 .5 0 4 ,0 9 3 .7 5 3 ,4 1 » 800 +  5 +  8
1945 6 5 .9 5 5 ,2 6 1 .4 5 1  ,17 » 950 +  5 + 8

1946 6 6 .2 4 9 ,3 9 294 ,13 » 1 .6 1 6  +  5 +  8

1947 71 .181  ,17 4 .9 3 1 ,7 8 » 2 .7 0 8  +  5 + 8

.1948 8 1 .3 0 2 ,8 5 1 0 .1 2 1 ,6 8 « 2 .9 0 8  +  5 + 8

1949 9 3 .7 4 1 ,5 2 1 2 .4 3 8 .6 7 « 2 .921

1950 9 9 .6 2 5 ,1 0 5 .8 8 3 ,5 8 » 2.921
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I J 28 . —  Taxe locale addi t ionnelle  au x  taxes sur  le chiffre d ’affaires. — 
Majoration.

172 g . —  Ville de Lille. —  B udget p r im it i f  pour  1950.

M. le M a i r e . —  Je  vais  d em an d e r  à Me R o m b au t  de faire un court  exposé 
sur la façon d o n t  il a é tab li  le budget.

M. R o m b a u t . —  Je  vous propose d ’abord  de d iscuter s im u ltan ém en t  
les deux  ra p p o r ts  re la tifs  à la tax e  de 0,25 et au budget .  La tax e  a fa it  couler 
jusqu’ici beaucoup  de salive et beaucoup  d ’encre. Depuis une dizaine de jours 
environ, il ne se passe pas d ’heures que je ne reçoive un  coup de téléphone, 
ou la visite  de personnes qui to u ch en t  au  p e t i t  ou gros commerce. Ce m atin  
encore, j ’avais  au  b o u t  du  fil un  hom m e politique, de mes amis, qui insista it  
pour que ce tte  question  de la taxe  soit étudiée dans ses m oindres détails et 
sous tous ses aspects, ce sur quoi je  l ’ai rassuré  pleinem ent. Nous l ’avons 
étudiée avec beaucoup de soin en Commission des F inances et dans les n o m 
breuses discussions que j ’ai eues avec les diverses organisa tions commerciales. 
Mais je pense que pou r  juger des rece ttes  q u ’il nous fau t  trouver ,  nous devons 
d ’abord  considérer les dépenses que nous avons engagées au  cours de ce tte  
année et  p a r  dépenses, j ’en tends les dépenses indispensables à la vie et à la 
prospéri té  d ’une g rande cité puisque telle est l ’idée qui doit nous guider tous 
en ce tte  m atière .

Au te rm e  d ’une é tude  approfondie, la posit ion  de no tre  balance éta i t  
la su ivante  :

Dépenses to ta les  ........................................................................ 2 .2 6 6 .7 7 5 .0 0 0

R ece ttes  prévisionnelles non  comprise
la tax e  loca le ....................................  1 .2 8 7 .0 0 0 .0 0 0

R ece tte  garan tie  au  t i t r e  de la tax e
locale .................................................  8 3 5 .000 .000

ce qui nous d o n n a i t  un to ta l  d e .............  2 .1 2 2 .0 0 0 .0 0 0

soit un déficit  de l’ordre de 144 millions.

Dans ce to ta l  de recettes ,  j ’ai p rév u  une rece tte  g a ran tie  prévisionnelle 
de 835 millions, c ’est-à-dire que en m atiè re  de ta x e  locale, nous bénéficions 
d ’un régim e spécial in s t i tu é  p a r  le P ar lem en t.  Je  vous rappelle  q u ’av a n t  1949 
la tax e  locale p o u v a i t  ê tre  fixée à 1,75 % sur to u te s  les ven tes  à la consom 
m ation  et au  détail  ; le régime de 1949 a tran sfo rm é  ce tte  taxe  facu lta t ive  de 
1,75 en une ta x e  obligatoire de 1,50 % ; en même tem p s  la Loi a é tendu  l’assiette 
de la ta x e  dans  des p ro p or tions  assez considérables puisque certaines t r a n 
sactions, qu i jusque là n ’é ta ien t  pas soumises à la ta x e  de 1,75, sont m a in te 
n an t  comprises dans ce tte  tax e  de 1,50. E n tre  parenthèses, ce nouveau  régime 
a été très défavorable  p o u r  la Ville de Lille alors que p a r  contre  011 do it  recon 
naître que p o u r  certaines au tres  villes voisines de la nôtre , Roubaix , T our 
coing, e t c . . / l a  nouvelle fixation de l’assie tte  a fa it  que le p rodu it  de la taxe  
locale s ’est t ro u v é  pour ce tte  année quelquefois égal, mais souvent supérieur 
au p ro d u i t  to ta l  de l’année 1948. Or, p o u r  la Ville de Lille, ce tte  t a x e  locale 
a p rodu it  —  je n ’ai encore les ré su lta ts  que de 10 mois — , une somme de 
640 millions alors q u ’effectivem ent nous avons touché 835 millions en 1948. 
Sur les bases de ce que nous avions perçu  dans les derniers  mois de la  même
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année 1948, e t si ce tte  ta x e  de 1,75 av a it été prorogée, nous avions le d ro it 
d ’envisager de percevoir, à supposer que le chiffre d ’affaires soit, le même, 
une som m e de l’ordre d ’un  m illiard .

P a r conséquen t, p rem ière  co n sta tio n  : nous pouvons dire que l ’in s ta u 
ra tio n  de ce tte  ta x e  à 1,50 % nous a défavorisés. Il s’est tro u v é  que p a r la 
Loi du  31 décem bre 1949, le lég isla teur nous p erm et en  tous les cas d ’escom p 
te r  un  p ro d u it de tax e  locale au  m oins égal à ce que nous avons touché en 
1948. J ’ai donc pu  inscrire dans m on b u d g e t une som m e inin im a de 835 m il 
lions ; ce tte  som m e de 835.000,000, a jou tée  à celle de 1.287.000.000, au tre s  
rece tte s  norm ales, me d o n n en t, com m e je vous le disais, une som m e de
2.122.000.000 so it un  défic it de 144 m illions environ . R esta it à savoir com 
m en t nous pourrions é ta le r ce déficit. Trois m oyens :

1° R édu ctio n  des créd its.

2° V ote de cen tim es add itionnels  nouveaux.

3° U tilisa tio n  de la  facu lté  qui nous est donnée p a r  la m ême Loi de la 
m ajo ra tio n  de la ta x e  de 0,25 cen tim es %. Le P arlem en t a au to risé  les villes 
e t  to u te s  les villes —  parce  que d an s  l ’e sp r it  de  ce rta in s  il y  a eu des con fu 
sions —  à user de ce tte  facu lté  d ’aug m en te r la tax e  ac tuelle  de 1,50 e t de la 
p o rte r  à 1,75. Si nous prenons le chiffre d ’affaires m oyen de l ’année dernière, 
c e tte  ta x e  de 0,25 d ev ra it nous ra p p o rte r  152 m illions, et en conséquence, 
couvrir la rgem en t le défic it que nous tro u v o n s  à l’issue des opéra tions que 
nous venons d ’effectuer.

É v idem m en t, je sais bien que certa in s  v o u d ra ien t ou bien que nous ré v i 
sions les créd its ou bien  que nous vo tions des cen tim es additionnels. R éduire 
les créd its, c ’est chose facile à dire, m ais il fa u d ra it ab an d o n n er ou certa ins 
tra v a u x , ou l’am élio ra tio n  de ce rta in s  services te l  celu i des ordures m énagères, 
e t  cela n ’est pas, je pense, l ’idée des m em bres d u  Conseil M unicipal, c’est 
encore m oins l ’idée d u  Conseil d ’A dm in is tra tio n . Nous pouvions aussi au g 
m en ter certa ines au tres  tax es  qui son t p a rticu liè rem en t im populaires et 
lourdes au  foyer des gens qui n ’on t pas grandes ressources ; je  v eu x  parle r 
de la ta x e  des o rdures m énagères qui, à Lille, on p eu t le dire, est m oins lourde 
à su p p o rte r que p a r to u t  ailleurs pu isque le ta u x  en  e s t fixé à 30 % alors que 
nous pourrions la p o rte r à 75 % e t que la m ajo rité  des villes a d é jà  élevé ce 
ta u x  à 50 e t 60 % .

Il nous reste  donc à env isager de  p o rte r  la tax e  locale à 1,75 : c’est ce à 
quoi nous nous som m es arrê tés  sans gaieté de cœ ur, je  dois le d ire, m ais je 
pense que c ’est faire p reuve de courage civ ique que de v o te r une ta x e  n o u 
velle lo rsque les avan tag es que l’on p e u t en re tire r  son t supérieurs au x  incon 
v én ien ts  qu ’il f a u t  en a tte n d re . Je sais b ien  q u ’il y a des argum ents con tra ires, 
j ’en ai lus pas m al dan s la presse ces jours-ci, j ’en  ai en tendus beaucoup de 
la  bouche de ceux  que j ’ai reçus ; j ’en  ai en tendus aussi beaucoup de la  b o u 
che de mes collègues de la Com m ission des F inances qui on t é tud ié avec g rande 
ob jec tiv ité , je dois le d ire, ce tte  questio n  de la m ajo ra tio n  de la tax e  locale. 
On m ’a d it q u ’elle to u ch a it les plus hum bles ; elle tou ch e  en réa lité  to u t  le 
m onde ; elle es t p eu t-ê tre  moins v ivem en t ressentie p a r ceux qui occupent 
une s itu a tio n  élevée. L’on nous a d it aussi que ce tte  ta x e  é ta it payée en  ca s 
cade e t que si un p rem ier grossiste la  p a y a it  à 0,25, un  revendeur la p ay a it 
égalem ent, ce qui fa isa it 0,50, un  d é ta illa n t la p ay a it égalem ent, ce qui fa isa it



encore 0,25, ça d e v a it  se solder p a r 0,75 ou m êm e 1 % . E h  bien, soyons ob jec 
tifs : si m êm e nous p renons le cas le p lus pessim iste, à savoir celui de 4 in te r 
m édiaires, nous arriv o n s à 1 %. 1 % cela rep résen te , po u r un  o b je t fac turé  
ac tuellem en t 100 frs une dépense de 101 frs ; 1.010 frs pour un ob je t fac turé
1.000 frs, 10.100 frs pour un ob je t fac turé  10.000 frs, 101.000 frs pour une 
série d ’acha ts  fac tu rés  ac tuellem en t à 100.000 frs ; on p eu t  dire v é r ita b le 
m en t que ce n e s t pas, m algré to u t ,  quelque chose de si ex trao rd in a ire . P re 
nons le cas d ’un  salarié  qui tou ch e  10 ou 11.000 frs p a r mois, p renez q u e l 
qu ’un  qui a 120.000 frs, p renez un  économ iquem en t faible qui touche
100.000 frs p a r an , il paie la ta x e  locale sur 80 ou 88 % de son p ropre av o ir ; 
ça lui fera  une dépense de l ’o rdre de 1.000 ou 1.200 frs en p lus p a r an. Il sera , 
p eu t-ê tre  un peu  plus m alheureux , il ne le sera pas beaucoup p lus q u ’avec 
son salaire de m isère.

R épercussion  sur le com m erce local, sur les p e t i ts  com m erçan ts : il ne 
fait aucun  dou te, en ce qui concerne ceux-ci, ils o n t la  possib ilité de ré p e r 
cu ter la  ta x e  sur leurs fo u rn itu res  ; je  reconnais vo lon tie rs  que la s itu a tio n  
des grossistes es t plus difficile parce que les grossistes ne peu v en t récupérer 
la tax e  que sur ce r ta in s  p ro d u its  ; son t élim inés les p ro d u its  d o n t les p rix  
son t taxés, les p ro d u its  pour lesquels son t fixés les ta u x  de m arque, les p ro 
du its d o n t  les p rix  son t libres m ais bloqués au  n iv eau  a t te in t  le 31 décem bre
1948. J e  crois d ’ailleurs que c ’es t une ques tion  qui a p ro b ab lem en t échappé 
au P arlem en t e t que ce tte  décision a é té le f ru it  d ’une m auvaise co o rd ina tion  
en tre les d ifféren ts m in is tè res ; je  pense q u ’il es t possible d ’ob ten ir sur ce p o in t 
p ar ticu lier une a jo u te  à la Loi d u  31 D écem bre 1949 ; ca r vous vous im aginez 
ce qui p e u t  se passer. Je rev iens un  peu en arrière  ; je vous d isais to u t  à l ’heure 
qu’en to u t  é ta t de cause l’É ta t  p ro m e t ta i t  au x  com m unes un p ro d u it de taxes 
au m oins égal à ce que les com m unes on t touché en 1948 ; po u r Lille, cela 
coû tera au fonds de p é réq u a tio n  une som m e de 195 m illions environ  ; il est 
certain  que dans 1 é ta t  ac tuel des choses, l ’É ta t  ne p o u rra  faire face à ses 
dépenses e x tra o rd in a ire s  q u ’en  ob ligean t to u tes  les com m unes im p o r tan tes  
de France à v o te r ce supp lém en t de ta x e  de 0,25 e t cela dans un av en ir p ro 
chain.

« La ta x e  est in o p p o r tu n e  e t in jus tifiée  », c’est u n  peu  spécieux com m e 
réflexion car, à m a connaissance, je ne crois pas q u ’il ex is te de tax es  q u i 
soien t p ar ticu liè rem en t opportunes.

Les cen tim es add itionnels  ? Les cen tim es ad d itionnels  to u ch en t  égale 
m en t les plus hum bles. Il ne fa u t  pas oublier que les cen tim es add itionnels 
se rép e rc u te n t sur le foncier, sur la  p a ten te , sur la co te m obilière e t ce ne son t 
pas fo rcém en t les co n trib u ab les  les plus aisés qui p a ien t seuls ces im pô ts.

P a r conséquen t, au term e de l ’é tude approfondie qui a é té fa ite p a r la 
Com mission des F inances, il es t ap p a ru  à celle-ci et au Conseil d ’A dm in is tra- 
tion que ce tte  ta x e  é ta i t  encore le m oyen le p lus h o nnê te  de dem an d er l’effort 
indispensable au x  co n tribuab les lillois é ta n t  en ten d u  q u ’en  con tre  p a r tie  
des économ ies qui av a ien t é té fa ites — ce fu t  l ’o b je t de nos p récéden ts b u d 
gets l ’am élio ra tion  des services serait to u jo u rs  le b u t  qui se ra it poursu iv i 
par les d ifféren ts services de la Ville.

J ’a jo u te  que la tax e  locale a u n  a u tre  avan tage, c ’es t celui de faire p a r t i 
ciper au x  frais de la Ville des personnes qui ne son t pas pa ten tées, qui n ’y



ré s id en t pas. Vous n ’ignorez pas que les grandes villes, en p a r tic u lie r la Ville 
de Lille, on t des charges que n ’on t pas d ’au tres  com m unes ; je  v eu x  p arle r 
des écoles, des m usées, des th é â tre s  ; n ’oublions pas que les é trangers à la 
Ville de Lille, q u ’ils so ient du  pay s e t  q u ’ils so ient d ’un  p ay s  voisin, v iennen t 
très  nom breux  e t très  souven t à Lille e t dans leurs achats ils au ro n t l’occasion 
de p ay e r la ta x e  locale dans une m esure qui n ’est pas négligeable ; ils p a r t i 
c ip ero n t ainsi au  paiem en t de services que nous leur rendons.

Je  crois que ces considéra tions d ev ra ien t nous p e rm e ttre  de v o te r sans 
difficulté et en to u te  ob jec tiv ité  ce tte  tax e  qui a, au  surplus, le m érite  de nous 
g a ra n tir  sur les in ce rtitu d es  de l ’avenir. Vous avez pu  co n sta te r, p a r la  lec 
tu re  d u  budget, que certa in s  postes é ta ien t augm entés considérab lem en t ; 
je  v eu x  p arle r des tra ite m e n ts  du  personnel ; la nouvelle tran c h e  d u  rec lasse 
m en t nous coû te  très cher. Nous aurons p eu t-ê tre  d ’au tres  dépenses dans 

l ’aven ir ; je ne v eu x  pas ê tre  pessim iste , m ais on p eu t s’a tten d re  à des au g 
m en ta tio n s sur ce rta in s  postes. P a r  le fa it de la taxe  locale, nos ressources 
au g m en te ro n t d ’a u ta n t  ; le p ro d u it norm al de n o tre  tax e  locale p eu t égalem ent 
baisser du  fa it de la d im in u tio n  des affaires ; je n ’ai pas les ré su lta ts  du  mois 
de D écem bre, ca r nous les avons en re ta rd , m ais il ne fa u t pas ê tre  grand clerc 
po u r savoir que dans p lusieurs ray o n s les tran sa c tio n s  on t d im inué. Il est 
év id en t q u ’en  bons A d m in is tra teu rs  nous devons p révo ir une baisse de cer 
ta ines recettes  e t  l ’au g m en ta tio n  de certa ines dépenses. Q uand je p arle  de 
la baisse de certa ines rece ttes , je parle  de la ta x e  locale. A la su ite de la le ttre  
circulaire que je viens de recevoir ce soir nous an n o n çan t que les p a ten te s  
a lla ien t ê tre  d im inuées ce tte  année p a r le fa it d u  calcul des centim es sur les 

valeurs de 1948 e t 1949, nous pouvons p révo ir une d im in u tio n  de l’o rdre  de 
16 à 17 m illions sur le p ro d u it de ce t im pôt. Ce sont a u ta n t  de ra isons qui me 
fo n t vous dem an d er de bien vou lo ir v o te r la légère m ajo ra tio n  de la taxe 
locale qui p assera it, si vous êtes d ’accord , de 1,50 à 1,75.

M. H é n a u x . —  Mes chers Collègues, la tax e  locale e s t Un im pô t ind irec t 
e t l ’im pô t ind irec t es t p a r  n a tu re , vous le savez com m e m oi, aveugle et in juste . 
Sur un  kilo de sücre, M. R othschild  paie à l ’É ta t  F rançais ce que paie le plus 
m isérable de nos ind igents. C’est le m oins spectacu laire  m ais le p lus p e rn i 

c ieux des im pôts. P a r p rincipe  donc, nous som m es con tre  la  tax e  locale, à plus 
fo rte  ra ison  con tre  l ’au g m en ta tio n  des ta u x  proposés d o n t on a fa it é ta t, 
q u ’il s’agisse des A llocations fam iliales, des secours ou subven tions de to u te  
n a tu re , nous les estim ons dérisoires e t abso lum ent im propres à ré ta b lir  l ’éq u i 
tab le  p ro p o rtio n n e lle  ré p a r ti t io n  des charges prélevées sur un lourd  budget 
fam ilia l sous form e d e  tax es  ind irec tes nom breuses e t diverses. P rélever
10.000 frs puis lim ite r les dégâts  p a r une ch a ritab le  ris to u rn e  de 2 à 3.000 frs 
n ’a rien  qui pu isse  sa tisfa ire  n o tre  souci d ’équité . L ’im pô t ind irec t frap p e  su r 

to u t  les foyers p au v res , les économ iquem ent faibles, les fam illes nom breuses 
e t les p e tits  salariés. P o u r ce tte  ra ison , nous le rép rouvons. L ’au gm en ta tion  
de la ta x e  locale que nous propose M. R o m b au t co n stitu e  donc à n o tre  avis 
la so lu tion  de facilité  à laquelle s ’est a rrê tée  l’A d m in is tra tio n  M unicipale 
parce q u ’elle p e rm e t « d ’opérer » sans douleur le com m erçan t e t le consom 
m a teu r lillois. Mais quand  M. R o m b au t fa it t i t r e r  d ans la « Voix du N ord » 
« Pas de su rp rises désagréables pour le C ontribuable  lillois », je me dem ande 
s ’il se paie  la tê te  de ses collègues ou celle des lecteurs de la  « Voix du Nord ».
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M. R o m b au t me d o n n era  ce r ta in em en t to u t  à l ’heure la réponse qui convien t. 
Cette au g m en ta tio n  de tax e  est aussi néfaste parce que beaucoup plus que 
l’im pô t d irec t elle es t un fac teu r de hausse du  coû t de la vie. A ce t i tr e ,  elle 
est souverainem en t ino p p o r tu n e . On nous objec te q u ’il s’ag it là  d ’u n  ta u x  
in sign ifian t, nous som m es d ’accord. Mais il s’ag it aussi, vous le savez, d ’une 
tax e  en cascade e t nul ne p eu t  p rév o ir p a r com bien elle se tra d u ira  dans le 
porte-m onnaie  de nos m énagères : quelques d izaines de francs à re tire r  m en 
suellem en t au bu d g e t de m isère de 2 à 3.000 frs d o n t disposen t quelques m il 

liers de Lillois pour ne pas m ourir de faim , c ’es t une saignée in supportab le . 
C’est b ien  d ’une saignée q u ’il s’ag it puisque la p lu p a r t  des p rix  son t libres. 
D’ailleurs là où les p rix  d em eu ren t taxés, c ’est le com m erce lillois qui est 
pénalisé. D ans tous les cas ce com m erce es t m is dans un  é ta t  d ’in fério rité 
vis-à-vis de la concurrence e x tra -m u ro s . Ne venez pas nous d ire, M onsieur 
R om b au t, com m e vous venez de le p réciser, que les ache teurs é tran g ers  a c q u it 
te ro n t  la tax e , pu isque dans la p lu p a r t  des cas vous con tra ignez les com m er 
çan ts lillois à m ajo rer leurs p rix , ce n ’es t pas le m oyen d ’a t t ire r  la clien tè le 
ex térieure.

Quel que soit l ’aspec t sous lequel on l’envisage, la m esure proposée me 
p ara ît condam nable .

M. R o m b au t nous a d it, avec ra ison  : je dois équ ilib rer m on budge t. 
Je  lui dis to u t  de su ite : d ’accord ! m ais il y a à n o tre  avis des so lu tions m oins 
in jus tes p o u r y  p arv en ir. Je  pense to u t  de suite au x  économ ies. Sans ignorer 
que n o tre  a rg en tie r a très  sérieusem en t é tudié son affaire, p eu t-ê tre  tous 
ensem ble, pourrions-nous rechercher les quelques postes qui ne son t pas  to ta le 

m en t incom pressib les. Il m e rev ien t que nous allons consacrer quelques 
dizaines de m illions au  village de l ’E spérance qui n ’es t pas encore reconnu  
d ’u tilité  pub lique . Il y  a, com m e d i t  n o tre  collègue S im ono t, des aeria, des 
p reven toria , des san a to ria  qui on t des places d isponib les to u te  l’année. Il y  a 
p eu t-ê tre  aussi d ’au tre s  possib ilités de réd u c tio n  de créd its. Je  fais allusion à 
la p roposition  de nos C am arades socialistes, to u t  à l ’heure, concernan t ce t 

em p ru n t de 100 m illions. E t  nous devrions tous, dans ce tte  besogne d ’écono 
mies, nous m e ttre  to u t  de suite au trav a il. Mais si nos conclusions m algré 
to u t  s’av è ren t néga tives, je  me p rononce alors e t  ca tégoriquem en t pour une 
au g m en ta tio n  des cen tim es add itionnels, c’es t-à-dire  pour l’im pô t direc t qui 
frappe le tra in  de vie beaucoup plus que la m isère. Certes, il su bsis tera  encore 
ici des im positions abusives, q u ’il s’agisse de la  co te m obilière, de la p a ten te  
ou de l’im p ô t foncier, m ais les risques d ’in ju s tice  seron t singulièrem en t plus 
lim ités e t ce seron t su r to u t  les gros p rop rié ta ires , les grosses firm es, qui s’em 
p lo ien t à cam oufler leurs bénéfices sous de lu x u eu x  am énagem en ts que nous 
pouvons les uns e t les au tre s  co n s ta te r jou rnellem en t, ce son t su r to u t  ces 
grosses firm es là qui fe ron t les frais de l ’opéra tion . C’es t la ra ison  po u r laquelle 
nous ne m arquerons pas une seconde d ’h és ita tio n  : si des économ ies ne son t 
pas réalisab les, nous vo tons po u r l ’au g m en ta tio n  des cen tim es add itionnels 
en a t te n d a n t  la réform e, ta n t  souhaitée, des finances locales.

M. R o m b a u t . —  T ou t à fa it  d ’accord pour l a  réfo rm e des F inances locales. 
Quand vous d ites que M. de R o th sch ild  p aiera  la m êm e tax e  locale sur le kilo 
de sucre que le p e t i t  con trib u ab le , je  suis d ’accord, m ais il paiera égalem en t 
la taxe locale sur sa v o itu re  au tom ob ile  e t sur to u s ses artic les de luxe, e tc ...
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M. H e n a u x . —  Ce q u i  i m p o r t e  p o u r  l e  p e u p l e ,  c ’e s t  s a  n o u r r i t u r e .

M. R o m b a u t . —  Il paiera  sa ta x e  locale sur ses vo itu res , sur ses c h e v au x ...

M. le M a i r e . —  V o u s  a d m e t t e z  t o u t  d e  m ê m e  q u ’à  l a  f in  d e  l a  j o u r n é e  

M. d e  R o t h s c h i l d  a u r a  p a y é  u n e  t a x e  lo c a le  b e a u c o u p  p lu s  é lev é e  ?

M. H é n a u x . —  11 e s t  é v i d e n t ,  a b s o l u m e n t  é v i d e n t  q u e  l a  t a x e  l o c a l e  

f r a p p e  b e a u c o u p  p l u s  —  v o u s  l ’a v e z  d ’ a i l l e u r s  r e c o n n u  d a n s  l a  p r e s s e ,  l e s  

f o y e r s  p a u v r e s ,  l e s  f a m i l l e s  n o m b r e u s e s  q u e  l e  b o u r g e o i s  c a p i t a l i s t e .

M. R o m b a u t . —  Celui-ci p a ie ra  une taxe locale plus élevée.

M. H é n a u x . — Cela m ’es t égal avec 100.000 frs p a r m ois de p ay e r
5.000 frs de tax e  locale, m ais je  tro u v e  d ésa s treu x  avec 3.000 frs p a r mois de 
p ay e r 200 à 300 frs  de ta x e  locale !

M. R o m b a u t . —  Ne vous fa ites pas d ’illusion ! L a p lu p a r t  des grandes 
villes l ’on t in s titu ée  ou l ’in s titu e ro n t.  P our P aris, B ordeaux , Metz, c ’est d éjà  
fa it. La M adeleine, S a in t-É tien n e , N an tes, Nice, L y o n ... Voilà les renseigne 
m en ts que j ’ai ju sq u ’à ce jou r.

M. R a m e t t e . —  M essieurs, cela ne vous su rp ren d ra  pas, nous l ’avons 
d éjà  ind iqué to u t  à l’heure, nous nous p rononcerons co n tre  la m ajo ra tio n  de la 
ta x e  locale de 0,25 % . C’es t une positio n  que nous avons prise à l’A ssem blée 
N a tionale . Nous som m es, à ce p o in t de vue, assez logiques, je crois. N o tre 
groupe s’est prononcé là-bas non  seu lem en t co n tre  la m a jo ra tio n  de 0,25 % 
m ais co n tre  l’ensem ble du  p ro je t qui nous é ta it  soum is, alors défendu p a r 
n o tre  Collègue C ordonnier, qui vise à la reconduc tion  de la ta x e  locale a d d i 
tionnelle  sur le chiffre d ’affaires, com m e vous l’avez rap p e lé  to u t  à l ’heure, 
M. R om bau t, de 1,50 % . Certes, vous avez d it en fa isan t un  calcul un  peu 
som m aire, que ce tte  tax e , en env isag ean t 4 tran sac tio n s  successives, n ’ab o u 
t i r a i t  en fa it q u ’à une au g m en ta tio n  de 1 % . Mais je crois que ceux  qu i son t 
rom pus au x  affaires sav en t très  b ien  q u ’en réa lité  lo rsq u ’un  te l im p ô t est 
prélevé, ses répercussions ne se so lden t pas p ar une sim ple ad d itio n  m ais p a r 
une série de m u ltip lica tio n s, ce qu i n ’am ène pas fo rcém en t, après 4 tra n sa c 
tio n s, à m u ltip lier le chiffre orig inal p a r  4 m ais en ré a lité  cela am ène à une 
progression certaine  e t p ar conséquen t à une au g m en ta tio n  beaucoup plus 
im p o r tan te  que celle qui est perçue in itia lem en t. E lle v ien t b ien  m al à propos 
ce tte  ta x e  qui s’a jo u te  à la tax e  de 1,50 % qui est elle-même prélevée à tous 
les s tad es de tra n sa c tio n  com m erciale. Elle v ien t à un b ien  m auvais m om en t 
où les difficultés de  v iv re  son t de plus en plus grandes p o u r la m asse des t r a 
vailleurs, des p e tites  gens. Je  sais bien que l’on p eu t, com m e l’a fa it 
M. R o m b au t, to u t  à l ’heure, faire des calculs sur ce que gagne u n  o u vrier e t 
ce que p eu t gagner en réa lité  un hom m e des classes m oyennes pour é tab lir  
que le chiffre, après to u t ,  n ’est pas si vo lum ineux  que cela. Mais en  réa lité , 
c ’es t Un p ré lèvem en t qui est opéré sur des consom m a teurs qui son t d é jà  a r r i 
vés depuis long tem ps à la  lim ite , à une lim ite  de leurs possib ilités de consom 
m a tion , qui est v ra im e n t  à un n iv eau  bas. Vous savez bien quelles son t les 
difficultés des ouvriers  à l’heure  ac tuelle . L ’o u vrier qui gagne 15.000 frs p a r  
mois ou 12.000 frs, m êm e s’il n ’a pas d ’en fan ts , q u ’est-ce que cela rep résen te  
com m e pou v o ir d ’ach a t à l ’heure ac tuelle. E t  au cours de cet h iver, nous 
voyons m alheu reusem en t le coû t de la vie s’accro ître  dans des p roportions 
assez sensibles. Nous voyons des p ro d u its  de prem ière nécessité, com m e les



légum es, vendus à des p r ix  v é ritab lem en t as tronom iques. Il n ’y  a pas si long 
tem ps que cela que le kilo de p o ireaux  se v en d a it 120 frs. Les pom m es de terre , 
ce légum e, ce p a in  d u  pauv re , au g m en te n t de jo u r en jou r, e t ce tte  s i tu a tio n  
durera  au  m oins po u r ce qui concerne les légum es, ju sq u ’au x  prem ières réco ltes. 
J ’a jou te  que le G ouvernem en t v ien t de p rend re  une m esure qui a po u r consé 
quence d ’élever les p rix  des tra n sp o r ts  voyageurs de p lus de 33 % e t dans la 
perspec tive s’an n o n cen t déjà des hausses d ’au tres  m oyens de tra n sp o r ts  : 
tram w ays, au to b u s e t  au tre s  ; e t  dans ce m ême tem p s, nous co n s ta to n s  que 
le G ouvernem en t se refuse à accorder la prim e de 3.000 frs aux  ouvriers p u is 
que M. B idau lt a fa it savoir, p a r  une le ttre  au  P résid en t de l’A ssem blée N a tio 
nale, q u ’il s’opp o sa it à la discussion d ’une p roposition  de réso lu tion  te n d a n t  
à accorder les 3.000 frs po u r ceux qui on t un  salaire supérieu r à 20.000 frs. 
E t j ’a jo u te  que p récédem m en t, nous avions essayé de faire ad o p ter, d ’urgence, 
par l ’Assem blée N a tionale  une proposition  de Loi fa isan t obliga tion  po u r le 
G ouvernem en t d ’accéder au  désir de l ’Assem blée. Or, cela est refusé. E t  alors 
les p rix  s’élèven t. Or, v o tre  ta x e  que vous avez vo tée à l’heure ac tüellé  va 
avoir son effet sur des p rix  qui son t en hausse. N ’oubliez pas, p ar conséquen t, 
que cela au ra  po u r conséquence encore de rédu ire , dans une p ro p o r tio n  plus 
grande, le pouvo ir d ’ach a t des trav a illeu rs . Nous avions donné n o tre  p ré fé 
rence, dans un am endem en t que nous avons soum is lors de la discussion, au 
re to u r p rov iso irem en t ju sq u ’au 31 Jan v ie r au  sys tèm e en app lica tion  en 
1947, qui é ta i t  la  ta x e  add itionnelle  au dé tail. N a turellem en t, elle au ra it  p ro 
du it, ce tte  tax e , m oins po u r l’ensem ble du pays pu isque les ressources ainsi 
envisagées sur ce tte  tax e  n ’au ra ien t é té que de 60 m illiards. Mais nous in s is 
tions p a r tic u liè rem en t po u r que la réform e des finances locales so it vo tée le 
plus rap id em en t possible. J ’a jo u te  que nous n ’avons aucune re sp o n sab ilité  
dans ce t é ta t  de chose : c’es t n o tre  Collègue qui é ta it  chargé de r a p p o r te r  sur 
ces réform es fiscales qui o n t é té défin itiv em en t m ises au  po in t p a r la C om m is 
sion de l’In té rieu r dès 1947 e t le ra p p o r t  é ta i t  d is trib u é  le 18 Ju in  1947. Nous 
avons n a tu re lle m e n t  to u t  fa it pour que ce ra p p o r t  v ienne en  discussion. Le 
G ouvernem en t a depuis déposé u n  au tre  p ro je t, un  p ro je t  de Loi qui en réa lité  
écarte de ce fa it, dans la m esure où il se ra it p ris  en considéra tion  p a r  la Com 
m ission de l’In térieu r, le ra p p o r t  de n o tre  Collègue qui, lui, est p rê t  depuis 
ro is ans. Il es t cla ir que si ce p ro je t  é ta i t  vo té, nous aurions à n o tre  d isposi 

tion  d ’au tre s  im pô ts qui p o u rra ien t frap p er d ’une façon p lus éq u itab le  les 
con tribuab les. C’es t ainsi que le congrès des M aires av a it  accep té certaines 
propositions q u ’il lui av a it  présen tées e t qui s’in sp ira ien t de ce p ro je t. Je  ne 
voudrais pas vous in fliger la lec ture de to u tes  les p ropositions m ais en tous 
cas elles se ré su m en t en ce fa it q u ’elles p e rm e ttra ie n t  de p ré lever plus chez les 
riches que chez les pauvres, com m e la tax e  ac tu e llem en t in ju s te  dan s son 
principe qui frap p e  plus fo r te m e n t dans la p ro p o r tio n  les pauvres, les tr a v a i l 
leurs que les riches. Le G ouvernem en t espère t i re r  de ce tte  ta x e  de 1,50 % 
100 m illions en l’ap p liq u a n t  en  cascade e t ensu ite  il fa u d ra  a jo u te r à ces 
100 m illions 17 à 18 m illions qui p ro v ien d ro n t de l ’ap p lica tio n  de la m ajo rité  
de 0,25 %. Certes le G ouvernem en t a d it  que cela p ro cu re ra it aux  Com m unes 
de nouvelles ressources m ais en m êm e tem ps le G ouvernem en t supprim e ju s 
tem en t les subven tions d ’équ ilib re  q u ’il accorda it précédem m en t au x  C om 
munes p o u r ce r ta in s  tra v a u x  de g rande U tilité ; et n o tre  Collègue T ... a d ’a il 
leurs ind iqué à l’Assem blée, lors de la discussion de ce p ro je t, que le G ouverne 
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m en t, en ré a lité  en acco rdan t aux  C om m unes la possib ilité de percevoir ce tte  
tax e  de 0,25 % , réa lisa it une économ ie de 11.500.000.000 de francs. Ce n ’est 
pas une économ ie réelle pu isque n o tre  G ouvernem en t des tine  ces 11 m illiards 
à d ’au tre s  dépenses qu i son t beaucoup  m oins u tiles po u r nos popula tions, 
p u isq ü ’en réa lité  on augm en te  ch aq u e  année, dans des p ro p o r tio n s considé 
rab les, les dépenses des tinées à la sale guerre qui con tinue  au  V iêt-N am . 
P ar ce m oyen, le G ouvernem en t fa it su p p o r ter aux  collec tiv ités locales la 
re sponsab ilité  de l ’au g m en ta tio n  des im pô ts f ra p p a n t  la consom m a tion  et 
ce tte  ta x e  qui a é té v o tée  p erm e t ju s tem en t au G ouvernem en t de refuser à 
to u tes  les Com m unes qui ne v o te ro n t  pas ce tte  tax e  de 0,25 %, to u tes  su b v en 
tions. Il tro u v e  là le p ré te x te  de t i r e r  des co n tribuab les une m asse d ’im pô ts 

plus considérable.

La ju s te  so lu tion  a u ra i t  é té dans le  vo te  de la réform e des finances locales. 
M alheureusem en t, elle n ’a pas été réalisée. Ce n ’es t pas n o tre  fa u te  e t il est 
clair que —  nous tenons à le d ire  ici trè s  n e tte m e n t  —  d ans l ’é ta t  ac tuel des 
charges qui pèsen t sur les co llec tiv ités locales, le G ouvernem en t d ev ra it ê tre  
à m ême de su p p o r te r les charges d ’assis tance e t une plus g rande p a r t  des 
charges financières inhéren tes à l’en tre tie n  des b â tim en ts  scolaires e t de l’e n 
seignem en t en général, sans co m p ter que le G ouvernem en t im pose à nos 
Com m unes — ce que nous n ’ignorons pas —  des dépenses de b u reau cra tie  
qui d ev ra ien t ê tre  no rm alem en t à sa charge e t  c’est ce que n o tre  collègue L ... 
n ’a pas m anqué de souligner au cours de son in te rv e n tio n  à l ’Assem blée 

N a tionale .

Nous refusons de v o te r l’au g m en ta tio n  de la tax e  parce que nous ne 
voulons pas ici d o nner n o tre  ap p ro b a tio n  à un m oyen de financem en t que 
nous rép rouvons de to u te s  nos forces parce q u ’il n ’es t pas un m oyen de finan 
cem en t s ’in sp iran t de l’équ ité e t  de la jus tice.

M. C o r d o n n i e r . — Mes chers Collègues, je  ne voudra is pas aborder, 
pu isque M. R o m b au t ne l ’a pas abordé, le fond du  d éb a t sur le b u d g e t. Il n ’a 
parlé  que de la tax e  locale. Je  v o u d ra is  sim plem en t signaler un certain  nom bre 
de fa its. La Loi d u  31 D écem bre 1949 a perm is une ré p a r titio n  de ce tte  tax e  
locale un peu d ifféren te de celle qui ex is ta it a u p a ra v a n t  e t je pense que la 
p a r t  qui rev ien t à la C om m une, lo rsqu ’elle a plus de 100.000 h a b ita n ts  n ’est 

plus de 60 %  m ais bien de 70 %, la p a r t  d ép a r tem en ta le  é ta n t  de 15 % , la 
p a r t  de fonds com m uns é ta n t  égalem en t de 15 % . Ce q u ’il fa u t dire , c’est que 
nous som m es à l’heure ac tuelle  dans l’année cruciale, dans l’année la plus 
difficile au  p o in t de vue des finances locales parce que le p ro je t g ouverne 
m en tal, ainsi que le p ro je t  que j ’ai eu l ’honneur de déposer au  nom  du groupe 
socialiste à l’Assem blée p révo ien t l’ap p lica tio n  des nouvelles dispositions 
fiscales, co n cern an t les co llec tiv ités locales, au  p rem ier Jan v ie r  1951. Nous 
som m es do n c dans une année de tra n s i tio n  ; e t  s’il es t facile de d ire  « nous ne 
vo tons pas la  ta x e  locale », je  pose to u t  de su ite le p roblèm e su iv an t : la tax e  
locale est à l ’heure ac tuelle , q u ’on le veuille ou non, d an s  les conditions p ré 
sen tes le p rincipa l ra p p o r t ,  l ’im pô t le plus im p o r tan t, la tax e  qui a ra p p o r té  
80 m illiards en 1949 e t  qui ra p p o r te ra  80 à 100 m illiards en 1950 p o u r un 
budge t to ta l  des co llec tiv ités locales qu i est d ’environ 320 m illiards ; la tax e  
locale su r le chiffre d ’affaires es t la plus grosse ressource des Com m unes. 
Nous connaissons tous l’inconvén ien t de la ta x e  en cascade, nous connaissons
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tous les inconvén ien ts de ce tte  ta x e  qui frappe in co n tes tab lem en t le consom 
m a teur. Je  v o u dra is  poser la ques tion  su iv an te  : rem placez-la p a r n ’im porte  
quel im pô t e t dites-m oi quel es t le com m erçan t qui ne com p te pas ses im po 
sitions dans le calcul de ses p rix  de ven te . A u to m a tiq u em en t, les com m erçan ts 
rép e rc u te n t ce tte  im position  sur leurs p rix  de v en te . Il es t abso lum en t cer ta in  
que c ’es t to u jo u rs , en dern ie r re sso r t, le consom m a teu r qui paie. Je  ne défends 
pas la ta x e  locale qui, su r to u t  en cascade, p résen te  de très  nom b reu x  incon 
vén ien ts ; m ais M. R o m bau t nous a d it to u t  à l ’heure q u ’il fa lla it s’a t ten d re  
à une d im in u tio n  des p a ten te s  é ta n t  donné que le p ro je t gouvernem en tal 
sur les p a te n te s  p ré v o it une m oyenne a r ith m é tiq u e  en tre  le p rincipa l fictif 
de 1940 e t celui des p a ten te s  de 1949. Je  signale à M. R o m bau t que rien  n ’est 
encore décidé sur ce po in t e t  que rien  ne p e rm e t de d ire que les p a ten te s  
seron t dim inuées en 1950 p a r  ra p p o r t  à 1949. T ou t dépend du  vo te  du  P a rle 
m en t qui do it in te rv e n ir  après discussion d ’urgence. Une circulaire m in is té 
rielle ne p eu t  pré juger en quoi que ce soit du  vo te  du P arlem en t. Le p ro je t 
est déposé e t v a  ê tre  d iscu té dem ain  à la Com m ission de l ’In térieu r. Je suis 
le ra p p o r te u r  de ce p ro je t, ce qui n ’es t pas to u jo u rs  agréable, croyez-m oi.

Quoi q u ’il en so it, ce tte  m ajo ra tio n  de 0,25, qui a été p révue au  bénéfice 
exclusif des C om m unes e t p a r conséquen t qui ne sera pas ré p a r tie  dans le 
fonds com m un, es t une tax e  supp lém en taire  qui est une m ajo ra tio n  que les 
Communes p eu v e n t ou non app liquer, qui cons titue, M. R o m b au t ne l’a pas 
d it. un p lafond , un m axim um  que les com m unes p eu v en t a tte in d re , au-dessous 
duquel elles p eu v e n t descendre. Elles p eu v en t em ployer la  ta x e  locale pour 
augm en ter le chiffre to ta l de leurs rece ttes m ais elles p eu v en t associer ce tte  
taxe sur le chiffre d ’affaires à d ’au tre s  m esures fiscales. Elles d o iven t considérer 
que ce chiffre de 0,25 es t un m ax im um  que nous n ’obligeons pas to u tes les 
com m unes de F rance  à inscrire sur le bu d g e t de 1950.

D ’a u tre  p a r t ,  il ex iste encore un  ce r ta in  nom bre de ressources : des 
taxes locales p ro v e n an t  des ré p a r t i t io n s  des fonds de p é réq u a tio n  qui n ’on t 
pas encore é té opérées e t qui p o u rro n t v en ir en au g m en ta tio n  des budge ts tels 
que nous les' fixons dans les cond itions présen tes.

Voilà to u t  ce que j ’avais à dire sur la tax e  locale en général, nous ré se rv an t 
d’in te rv e n ir to u t  à l ’heure lo rsq u ’il s’ag ira du  budge t p ar tic u lie r de la Ville 
de Lille.

M. R o m b a u t . —  Je réponds sim plem en t à v o tre  observ a tio n  concernan t 
les 70 % . J e  n ’en ai pas parlé , pou rquo i ? Parce que ça n ’a pas d ’in té rê t  é ta n t  
donné l’assurance de l ’É ta t  de nous accorder au  m in im um  ce que nous avions 
touché en 1948, so it 835 m illions. Si on com p te 70 % de la to ta lité  de ce que 
nous avons touché, nous arrivons à 650 m illions. L ’É ta t  nous do it encore 
185 m illions.

Nous avons fa it le calcul, nous a rrivons à une m oins-value de 16.908.000.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Ce n’es t jam ais de gaie té de cœ ur, pour n ’im porte  
quel P a r ti ,  de v o te r des im positions nouvelles.

Tou tefois, en ce qui concerne les élus socialistes, conscien ts de leurs re s 
ponsabilités e t  égalem en t des vo tes q u ’ils on t ém is au  cours de l’année que 
nous venons de v ivre , nous savons que nous devons opérer le v o te  de m esures 
qui im p liq u en t les rece ttes nécessaires pour ce r ta in es  réa lisa tio n s. A u tan t, 
j ’ai com pris l ’a t t i tu d e  de n o tre  Collègue, M. R énaux , qui déclare, pour des
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ra isons q u ’il a développées, ne pas accep ter la ta x e  supp lém en taire  de  0,25 
m ais im m éd ia tem en t fa it une au tre  p roposition  po u r équ ilib rer n o tre  budge t, 
je m e perm e ts de dire à m on Collègue R am e tte  que j ’aurais souhaité  q u ’il 
term in e  son exposé p a r des p ropositions concrè tes, des p ropositions de re s 
sources ; car si nous écou tions nos Collègues com m unis tes, si nous vo tions 
to u tes  leurs propositions il n ’est pas d o u teu x  que les ressources que nous 
serions à m êm e de tro u v e r pour faire face à leurs p ropositions sera ien t néces 
saires e t  se tra d u ira ie n t  p a r des ta x a t io n s  encore plus im p o r tan tes  que celles 
q u ’on nous propose. Nous ne som m es pas insensib les à certaines rem arques 
qui o n t é té fa ites. Il n ’es t pas d o u teu x  que lorsque MM. L ourdel e t D ecam ps 
p ro tes ta ie n t  d ’u n  geste en nous so u lig n an t que la ta x e  n ’é ta i t  pas récupérab le
—  il n ’est pas d o u teux  que pour certains grossistes et certains d é ta illan ts  
la tax e  n’est pas récupérab le  du  fa it  que certa in s  p ro d u its  son t tax és ou pour 

d ’au tre s  raisons ; le p rix  de ven te  d ’une m archand ise  es t quelquefois te lle 
m en t m inim e q u ’il leur es t diiïicile d ’incorporer lad ite  ta x e . Nous ne som m es 
pas insensibles à ce t arg u m en t qui a é té développé au  cours de co rresp o n 
dance que nous avons les uns e t les au tres  reçues, e t égalem en t au cours de 

conversa tions que nous avons eues avec les re p ré sen ta n ts  du p e tit  com m erce. 
Nous avons recherché si dans une a t té n u a tio n  du ta u x  de ce tte  m a jo ra tio n
— car, com m e v ie n t  de le souligner no tre  am i C ordonnier, nous ne som m es pas 
co n tra in ts  de v o ter la m ajo ra tio n  to ta le , c ’est un p lafond ; il nous est possible 

de v o te r  une prem ière tran ch e  —  nous avons pensé que p eu t-ê tre  en réa lisan t, 
en te n a n t  com p te de certaines d ispositions financières... je  m ’excuse, m ais 
M. l’A djo in t a u x  F inances sait à quoi je  fais allusion ; il s’ag it d ’un créd it 
qui dev ien t disponib le . Vos prév isions av a ien t é té é tablies sur le ta u x  de 7 % 

com m e c o n tr ib u tio n  alors que la  loi de finances ne p o r te  que 5 % . Si l ’on 
t ie n t  com p te du fonc tionnem en t, ces 5 %  v o n t  ê tre  m ajorés. Si nous tenons 
com p te, co n tra irem en t, à ce que vous nous avez d it, que Je chiffre sera sensi 
b lem en t égal (on peu t le supposer) à celui de 1949, e t non pas com m e vous le 
pensez en d im in u tio n , cela nous procure encore quelques ressources. Enfin , 

il y  a p eu t-ê tre  encore certaines possib ilités, m on cher A d jo in t, sur les 30 m il 
lions d ’excéden t de n o tre  budge t supp lém en taire  de 1949 qui p eu t-ê tre  n ’on t 
pas é té épuisés e t  p o u rra ien t e n tre r  en ligne de com p te. E nfin , peu t-ê tre  p o u r 
riez-vous ém e ttre  un em p ru n t, non  p lus po u r la. Foire C om m erciale, mais 

pour certains tra v a u x  qu i p o u rra ien t a t te n d re  tro is  ou q u a tre  mois pour 
dém arrer. Nous pourrions ainsi avo ir l ’équilibre financier p ar une p a r tie  
d ’e m p ru n t, une p a r tie  d ’économ ies, une p a r tie  te n a n t  com p te des excéden ts 
b udgé taires  que je signalais, e t  enfin  0,10 d ’au g m en ta tio n  de la ta x e  locale, 
qui se ra it certes encore onéreuse, m ais qui serait quand  m êm e une grosse 
a t té n u a tio n  sur les p ropositions qui nous son t faites p a r  les services des F in a n 
ces de no tre  Ville.

Al. R a m e t t e . M. S am t-V en an t s est é tonné de la position  que j ’avais 
prise en in d iq u a n t  que M. H énaux  ava it eu une p o sitio n  plus logique. 
M. H énaux  a parlé  d ’économ ies que l ’on p o u rra it  réaliser m ais je n ’ai pas 
e n ten d u  une p ro p o sitio n  précise à  ce su je t, e t  au cours des ra p p o r ts  que nous 
avons é tudiés je n ’ai pas en ten d u  au cu n  de nos Collègues proposer des ré d u c 
tions d e  crédits. Il n’es t pas encore tro p  tard- p o u r le faire. Nous avons ici 
le b u d g e t, qui nous est présen té, e t nous pouvons ex am in e r c h a p itre  p ar
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chap itre , quoi q u ’il soit assez ta rd , e t M. H énaux  a u ra it  la possib ilité, au  cours 
de ce t exam en, d é taillé , de p roposer des réd u c tio n s de créd its qui p o u rra ien t 
peu t-ê tre  p e rm e t tre  la  réa lisa tio n  de l ’équilib re b u d g é ta ire . D euxièm em en t, 
M. S ain t-V enan t, je vais vous in d iq u er très  sim plem en t que vous êtes dans 
la po litique de v o tre  p a r t i  quand  vous proposez de recourir à la tax e , à la 
m ajo ra tion  de la ta x e  locale pu isque, si j ’ai bonne m ém oire, les vô tres, à 
l’Assemblée N a tionale , o n t non seu lem en t proposé m ais vo té  ce tte  m ajo ra tion  
de la tax e . C’est to u t  à fa it logique que vous recouriez à des m oyens que vous 
vous ê tes vous-m êm es donnés pour équ ilib rer les b u d g e ts  des villes. P a r  consé 

quen t, il n ’y  a aucun  inco n v én ien t à cela ; vous me d ites que nous n ’avons pas 
fait de propositions ; à cela, je vous réponds ceci : si nous avions tro u v é  dans 
ce budge t des pos tes in d iq u a n t  des dépenses p a r tro p  élevées, nous aurions 
proposé des réduc tions de créd its. En réa lité , nous avons ici des trav a u x , des 

charges d ’assis tances e t au tre s  qui ne son t pas tro p  élevés. J ’a jo u te  m êm e 
— c’est ce que j ’ai fa it re m arq u er à la dern ière  réun ion  lorsque M. R o m bau t 
nous p ré sen ta it un  excéden t de 34 m illions —  q u ’en réa lité  la Ville de Lille 
ne dépense pas à l ’heure ac tuelle ce q u ’elle d ev ra it  dépenser pour faire face 
aux exigences de la  Cité, car il y  a des tra v a u x  trè s  im p o r ta n ts  qui dev ra ien t 
être en trep ris , ne fu t-ce p ar exem ple que le com blem en t de ce bras de la Deûle 
don t nous avons p arlé  to u t  à l ’heure e t qui so llic itera it des dépenses assez 
élevées po u r la com m une. P ar conséquen t, là n ’est pas la ques tion . Mais je 
vous ind ique, M. S ain t-V en an t, que si v o tre  G ouvernem en t e t en p a r ticu lie r 
le M inistre de l’In térieu r, av a it m is a u ta n t  d ’in sis tance  que nous avons mis 
nous-m êm es pour que la réform e fiscale soit vo tée p ar l ’Assemblée N a tionale, 
nous aurions ce r ta in em en t à l ’heure ac tuelle à n o tre  d isposition  d ’au tre s  
moyens de rece ttes qui nous p e rm e ttra ie n t  de ne pas recourir à la  tax e , à la 
m ajora tion  de la ta x e  add itionnelle  locale.

Voilà la  réponse que je  peux  vous faire. Je  v o u dra is  m ême a jo u te r que le 
G ouvernem en t, d o n t  vous ê tes les sou tiens les plus fidèles ju sq u ’à p résen t, 
aurait pu  réa lise r des économ ies dans d ’au tre s  dom aines, sur les b u d g e ts  de 
guerre, en p a r tic u lie r sur la guerre q u ’il mène au V iê t-N am  à l’heure ac tuelle 
et où m alheureusem en t les affaires sem blen t to u rn e r  à la déconfiture  e t  en 
une av en tu re  qui co û tera  cher à n o tre  P ays ; la so lu tion  du conflit au ra it pu  
être tro u v ée  ne fu t-ce  que dans le respec t des décisions de vos Congrès e t de 
vo tre Com ité D ire c teu r...

M. C o q u a r t . —  Q u’est-ce que ç a  v ien t f a i r e  ici ?

M. R a m e t t e . — Nous ne voulons pas p o r te r la  re sponsab ilité  d ’une 
taxe ind irec te d o n t  nous n ’avons pas pris la re sponsab ilité  ailleurs.

M. C o q u a r t . —  Vous ad m e ttez  tout, de m êm e que vous n ’avez pas fa it 
de p ropositions concrè tes ?

M .  R a m e t t e . — Vous ad m e ttez  b ien  to u t  de m êm e que vous n ’avez 
pas fa it de propositions concrè tes ? La seule que vous ayez fa ite  te n d a i t  à 
réduire les possib ilités de tra v a u x  qui son t ju s te m e n t  si nécessaires pour q u ’il 
n ’v  a i t  pas plus de chôm age dans le b â tim en t.

M. C o r d o n n i e r . —  Je  pense que nous avons to u s vo té les dépenses ou 
presque to u s ; en to u s les cas, nous ne nous som m es opposés q u ’à des dépenses 
m inim es p a r ra p p o r t  au to ta l. Si q u e lq u ’un peu t nous tro u v er une im position
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locale capab le  de nous ra p p o r te r  835 m illions, je  crois que  le G roupe socia 
lis te sera le p rem ie r à souscrire si ce tte  ta x e  ne frappe pas du to u t  le consom 
m a teu r.

M. R a m e t t e . —  Nous l’aurions si vous av iez agi de vo tre  p a r t  p o u r que 
la réform e fiscale soit vo tée rap id em en t.

M. C o r d o n n i e r . —  Il ne d ép en d a it pas du  P résid en t de la Com mission 
de l’In té rie u r que le p ro je t soit seu lem en t déposé le 29 Ju ille t  1949. Je  signale 
que M. W alte r Luillier ra p p o r te  dem ain  sur la réform e des finances locales. 
Je  pense que tous les groupes de l ’Assem blée seron t d ’accord pour que ces 
finances locales so ien t m odifiées dans le co u ran t de ce tte  année, e t  soit ap p li 
cables le 1er Jan v ie r  1951. Nous som m es dans la période de tra n s i tio n . Dans 
ce tte  période de tran s itio n , le groupe socialis te fa it les rem arques su ivan tes : 
le supp lém en t à la tax e  locale applicab le  sur 0  fr. 25 rep résen te  152 m illions. 
T ou t à l ’heure, m on collègue S ain t-V enan t a proposé la chose su iv an te  : nous 
m ain tenons la  ta x e  locale add itionnelle  au  ta u x  de 0 fr. 10, ce qui rap p o r te  
57 m illions, excéden t de 1949 : 15 m illions. Le re s te  se ra it co n s titu é  p a r un 
fonds d ’em p ru n t  p o u r les tra v a u x  neufs, po u r les tra v a u x  de voies privées, 
pour les tra v a u x  d ’am énagem en t. Ou alors au tre  so lu tion  ; un fond d ’em p ru n t 
général que l ’on fixerait à un  chiffre dé term iné , le res te  é ta n t  ré p a r t i  en  ce n ti 
mes asdd itionnels . Voilà des p ropositions que le groupe socialiste considère 
com m e concrè tes.

M. R o m b a u t . — Ce n ’es t pas possible. Vous savez q u ’en m a tiè re  d ’em 
p ru n t ,  il y  a des difficultés ; il fau t tro u v e r l’a rgen t. D euxièm em en t, vous me 
payiez de la co n tr ib u t io n  spéciale de 5 % sur les salaires, je  dis ceci : nous 
avions p rév u  7 % ca r à l’époque on p o u v a it la p révo ir. Je  l’ai m ain ten u e  car 
il es t trè s  possible que nous perdions 17 m illions. 11 m illions en couverture  
d ’une défaillance de l ’ordre de 17 m illions, je  suis encore à d écouvert de 
6 m illions.

P a r  con tre , la tax e  locale, on chiffre ça à 1 m illion près ; b ien inalin  qui 
peu t dire le chiffre exac t q u ’elle a tte in d ra .

Je  dem ande q u ’on s’en tien n e  à la propiosition de l ’A d m in is tra tio n . Vous 
reconnaissez vous-m êm e q u ’on ne p eu t  pas d im inuer les crédits.

M. L o u r d e l . —  Je  v o u d ra is  rép o n d re  à ce q u ’a d i t  M. C ordonnier. Je 
ne suis pas com m erçan t, m ais je  suis lié au  com m erce de  Lille. Il es t certain  
que v o te r ce tte  ta x e  de 0 fr. 25 me gêne beaucoup. Je  le ferai p a r so lidarité. 
J ’es tim e q u ’on ne p eu t pas tro u v e r  au tre  chose com m e ressources. Je  vou 
d rais dem an d er à M. C ordonnier, en sa q ualité  de P résiden t de la Com mission 

de l 'In té r ie u r , de faire v o te r au p lus v ite  ce tte  réform e des finances locales 
parce que to u t  de m êm e on frappe to u jo u rs  le com m erce e t il fau t tro u v er 
e t chercher a u tre  chose p o u r équ ilib rer le budge t.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Je  sais les difficultés q u ’il y  a au  p o in t de vue 
réd u c tio n  de créd its. Nous som m es p rê ts  à nous ra llie r à une thèse  qu i v o te 
ra it  une tax e  de 0 fr. 10 e t  le re s te  en cen tim es add itionnels  p o u r les raisons 
q u ’év o q u a it n o tre  am i H énaux  to u t  à l ’heure.

M. R o m b a u t . —  Le cen tim e ad d itionnel est un pis-aller tandis que la  

tax e  locale es t encore Une chance...
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M. S a i n t - V e n a n t . —  Non. p u i s q u e  v o u s  p r é v o y e z  q u e  l e  c h i f f r e  d ’a f f a i r e s  

s e r a  e n  d i m i n u t i o n .

M. R o m b a u t . — J ’espère bien  que d ’ici quelques mois les affaires m a r 
cheron t.

M. S a i n t - V e n a n t . —  Les c e n t i m e s  a d d i t i o n n e l s  v o u s  p e r m e t t e n t  d e  

fixer e x a c t e m e n t  l e  r e n d e m e n t .

M. R o m b a u t . —- Je  ne connais pas les p rin c ip au x  fictifs qui v o n t  ê tre  
re tenus. J ’ai u n  chiffre, qui v a  ê tre  ré d u it  de 5.800 frs.

M. C o q u a r t . —  P our celui-là, vous pourriez  m archer fic tivem en t aussi 
puisque vous m archez fic tivem en t po u r beaucoup de postes du budge t.

N o tre position  es t celle-ci : 0,10 +  quelques cen tim es add itionnels s’il 
n ’y  a pas m oyen  de faire a u tre m en t.

M. le M a i r e . —  Qui vo te  pour la p rop o sitio n  telle  q u ’elle a é té é tab lie
p rim itivem en t p ar l’A d m in is tra tio n  ?

Les R. P. F. v o te n t  pour.

Les socialistes m a in tien n en t leur proposition .

Les com m unis tes e t les M. R. P. v o te n t  con tre .

Le ra p p o r t  1.728 es t adop té.

M. C o q u a r t . —• 1.729. Je  voudra is  poser une p e tite  q ues tion  de d é ta il : 
A bonnem en t à diverses p u b lica tions. Le créd it qui é ta i t  de 400.000 frs en 
1949 passe, si la  p roposition  es t adop tée, à 600.000 frs. La b ib lio thèque d o n t il 
s’agit n ’es t pas une b ib lio thèque de la V ille m ais une b ib lio thèque de l ’H ô tel 
de Ville ?

M. l e  M a i r e . —  Oui, d ’ a c c o r d .

M. C o q u a r t . —  J ’adm e ts bien  que le m o n ta n t  des abonnem en ts a 
augm en té, m ais je co n s ta te  que si je  regarde  les créd its pour les 6 b ib lio thèques 
de q u a r tie r réunies, je  co n s ta te  que le créd it es t de 750.000 frs, ce qui me
paraît ra isonnab le . Mais il m e sem ble que — vous êtes libres du  choix m ais
peu t-ê tre avez-vous choisi des pu b lica tio n s coû teuses que vous fa ites ven ir 
à p lusieurs exem plaires —  m ais m êm e si le ta u x  d ’ab onnem en ts augm en te  
et même si la b ib lio thèque de l ’H ô tel de Ville, qu i n ’est q u ’une b ib lio thèque 
à ca rac tè re  p a r tic u lie r reço it quelques exem plaires d ’ouvrages p ar ticu lie rs  la 
progression p a ra î t  in q u ié ta n te  ; c’es t une au g m en ta tio n  de 65 %. C e tte b ib lio 
thèque n’a p p a r tie n t  pas au service des b ib lio thèques ? Ça n ’a p p a r t ie n t  pas 
à l’in s truc tion  p u b liq u e  ? C’est un  créd it p u rem en t a d m in is tra tif  sur lequel il 
n ’y a le con trô le  d ’aucune com m ission. P a r  conséquen t, je crois que ce tte  
progression es t un  peü tro p  fo r te . A ce tau x -là , si on con tinue, dans quelques 
années, on a rriv e ra  à avoir un  créd it e x o rb ita n t. Je  dem ande des in fo rm a 
tions.

M .  l e  M a i r e . —  Nous avons l’occasion de pouvo ir acq u érir ce rtains livres 
anciens qui on t t r a i t  à l ’h is toire  de la Ville e t c’es t la ra ison  po u r laquelle  nous 
avons dem andé une au g m en ta tio n .

M. C o q u a r t . —  C e tte b ib lio th èq u e  n ’est pas m ise à la d isposition  du 
public ? C’est quelque chose de très  p a r ticu lie r , ferm é en som m e ? A cquérir 
des livres anciens p our ce tte  b ib lio thèque ferm ée, accessible à personne, ça



m e p a ra ît  d iscu tab le . Le créd it sera it tran sfé ré  à la b ib lio thèque m unicipale, 
j ’ap p laud ira is . Si c’es t p our m e ttre  dans une arm oire , je  trouve que ça ne 

s ’im pose pas.

M. le M a i r e . —  A vez-vous d ’au tre s  ques tions ?

M .  C o q u a r t . —- Non, il e s t  t r è s  t a r d .

M. V a n  W o l p u t . —• Je  pensais q u ’une d iscussion d ’o rdre général a lla it 
s ’é tab lir. E n  re g a rd a n t  le bu d g e t que nous avons sous les yeux , je  faisais un 
ra p p ro ch em en t avec la positio n  que M. R o m b au t av a it  eu lors des précéden tes 

discussions.

M aître R om b au t, vous avez annoncé, en p re n a n t  possession de l ’A d m i 
n is tra tio n  M unicipale, que vous alliez re s ta u re r  les finances m unicipales, e t 
com m e re s ta u ra tio n , ce n ’es t pas si m al que ça. Je  suis b ien  sûr que les élec 
teu rs  d o iv en t apprécier les ré su lta ts  de v o tre  a d m in is tra tio n  financière. Vous 
avez to u jo u rs  d i t  que nous avions tro p  d ’im pô ts m ais vous n ’avez jam ais 
m anqué l’occasion de les augm en te r. Vous avez critiqué  q u ’il y  a v a it  tro p  
de cen tim es add itionnels , cela ne vous a pas em pêché de les augm en ter de 
200 un ités. Vous déclarez a u x  re p ré sen ta n ts  de la  « Voix du  N ord » q u ’il n ’y 
au ra  pas de su rp rise  désagréable , m ais la  surprise désagréable au  p o in t de vue 
cen tim es ad d itionnels  es t q u an d  m êm e assez fo r te . Si nous cons ta tons l’au g 
m en ta tio n  du  cen tim e ad d itio n n e l avec les 200 qüe vous avez augm en tés, 
nous avons Une rece tte  de 307.906.000 frs e t lorsque nous avions, nous, les 
cen tim es add itionnels , en 1947, que vous critiq u iez  ta n t ,  nous n ’avions q u ’une 

rece tte  de 180.673.000 frs.

P our le cen tre h o sp italie r régional, il y a long tem ps que j ’ai vu que vous 
voyez rouge e t q u ’il n ’é ta i t  jançais possible de tra i te r  les ques tions à fond. 
J ’en viens moi à v o tre  budge t. Vous avez déclaré p a r to u t  qüe les cen tim es 
ad d itionnels  ne sera ien t pas augm en tés. Mais si je p rends les rece ttes o rd i 
naires de 1949 com parées au x  re ce ttes  ordinaires de 1950 nous re tro u v o n s  
environ  350 m illions d ’im pô ts nouveaux . Vous avez to u jo u rs  répé té que vous 
alliez re spec ter e t  soigner les co n trib u ab les  lillois. On a u ra i t  d it que vous 
cherchiez près d ’e u x  l ’occasion d ’avoir vo tre  s ta tu e  com m e grand financier 
de la Ville de Lille su r laquelle  on m e t tra i t  « les co n trib u ab les  reco n n aissan ts  ».

P erm e ttez-m oi de vous dire q u ’après les cen tim es add itionnels , vous avez 
c ritiq u é  la tax e  sur les o rdures m énagères e t ce tte  fam euse tax e  sur les o rdures 
m énagères, vous l’avez augm en tée de 50 %. Vous avez déclaré que m êm e avec 
ces 50 % d ’au g m en ta tio n , nous avions à Lille la tax e  la plus réd u ite . P ar 
conséquen t vous ne disiez pas la v érité  lo rsqu ’elle é ta i t  de 50 % m oins élevée 
e t  que vous déclariez q u ’elle é ta i t  tro p  fo r te . Mais oui, M aître R o m b au t, 

vous l’avez d it.

M .  l e  M a i r e . —  Tou t l e  m o n d e  l ’a  a u g m e n t é e  d e p u i s .

M .  V a n  W o l p u t . —  Q uand vous avez pris siège à  ce fau teu il, vous avez 
déclaré que nous avions m is tro p  d ’im pô ts e t la tax e  su r les ordures m én a 
gères, vous l’avez augm en tée . Vous n ’avez pas supprim é les im pô ts, vous les 
avez augm en tés ; soyez logique avec vous-m êm e, quand  vous parlez  de réd u ire  
les im p ô ts , quand  vous déclarez to u jo u rs  à ce jo u rn a l que vous n ’ê tes pas 

re sponsab le  de l’au g m en ta tio n .

C on tinuan t ce tte  m é thode d ’im poser de p lus en  p lus le co n trib u ab le
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lillois, vous ne m anquez pas l ’occasion d ’im poser ce tte  tax e  additionnelle . 
Vous avez un  peu forcé la  classe trav a illeu se , c’est elle qui va  payer.

M .  le M a i r e . —  E n com pensa tion  des aug m en ta tio n s, il v  a des services
qui on t é té rendus e t  qui ne l ’étaien t, pas a u p a rav a n t.

Si vous voulez b ien, nous passons au  vo te.

M .  S a i n t - V e n a n t . —  Le groupe socialiste s’ab s tien t.

M. R é n a u x . —  Le groupe M. R. P. s’ab s tien t égalem en t à cause de la
taxe locale.

M .  R a m e t t e . — ■ Le groupe com m unis te  vo te  con tre .

A d o p té  à  la  m a jo r ité  les c o m m u n is te s  a y a n t  vo té  contre.

A b s te n tio n  des so c ia lis te s  et des M .  R .  P .

M. le M a i r e . —  Nous passons au x  vœ ux.

Vœu déposé p a r  Mme Defline :

L E  C O N SE IL  M U N IC IPA L

réuni dan s sa Séance du 24 Ja n v ie r  1950 fa it sienne la m o tion  adop tée  à l’una- N° 1-730
nim ité p a r  le Com ité Lillois d ’Aide au x  Personnes déplacées, à l ’issue de la ~~
réunion qui s ’est ten u e  le 18 Jan v ie r  1950 au  C onserva toire de Lille. Alde

« C onsidéran t que, s ix  ans après la fin de la deuxièm e guerre m ondiale,
160.000 vieillards, grands blessés e t enfan ts, connaissen t encore la m isère e t JÜ"
la dé tresse dans les cam ps d ’A u triche e t d ’A llem agne ;

» C o n s ta tan t que ces personnes déplacées, économ iquem en t nulles (H ard- 
Core), m ises sous la  p ro tec tio n  de l ’O rgan isa tion  des N a tions-U nies, ne béné 
ficient que d ’une aide tem p o ra ire  de la p a r t  de l’O rgan isa tion  in te rn a tio n a le  
pour les réfugiés e t  de quelques organism es privés, que l ’O. I. R., après avoir 
succédé à l’U. N. R. R. A., term ine  son ac tiv ité  le 1er J a n v ie r  1951, sans que 
le problèm e a it é té résolu.

» C onsidéran t q u ’u n  hau t-co m m issaria t pour les réfugiés a é té créé le 
2 Décem bre dern ier dans le b u t  exclusif d ’assurer une p ro tec tio n  légale aux  
D. 1 . du  H ard-C ore, e t  qu  une so lu tion  rap ide  e t efficace do it ê tre  appor tée 
à ces cas d its  « insolubles ».

« Le Com ité é tu d ia n t  lillois d ’aicle au x  personnes déplacées, d o n t le seul 
bu t est de v en ir en  aide à ces in fo rtunées v ic tim es de guerre, dem ande :

1® que les N a tions-U nies ac cen tu en t leur effort en vue de faire conna ître  
à  1 opinion m ondiale 1 acu ité  de ce problèm e, en  d iscrim inan t les 
d iverses ca tégories de D. P. du H ard-C ore s ta tio n n és dans les cam ps 
d ’A u triche e t  d ’Allem agne,

2° Que les N a tions-U nies p récon isen t l’abso rp tio n  de ces 160.000 D. P. 
p a r  les pay s signa taires de la  C harte des N a tions-U nies, ceux-ci 
n  a y a n t  recueilli depuis 1945 que les réfugiés o ffran t U n  in té rê t 
économ ique,
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3° Que le G ouvernem en t F rançais  appuie ce tte  p o sitio n  à l ’O. N. U. et 
que, à l ’exem ple de la Belgique, de la H ollande e t  de la Norvège, 
il v ienne en aide au plus grand  nom bre possible de personnes d ép la 
cées du H ard-C ore. »

Il déclare q u ’il est disposé à appu y er, dan s to u te  la m esure de ses m oyens, 
l ’ac tion  que le G ouvernem en t F rançais  ne m an q u era  pas d ’en trep ren d re  en 
vue d ’am éliorer le sort des personnes déplacées.

A d o p té .

V œ u

In te r d ic t io n  
d es a rm es  

a to m iq u e s

R e je t

M. le  M a i r e . —  V œ u  d é p o s é  p a r  M. L a n d r é a  :

« R éuni le 24 J a n v ie r  1950, le Conseil M unicipal de Lille se fa isan t l ’in te r 
p rè te  de la p o p u la tio n  lilloise qui a dé jà  ta n t  souffert de la guerre dem ande 
q u ’il so it m is fin à l’a troce m enace de bom bard em en ts  a tom iques en in te r 
d isan t les arm es a tom iques. »

Je  crois, q u a n t  à moi, que ce vœ u  n ’es t pas recevable . Il n ’a rien à vo ir 
su r le p lan  m unicipal.

M .  M a n g u i n e . —  Le vœ u  que vous venez de nous soum e ttre , vous 
croyez q u ’il a quelque chose à voir sur le p lan  m unicipal ? Alors, le v ô tre  est 
recevable  e t le n ô tre  e s t irrecevab le  ?

M. H é n a u x . — L a réflex ion  d u  groupe com m unis te es t logique. Le vœ u 
de Mme Defline ne concerne pas plus la  m u n ic ip a lité  que ce vœ u là. Si celui 
de Mme D efline es t recevable , celui-là aussi. V o tons, c ’est to u t .

M. le  M a i r e . —  A lo rs ,  ce  v œ u  es t - i l  r e c e v a b l e  o u  n o n  r e c e v a b l e  ?

M. L a n d r é a . —  Je dem ande q u ’on pose la ques tion  pour le vœ u  de 

Mme Defline.

M .  C o q u a r t . —  Le vœ u de Mme Defline p eu t être tran sm is  au  G ouver 
nem en t F rançais  tan d is  que celui-là on se dem ande où il va pouvo ir ê tre 
envoyé, com m en t il p eu t  ê tre  efficace. R em arquez que je ne veux  pas d im inuer 
les in ten tio n s  exprim ées dans ce vœ u, je  ne m éconnais pas q u ’il a it un certain  
sens ; m ais je  dis que ça m ’a l ’a ir p la ton ique.

M .  L a n d r é a . — Ne pensez-vous pas q u ’on puisse l ’envoyer égalem en t 

au x  N a tions-U nies.

M. C o q u a r t . — A l ’O. N. U. E st-ce que le Conseil M unicipal v a  envoyer 

un  vœ u à l ’O. N. U. ?

M. L a n d r é a . — P ourquoi pas ? P uisque vous-m êm es, dans vos procès- 
verb au x , vous reconnaissez l’u t i li té  des v œ u x  ? Il n ’y a rien  qui soit p la to 

n ique, to u t  com p té.

M .  le M a i r e . —  A quel t i tr e  voulez-vous que la M unicipalité d e  Lille 

envoie u n  vœ u  à l ’O. N. U.

M. L a n d r é a . —  La bom be a tom ique, c’est, une ques tion  qui nous in té 

resse. Nous avons le d ro it  de d o nner n o tre  avis.

M .  C o q u a r t . — Q uand on dem ande quelque chose, il fau t le dem ander 
à qu e lq u ’un. A qui v a - t-o n  envoyer ce vœ u.

M. D e c a m p s . — Ce vœ u n ’est pas recevable.
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M. le M a i r e . —  J e  c ro i s  q u ’é t a n t  d o n n é  q u e  ce  v œ u  n e  p e u t  ê t r e  d i r ig é  

su r  a u c u n e  a d m i n i s t r a t i o n ,  il n ’e s t  p a s  r e c e v a b l e .

M. L a n d r é a . —  Nous es tim ons que vos déc la ra tio n s ne son t pas suffi
san tes.

M. le M a i r e . —  J e  p e u x  b ie n  n e  p a s  ê t r e  d u  m ê m e  a v is  q u e  v o u s .

M. R a m e t t e . —  Je vous pose une ques tio n  à  propos des personnes 
déplacées. Qui do it s’in téresser aux  personnes déplacées ?

M e M a r t i n a c h e . —  U  y  a  u n  Office à  P aris.

M. R a m e t t e . —  Quel es t le G ouvernem en t à q u i  vous adressez ce vœ u  ?

M. l e  M a i r e . —  Ce v œ u  sera envoyé au  G ouvernem en t F rançais.

M. R a m e t t e . —  P ourquo i refusez-vous d ’envoyer n o tre  vœ u au G ouver 
nem en t F rançais  ou à l ’O. N. U. pour d ire que les N a tions-U nies déciden t 
l’in terd ic tio n  de la bom be a tom ique e t des arm es a tom iques ?

Ju s q u ’à preuve du  co n tra ire , l ’u tilisa tio n  de la bom be a tom ique n ’est 
envisagée com m e une hypo thèse ce r ta in e  que p a r le cam p de l ’im périalism e, 
par vos am is am éricains.

M .  le M a i r e . —  V o tons sur la recevab ilité  de ce vœ u.

V o ten t pour : les com m unis tes —  C on tre : R. P. F ., Socialistes, M. R. P.

M. L a n d r é a . —  Je  ne suis pas d ’accord, c’es t une m esure a rb itra ire . 
Pourquoi accep tez-vous le v œ u  de Mme Defline ? *

M. R a m e t t e . —  Q uand il s’a g it d’hitlé riens, vous êtes d ’accord !

M. le M a i r e . —  M énagez vos propos.

M. L a n d r é a . —  Vous agissez m alh o n n ê tem en t. Nous som m es con tre  
votre p ro p o sitio n  de recevab ilité.

M. le M a i r e . —  Vœu p résen té-p a r le groupe com m unis te  :

« Le Conseil M unicipal de Lille, co n s id é ran t.le s  besoins lillois connus en 
logem en ts qui son t de 5.000 dem andes au x  FI. B. M., 3.000 p rio rita ire s  a t te n 
dan t depuis long tem ps une h a b ita tio n , re g re tte  que le G ouvernem en t n ’a ttr ib u e  
pour 1950 q u ’une som m e globale de 34 m illiards à la co n s tru c tio n  d ’LI. B. M. 
pour to u t  le pays, ce qu i rep résen te  une c o n trib u tio n  dérisoire à  la solu tion  
urgen te du  problèm e du  logem en t.

» R souligne que les créd its nécessaires p o u rra ien t ê tre  u tilem en t tro u v és 
par la suppression  des créd its englou tis dans l’a troce, in ju s te  et in u tile  guerre 
du V iê t-N am . »

M. S a i n t - V e n a n t . —  Nous dem andons le v o te  p a r division.

M. le M a i r e . — E s t-ce que vous ê tes d ’accord sur la d iv ision  du  v œ u  ?

M. L a n d r é a . —  Oui d ’açcord.

M. le M a i r e . — Qui v o te  po u r la p rem ière p a r tie  (unan im ité).

Qui v o te  pour la  seconde p a r tie , po u r : com m unis tes —  C on tre : Socia 
listes, M. R. P ., R. P. F.

*
*  *
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N° 1.731

H a b ita t io n s  
à B o n  M  a rché

V œ u

A d re ss e  
d e  reco n n a issa n ce  

a u x  a n c ie n s  
p r iso n n ie r s  

de guerre, 
de la  C o m m u n e

N» 1.732

P r o te c t io n  S o c ia le  
des A  veugles

O rdonnance  
d u  S J u ü l e t  1 9 4 5

Le Conseil M unicipal de Lille, co n sid éran t les besoins lillois connus en 
logem en ts qui son t de 5.000 dem andes au x  H. B. M., 3.000 p rio rita ire s  a t te n 
d a n t  depuis long tem ps une h a b ita tio n , re g re tte  que le G ouvernem en t, n ’a t tr ib u e  
pour 1950 q u ’une som m e globale de 34 m illiards à la co n s tru c tio n  d ’H. B. M. 
pour to u t  le pays, ce qui rep résen te  une c o n trib u tio n  dérisoire à la solu tion  
u rgen te d u  problèm e du  logem en t.

A dop té .

M. le M a i r e . —  V œ u p résen té  p a r  M. H énaux .

« Le Conseil M unicipal u nan im e adresse au x  anciens p risonn iers de guerre 
de la com m une le tém oignage de sa reconnaissance e t de son ad m ira tio n  pour 
le d évouem en t et l ’esp rit d’ab n ég a tio n  d o n t ils on t co n s tam m en t fa it preuve 
au  service des fam illes lilloises frappées p ar la  guerre.

» E n  se m e t ta n t ,  bénévo lem en t, chaque d im anche, à la  d isposition  de 
l’A d m in is tra tio n  M unicipale pour le tra n sp o r t  des corps de leurs cam arades 
tom bés au  cham p d ’H onneur, ils o n t m agn ifiquem en t prêché d ’exem ple en  
re s ta n t  fidèles à l’e sp rit  des cam ps.

» É m u  p a r  la délica tesse de leur ges te e t p ar le ta c t  avec lequel ils se son t 
to u jo u rs  acq u ittés  d ’une m ission sacrée, le Conseil M unicipal décide d ’accorder 
à l ’U nion Locale des A nciens P risonn iers de G uerre, en m êm e tem p s q u ’une 
su b v en tio n  "de c in q u an te  m ille francs pour leurs œ uvres sociales, la M édaille 
d ’H onneur de la V ille de Lille. »

E s t-ce que vous ê tes d ’accord p o lir la  su b v en tio n  ?

M. H é n a u x . —  La su b v en tio n  a é té vo tée, c’es t d ’ailleurs à  ce tte  occasion 
que je  p ré sen ta is  le vœ u .

A d o p té  à  V u n a n im ité .

L e  C on se il se r é u n it  a lo rs  en  com ité  secret p o u r  délibérer su r  les question s  
d 'a ss is ta n ce .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Nous avons l ’h onneur de vous co m m uniquer une dem ande form ulée en 
ap p lica tio n  de l’o rdonnance d u  3 Ju ille t  1945 re la tiv e  à l’a llo ca tio n  de com pen 
sa tio n  de m ise en ap p ren tissage  e t  de p lacem en t d an s  un é tab lissem en t d ’assis 
tan ce  p a r  le trav a il.

C e tte dem ande a été exam inée p ar le B ureau  de B ienfaisance e t sera 
tran sm ise  à la C om m ission D épartem en ta le  p o u r décision.

Nous vous proposons d ’ém e ttre  un  avis favorable pour l’adm ission au 
bénéfice de l ’a lloca tion  de com pensa tion , de m ise en ap p ren tissage  e t de pla-



cernent dans un  é tab lissem en t d ’assis tance p a r  le tra v a il  (o rdonnance du  
3 Ju ille t  1945) de la personne désignée ci-après :

N O M  E T  A D R E S S E
O B J E T  D E  L A  

D E M A N D E
A V I S O B S E R V A T I O N S

Brau t E d m o n d A lloca tion  spéciale Favorab le .. . 3 .3 2 5 B. 1 4 .725  fr.
effet du  1 -1 -1 9 5 0 R. du  pos tu lan t

5 .0 9 7  fr.

A d o p té

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Après exam en de la lis te  p ré p a ra to ire  é tab lie  p a r le B ureau d ’A ssistance, 
nous vous proposons d ’ém e ttre  un avis favorab le à l ’adm ission  au  bénéfice 
de l ’A ssistance à la  Fam ille des fam illes su ivan tes qui p ré sen ten t les conditions 
requises p a r le décre t d u  29 Ju ille t  1939.

N ° 1.733

A s s is ta n c e  
à  la  F a m ille

B arré -T ro u v é  S im onne

B ossu t G ine tte ...........

C apart M a rc e lle ...........

C a ttiau x -G ru e t ...........

D e lep la ce -Isa r t................

D elerue-L ecocq  ...........

D h en n in -D eco s ter . . . .

D u b o is -V u y ls tè k e .........

D u ch ên e -D ’H ooghe . . .

H eldew erd t Yve, née 
L allem and  ................

A D R E S S E S

b d  d ’Alsace, B t 4 bis.

rue  B ossue t, 2. 

r. F on tenelle , 22,c. Syville 

21, rue  de R oubaix . 

rue  D esaix, 2, c. 9.

24, rue  P au l-L afargue.

62, rue  Fon tenoy .

7 bis, rue Davy.

2, rue de la R ap ine .

69, rue de Bavai.

M ichel......................  150)
F r a n ç o is e   2 .9 3 0 )  d ' UÎ5U

M a u r ic e t te .............  150

Jean -Ja c q u e s  .........  150

P h ilip p e ....................  150

P ie r re ......................... 1 50)
M ichel  2 .9 3 0 )  7 .5 0 0
F r a n ç o i s e ................ 4 .4 2 0 )

M adeleine .............  1 50)
M aurice   2 .9 3 0 )  , i -USU

A n d r é ......................  150 ) „
Serge ......................  2 .9 3 0 )  3 ' 080

M yriam  ..................  150

T hérèse ..................  150

M onique ................  1 5 0 )
C o le t te   2 .9 3 0 )  7 .5 0 0
R e n é e ....................... 4 .4 2 0 )

P rocédure
d ’urgence

1 -1 2 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 0 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 0 -4 9

1-1 1 -4 9

1-1 0 -4 9

1-1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1-10-49
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N o m s

IIugues-B oueq

L abare-V an  D aelen . . .

L am end in -B ou illaud  . . 

L edoux-B lom m arts . . . 

L in tevoe t L o u ise ...........

M ar tin -D uriez

M enez-Q uéhen

N u y tten -D u ch a teau

P a u r ic h e -Moos ................

P o lle t J u l ie n .......................

P am m a r t Ju lie n  .............

T ro u d e-W a tte lie r .........

Y erbis t, née T a illae rt. ..

B raham - G aspard

A d r e s s e s

66, rue de G and.

231, b d  de Metz.

32, place Sébastopol.

75, r. des M euniers, c. 13 

20, rue  G .-C avaignae.

216, r. V erhaeren , pav. 4. 

57, rue  du  L ong-Po t.

48, rue  de la V igne tte.

109, rue  M a ttéo tti.

69, b d  de la  L iberté. 

77, rue  N égrier, c. 14.

8, allée Sain te-A gnès.

21, rue de Bailleul.

28, rue du  Croque t.

P r o p o s i t i o n

L uce tte  ..................  1 50)

ir*:“:::::::::
R oger ....................  4 .4 2 0 )

Jean -P ie rre  ...........  150)
C han tai   2 .9 3 0 )  3 ' 080

F r a n ç o i s e ................  150

Jean -P ie rre  ...........  150

Jean -P ie rre  ...........  150)
R e n é ......................... 2 .9 3 0 )  3 ‘080

G uy .........................  150)
P ie r re ......................... 2 .9 3 0 )  7 .5 0 0
Marie ......................  4 .4 2 0  )

Ja c q u e lin e ................  1 50)
P ie r re ......................... 2 .9 3 0 )
G é r a r d ....................  3 .7 2 5 )1 4 .2 6 0
C hris tian  ................  3 .7 2 5 )
M a rie -J o sé .............. 3 .7 3 0 )

M arie-C laude . . . .  1 50)
B r ig i t te ....................  2 .8 0 0 )
C hris tian    2 .8 0 0 )  ’3
Solange ..............  . 2 .8 0 5 )

B ernard  ..................  150

Jean -P ie rre  ............ 150

J u l i e n ....................... 1 50)
É m ilien  ..................  2 .9 3 0 )  7 .5 0 0
Je a n  ......................... 4 .4 2 0 )

J e a n  ......................... 150)
Jean n in e  ................  2 .9 3 0 )  7 .500
P au le tte  ..................  4 .4 2 0 )

G eorges....................  150)
H e n r i   2 .9 3 0 )  7 .500
R aym onde  ...........  4 .4 2 0 )

Jacq u es ..................  150)

TGuy ........................  67 5 } 9 175
Ja c q u e lin e ................ 675)
Régine ....................  675)

D E

D É P A R T

P O I N T

Procédure
d ’urgence

1 -1 2 -4 9

1 -1 2 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 2 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 -5 0

1 -1 0 -4 9

1 -1 1 -4 9

1—11—49

1 -1 1 -4 9

1 -1 0 -4 9

P rocédure
norm ale

1-10-49
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Coisiie V ve, née R ao u t

L eu ch art, née T erra is  . 

M argry  - F o u lo n ...........

M arsy, née Deléglise .

M eire-D u p o n t ..............

O rban-V andercruyssen  .

P o tt ie r-S u ry ......................

V e rb ru g g h e -D u ar te  . . .

A D R E S S E S P R O P O S I T I O N S

114, rue  D estailleurs. A rle tte  .................... 1 50)
R enée ...................... 1 .7 1 0 ) 3 .5 7 0
M ic h e lle .................. 1 .7 1 0 )

24, rue C ha teaubriand . Jean n in e  ................
M arie-José ...........

1 50) 
2 .9 3 0  )

3 .0 8 0

81, rue S te- C a therine. Jea n -M a rie  ...........
C hris tian  ................
G eorges....................

150)
1 .8 7 5 )
1 .8 7 5 )

3 .9 0 0

43, rue de l ’A rc. Nicole ....................
Jean -C lau d e  .........

150)
1 .9 5 0 )

2 .100

94, rue Sain t-Sauveur. Jean -C lau d e  ......... 150)

43, rue Druelle. M arcel......................
C lau d e ......... .............

150)
2 .9 3 0 )

3 .080

90, rue de D ouai. G abrielle ................ 150)
1 .550A lain ...................... 1 .4 0 0 )

12, rue de L ondres. F ran c in e  . . ...........
J a c q u e lin e ................
B ern ard  ..................

1 50)
2 .4 2 5 )
2 .4 2 5 )

5 .000

D’a u tre  p a r t ,  nous vous p rions d ’ém e ttre  un avis favorab le  à l ’au g m en 
ta t io n  du  ta u x  e t  d u  nom bre des alloca tions au x  personnes ci-après désignées :

C apart M a r c e l le ............. 11, rue de Bailleul. 3 .0 8 0 au  lieu de 150 P U

D ecroix, née P ierre  . . . . 207 b d de Metz. 3 .0 8 0 » 150 P U

De M e ts-H erbau t, ......... 44, r. D .-B ondues, app .79 3 .0 8 0 ■ » 150 P U

M o re e ls -D u p ré ................ 19, rue Magenta. 7 .5 0 0 » 3 .0 8 0  P U

D eledicq C lém en t ......... 18, rue Fom belle 5 .3 0 0 » 3 .0 8 0 P N

D elp lan q u e -D eg ard in  . . 64, rue M eurein. 3 ail. diff. 570 P N

L o b b re c h t née M onchaux 23, rue M irabeau. 5 ail. p our 3 .7 1 5 P N

Paridaens R aym onde . . . 259, rue des Postes. 4 .8 7 0 au  lieu de 3 .4 2 5 P N

Enfin , nous vous prions d ’ém e ttre  un  avis défavorab le  au x  dem andes 
présen tées p a r  les personnes d o n t les nom s su iv en t qui ne réun issen t pas les 
conditions nécessaires pour bénéficier de l’A ssis tance à la Fam ille :

B u c a m p -F ré m a u x ........... 31, rue C aum artin . ressources incon trô lab les.

De B urggraeve G abrielle 32, rue de F iers, c. 3. ressources supérieu res au barèm e.

D e sb o n n e t-H e rm a n ......... 14, place V anhaenacker. cum ul non  au torisé.

H am an n -P ecq  ................ 64, r. du D .-V erhaeghe. ressources supérieures au barèm e.

L elo n g -D esreu m au x r. de W a ttign ies, c. 4. d°

N ire l-L e  D rezen ........... 9, place J .-L o u c h a r t. do

S im oens-K erckhove 9, rue C arpeaux, c. 6. do

Ces dossiers on t é té tran sm is  aux  Com m issions C an tonales d ’A ssistance 
pour décision.

Adopté.

P O I N T

D E

D É P A R T

P rocédure
norm ale

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 2 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

9 -1 2 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 2 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -1 1 -4 9

1 -9 -4 9

1 -1 0 -4 9

1 -1 1 -4 9
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N° 1.734

A s s is ta n c e  
a u x  fe m m e s  

e n  couches

O rd o n n a n c e  
d u  2 N o v e m b r e  1 9 4 5

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n  exécu tion  des p rescrip tions de l ’ordonnance du  2 N ovem bre 1945 
re la tiv e  à l’assis tance des fem m es en  couches, nous avons l ’honneur de sou 
m e ttre  à v o tre  exam en les dem andes d ’in scrip tion  sur la lis te  des bénéficiaires 
éven tuelles de la  loi.

Nous vous proposons l ’adm ission  et l ’in scrip tio n  dans la l re p a r tie  de 
lis te des personnes d o n t les nom s su iven t :

RAPPORT DE M. LE MAIRE

P R O C É D U R E  D ’U R G E N C E

116 A llain  M arg u erite ...................................... 136, rue  C olbert.

113 B u tel Louise ............................................. 107, rue  S a in t-A ndré .

93 C apart M arcelle ...................................... rue de F on tenelle , 22, c. Sybille.

96 C a ttiau x V v e , née G ru e t ...................... 31, rue de R oubaix .

98 D elerue d i t  D elem m e-L ecocq  ........... 24, rue  P au l-L afarg u e .

100 De M e ts-H erb au t ................................. 44, r u e ’ D ésiré-B ondues.

91 D erem e tz -R ica r t ...................................... 10, rue  d ’A ngle terre.

114 F o u q u e t G eneviève.................................... 3, rue  d u  M aire-A ndré.

99 Mir Vve, née M ullier ........................... 50, rue C hris tophe-C olom b.

95 M o re e ls -D u p ré .......................................... 19, rue  M agenta.

92 O o ter L o u ise ............................................... rue Cité S ain t- M aurice, 13, c. S ain t- M aurice

118 V erleyen-B allieu  ...................................... 49, rue d ’A rcole.

P R O C É D U R E N O R M A L E

102 C a try -L em o in e ............................................ 66, rue  L éonard -D anel.

97 D eceukelaere E s telle  ............................... 17, rue de M aubeuge.

117 D em ag n y -T ru flin  .................................... 35, rue  des Célestines.

103 M on tegn ies-H au tekee tc ........................ 14, rue F rank lin .

87 Peynen-B ovoy  Irm a  ............................... 66, rue  D ésiré-V erhaeglie.

Nous vous proposons d ’ém e ttre  un avis défavorab le au x  dem andes 
présen tées p a r les personnes ci-après désignées qui ne réu n issen t pas les condi 
tio n s requises pour ob ten ir le bénéfice de l’A ssistance aux  fem m es en couches :

1U1 De G eitè re -R in g u er ..................................  rue de P aris, c. du  Soleil, 11.

86 D ubo is-A ppolina  V alen tine ..................... 38, rue  A lexandre-L eleux .

107 D u c a té z -C a rp e n t ie r ....................................  60, avenue Bu tin.

104 G h ek iè re -D u p aq u e t......................................  82, rue d ’A usterlitz .

94 L a m arq u e -C ap e lie r......................................  8, rue  P o rre t.

Ces dossiers on t é té tran sm is  au x  Com missions C an tonales d ’A ssistanee 
p ou r décision.

Adopté.
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RAPPORT DE M. LE MAIRE No 1.735

M e s d a m e s ,  M e s s i e u r s ,

Nous vous proposons d ’ém e ttre  un  avis favorab le à l'adm ission  au  bénéfice 
de l ’A ssistance m édicale g ra tu ite  des personnes su ivan tes qui p ré sen ten t les 
conditions requises p a r la  loi conform ém en t à la lis te é tab lie  p a r le B ureau 
d ’A ssistance.

A s s is ta n c e  
m é d ic a le  g r a tu ite

L o i

d u  1 4  J u i l l e t  1 8 9 3  
H o s p ita lis a tio n

3e P A R T IE

A llocery M a r ie ........................................................  75, rue  C aum artin . Ch.
A m ara Ali ...............................................................  85, rue  de T ourna i. S. U. S. A.
A ncelle M arie-M adeleine .................................. 90, rue  d u  Calvaire. S. S.
A ngier Irm a, Vve D ew ez ....................................  2, rue de la H alle. S. S.
A ubin  Claude .......................................................  121, rue  Solférino. O. G.
A ubin  D a n iè le ........................................................ 121, rue Solférino. O. G
A ubin  M artine ...................................................... 121, rue Solférino. O. G.
A ubin  R oger .........................................................  121, ru e  Solférino. O. G.
B acq u e t H e n r i ........................................................  2, rue R aglan . S. S.
B arigand P h ilom ène , Vve D uyck ..................  11, rue  G reuze . Son
B aron M a d e le in e .................................... ...............  9, rue Sain t-G éno is S. S.
B arrière M arie, V ve C am bier .........................  6, rue  d ’E squerm es. S. S.
B a teau E rn es t ........................................................  157, rue  G us tave-D elo ry  S. S.
B a ttin i A n n e t te ........................................................  rue des Fossés, H ô tel R égen t. H . G1
B eaussart L éonie, fem m e V a l e t ......................  61, rue  des Sarrazins. Son
Beauvois M a r t h e ...................................................  17, rue  de Boufflers. Ch.
B elkaeem  R i c h a r d .................................................  25, rue  M onge. S. S.
B erger J o s e p h . . ......................................................  159, rue  G us tave-D elory . S. S.
B eyaert G a b r ie l ......................................................  37, rue  du  M aire-A ndré. Ch.
B icque V ic tor ................................................. .. 232, ru e  des P os tes Ch.
B illiouw  Ju lia  ........................................................  75, rue  de W azem m es. Ch.
B izard M arthe, V ve L ossery  ........................... 6, rue  L o ttin . S. U. S. A.
B onnefond P ierre .................................................  s. d. f. H. G1
B ornaque A line, Vve M enard ......................... 5, rue  H elm an. S. S.
B orny Im elda, fem m e R o b a r d ......................... 9, rue S ain t-G éno is. S. S.
B ouchard  E u g è n e ...................................... .............  rue d u  M arché. Ch.
B ouchery  É léonore , fem m e D h o n d t .............  rue des B ouchers, cour N o tre-D am e. Suh.
B oudjelal H aiene B en M o h a m e d ....................  7, rue  du  C roque t. S. S.
B oudouda M o h a m e d .............................................  s. d. f. S. S.
Bouey P ierre  ..........................................................  11, rue  des V ieu x -M u rs. S. S.
B oukenicha A bdelfid  ..........................................  215, rue  des Pos tes. Ch.
B ourgois L éopold ine, Vve V in c k e ..................  36, ru e  de la  M arm ora Ch.
B ouzerara B o u z id ...................................................  85, ru e  de T o u rn a i S. S.
Boys N elly , fem m e V anlioecke, séparée . . . 18, quai du W au lt. Ch.
B ra ts M a rg u e r i te ...................................................  110, rue  Sain t-S auveur. Ch.
B riche t M aria, Vve F lam an d .............................. 181, rue  d ’Iéna. Ch.
Brissy Marie ..........................................................  18, ru e  des B ouchers Ch.
B rood thuis G erm aine, V ve V e rs tav e l.............  14, rue  M alakofî. S. S.
B uche t A lp h o n s e ...................................................  28, ru e  A rago. Ch.
C abusa t L ucie, Vve D e w u lf .............................  rue  Je a n n e -d ’A rc. Ch.
Castel A ngèle, Vve D u rie tz ...............................  37, ru e  A lp h .-M erc ie r. Ch.
Chaillaud R o b ert .................................................  10, ru e  du  P o n t-d u -L io n -d ’O r. S. S.
Chevalier P a u l e t te .................................................  118, rue  G us tave-D elory . Ch.
C hré tien Em ilie, fem m e M oncheaux ...........  4, rue des R obleds. S. S.
C lém en t L au re , V ve B o u l i n .............................  4, rue de la  Source. Ch.
Cleuet A ngèle, Vve H e r ts œ n .............................  13, rue  M eurein, Im passe  Convain, 7. S. S.
Collum eau G érard  ...............................................  59, rue  Basse. fu s . S. et M.
C ordier G erm aine, V ve V im b e r t ....................  29, rue  E u g èn e-Jacq u e t. Ch.



24 Janvier 1950 —  2 8 0  —

Coupe A lexandre .................................................  20, rue  des B ouchers
C rim on Louise .........................................    rue  de Pologne.
Croes Suzanne, fem m e D e v e r ........................... 22, rue Fom belle.
C roise tte M arie, Vve D o u c e d a m e ..................  2, rue V ic tor-D erode.
C roque t P au l ......................................................  24, rue  de la  H allo ten e  .

D ali H anafi ........................... .................................  85, rue  de T o u rn a i
D au trich e  Sim one, fem m e B achele t .............  3 bis, rue  Je an n e -H ach e t te .
D eh e rd t G ustave .................................................  32, rue D avy.
D ebroize F lo ren tine , Vve R o b erts  ................ 56, rue des Sarrazm s
De B ru v n e  P ierre  .................................................  19, rue  B aud in , cour P aren t.
D eckm yn Je a n  ......................................................  150, bou levard  V ic tor-H ugo .
D ecorte É m ile ..........................................................  85 bis, rue d ’A us terlitz . _
D efosse A line, V ve C oussedière ....................  6, rue  des Ja rd in s-C au lie r .
D ejonghe G ustave ...............................................  36, rue  des T anneurs, cour des B ouchers.
D elahaye F ranço is ...............................................  43, rue N icolas-L eblanc.
D elansay L ouise, fem m e P é p in ........................  7, rue de B uffon.
D elep ierre  G erm aine, V ve H u ivaere  ..............  15, rue  D urnerin .
D elp lan q u e  A lb e r t ...............................................  82, rue des M euniers.

D elerue D é s i r é ........................................................  b  rue  3e Bône.
D em arq u ay  P au l ...............................................  159, rue G us tave-D elory .
D en n eq u in  A u g u s tin e  ........................................  rue  du  F au b g .-d e -B é th u n e , c. T hom as, 22.

D e R icke M adeleine, V ve L aco u r ...............  11, placé du  L io n -d  Or.
D e rn o n co u r t A n n e - M a r y ....................................  2, rue  D oudin .
De Rose L éon tine , Vve B eau ra in ....................  79, rue  P au l-L afa rg u e .
De R oubaix  J e a n . . ...............................................  H 6 ,  rue de Pologne.
D ew ildem an Je a n -P ie rre  .................................... 26, rue  du  C roque t
D eyne M arie, fem m e C a n te t .............................  64, rue  d ’A us terlitz  au fond  du  couloir.

D h en ry  Y v es .  ................................................. .. 14, rue  Gosselin.
D ’H o n d t H élène, V ve L e g r a n d ......................... 26, rue  P h ilade lph ie
D jou inache C habane ..........................................  15, rue  de B é thune.
D orch y  H u g u e tte  ......................... ■'...................... 28, rue  du  Ballon.
D ’O rgal S im one ...................................................  55, rue  du  F au b g -d e -R o u b a ix .
D oudele t F ern an d e , fem m e G od tschalck  . . . ru e  des Pos tes, c ité  P irez . i.
D u m o u lin  F e r n a n d e .............................................  U» rue  F rank lin .
D u m o u lin  F ern an d e , V ve H enin  ..................  128, rue  d Isly .
D u p ire  M aurice .................................................... « 5 ,  b o u lev ard  M on tebello.
D uriez  D e n is e .........................................................  43, rue  de Poids.
D u tilleu l Marcel ..................................................  101 bis, ru e  de W azem m es.
E rn s t J u l e s .................... .......................................... 25, rue  R ichard -W agner.

F av re  E m m a, Vve T h e v e l in .............................  275, rue  N a tionale.
F o n ta in e  M aurice ...............................................  59, rue  R a tisb o n n e .
F o u q u e t Geneviève .............................................  3, rue du  M aire-A ndré.
F o u rm es trau x  Charles ........................................  52, rue  L esage-S enault.
G alle t H enri ..........................................................  47, rue  d u  G én .-A nne-de-la -B ourdonnais.
(Jplleii Rno-er ...............................................  ru e  Jean n e -H a c h e t te , rou lo tte
G eirn ae r t Oscar " . .................................................  ru e  F énelon , cour W allaert, SO.
G o h ert R ose tte ...................................................... 9, rue S ain t-G abrie l
G odeloose A ngèle, V ve E g g e rm o n t................. 134, b o u lev a rd  M on tebello.
G oderis Zoé, fem m e S im one t .........................  252, ru e  de Paris.
G ouachi M o h a m e d ...............................................  14, rue  S a in t-E tien n e .
G oussard  D anièle ...............................................  22, ru e  S a in t-E tien n e , chez Mme L efebvre.
G ran jon  Jacq u elin e , fem m e B em b aro u  . . . .  64, ru e  G .-D elo ry .
G rave A n to in e tte  .................................................  45, ru e  de la H alle
G uigne M arie, fem m e A g a c h e ......................... 21, av. d u  Peuple-B elge
G u y o n n e t M arcelle, fem m e G uirey  .............  42, rue  P rincesse.
H ad d ad  M oham ed ............................................. .. 21, rue des A u g u s tin s .
H ad o u x  M arie-A n toine ......................................  9, allée des D ondaines.
H e rb au t G erm aine, fem m e C haum en ton  . . .  129, ru e  Sy lvère-V erhu ls t.
H e rb au t L éon ........................................................ 443, ru e  G us tave-D elory .
H errem an  M arthe, Vve T ou lo tte  ............. .. ■ 5, rue P ie rre -L eg ran d .

S. S.
S. s .
Ch.
S. s. 
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Ch.
Ch.
Ch.
Ch.
Ch.
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S. S. 
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Ch.
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Ch.
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Ch.
Ch.
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S. S.
Ch 

S. S.
s. s. 
s. s. 
s. s.
Ch.
Ch.
s. s.
Ch.

■ S. A.
S. S. 
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s. s.
Ch.
Ch.

S. s. 
s. s.
Ch.
Ch.
Ch.
Ch.

S. S.
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Ch.

S. S.
s. s.
s. s.
Cal.
S. s.
Sub.
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H offm ann  R o se-M arie  . .  , ...............................  10, rue E u g .-Jacq u e t.
H o u d a in  L ouise ...................................................  rue  du C uré-Sain t-Sauveur.
K in H en ri ............................................................... 46, rue de la Bassée.
L am m ens M arie ...................................................  p lace G enevières, cour D haine, 2.
L aondi S a ï d   81, rue de T ourna i..
Lavigne M arguerite, V ve P ic a v e t ....................  1, rue L ou is-S prie t
L ecorre J e a n n e .......................................................... 5, rue des Fossés.
L efebvre J e a n n e ......................................................  s. d. f.
L elièvre F ranço is .................................................  27, rue Princesse.
L ehoucq A l b e r t ............. -....................................... 102, bo u lev ard  V auban.
L em aire F e rn an d  .................................................  147, m e  de R ivoli.
L equien  B erth e , fem m e D e n g re v il le ............... rue  Vaji Dyclc, cour V incen t, 9.
L ericque A line, Vve Salingue .........................  10, rue de F leurus.
L eroux O c tav ie , Vve S t e m p u t .........................  ru e  S a in t-S au v eu r, P e tites Sœ urs des P auvres
L ib ert É d o u a rd ........... .................................. ...........  55, rue N égrier.
L iévin  R o g er ......................................................... 23, rue  de la  B arre.
L isitz ine L a u re n t ..................................................  15, place L ouise-de-B e ttign ies.
L ouchene L a x d a r ....................................................  58, rue d ’A us terlitz .
L ouvion  L ouis ......................................................  '109, rue G us tave-D elory .
M ahieu A l b e r t ........................................................  42, rue  M anuel .
M aque t P a u l ........................................................... 6, rue Pa tou .
M arek G erm aine  ...........................................  8, rue d ’A lger
M abarek T a h a r ......................................................  18, rue d u  M olinel, H . de l ’E urope.
M eurice O s c a r ............. ..........................................  rue  G us tave-D elory .
M ohand A c h o u r ......................................................  26, rue Jean n e -M aillo tte .
M ollet A gnès ...........................................................  35, rue L o ttin .
M on tagne A n d r é .................................................... 24, rue P au l-L afa rg u e
M on teny M arie, Vve D e l e u .............................  31, ru e .d e  l ’H ô p ita l-S a in t-R o eh
M oraux J u l i e n ........................................................  21, rue des Postes.
M ulier A n d ré  ......................................................... 22, rue K an t.
O os terlynck Marie, Vve De L ae ter .............. 10, rue H en ri-K o lb .
O rion G eneviève, fem m e M oreels ................ 247, bo u lev ard  de Metz.

Paccou L ucienne , Vve D upuis ....................... 13, rue  de Bergues.-
P au lv arch e  E u g è n e .................................................  74, rue des S ta tions.
Paw elski J e a n  ........................................................  rue  du F au b g -d e-R o u b aix , 187.
P erignon  F idéline , Vve L em oine ....................  24-26, rue  S a in t-Q uen tin .
P ré  H élène, V ve T hervais ....................................  91, rue M anuel.
P in a rd  H o n o r é ........................................................  4, rue E ug .-D elacro ix .
P ing ier A déla ïde , V ve V e re e c k e ....................... 17, rue P au l-L afargue .
Place Je a n n e , V ve R o b i l la r d ................................ 8, place A lexandre  D um as.
P la te r G erm aine ....................................................  28, rue Jacq u em ars-G ié lée .
P o u lin  A l b e r t ........................................................... 159, rue G us tave-D elory .
R eynaert G abrielle, fem m e P rovoos t ...........  86, rue de B apaum e
R ia jau d  M arie ....................................................... 13, rue F em y
R o b illa rd  Serge .................................................... 8, place A lexandre-D um as.
R o b y n  A rm a n d  .................................................... 29, rue B ourignon .
R osay H en ri ........................................................... 63, rue G an tois.
R o lsaer t G eorges ................ ................................. 68, rue d u  M arché.
R oussel D aniel ......................................................  75, rue G us tave-D elory .
S a in t-A u b in  M a rg u e r i te ......................................  28, rue P h iladelph ie.
Saragoussi D a n ie l le ................................................ 133, rue  de D ouai
Sekli C h a la n e ........................................................... 81, rue de T ournai.
Siw adllo M aria, fem m e W ozn iak  ..................  137, rue du  F au bg-de-R oubaix .
S oe taert F ran ço ise , Vve D eco ttignies .........  2, rue du P o n t-N eu f.

T ab ary  P a u lin e , fem m e P a g ie s ..........................  85, rue d ’A us terlitz .
T aillaert R ené ......................................................  8, m e  Fom belle.
T anghe L éonie ......................................................  38, rue M irabeau.
Tonlois B erth e , fem m e L e c le r c q .......................  36, rue du F a u b g -d ’A rras.
T um elaire  R ené .......................................   153, rue  N a tionale.
Turle A n n ie ............................................................  35, rue de la  Bassée.
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S. S.
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Ch. 
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V aillan t G ustave ............................................... . 94, rue  des Sarrazins. Ch.
V an de B ra n d t M arguerite, Vve H olbe . 11, rue d u  P la t S. S.
V an h o u tteg h e m  G abrielle , Vve K eingaert . . . 34, rue  de Cam brai. Ch.
V an Q ua tem  Cam ille ........................................ .. 34, rue  des B ouchers, c. du P o u rp o in t-d ’O r. Ch.
V an T itte lb o m  C h arles ...................................... . 11, rue  Monge. S. S.
V erd ro n  G aé tan  ................................................. . rue  des U rban is tes, c. des Inn o cen ts, 9 b. S. s.
V erschuere  A u g u s te ............................................. . rue  M alesherbes, 35. Sub.
V ers trae te Louisa, fem m e De M ey er........... . rue H .-R eg n au lt, 4. Ch.
V ienne M ic h e l...................................................... . 33, rue G rande-C haussée. Calm.
W illa r t M a d e le in e ............................................... . rue d ’E nne tières. Ch.
W o u ters  Marie, fem m e P lan q u e  .................. . 2, rue  E m ile-D esm e t. S. S.
Z irm i S a ïd ............................................................... . 20, rue de Poids.

5e P A R  T IE

A dam  J e a n ...............................................................  26, rue  M asurel.
A h m ed b en  A hm ed  B a’À l i .................................. 46 bis, rue  de Paris.
A lves Je a n -B .............................................................  28, rue D egland.
A m ellal M oham ed ...............................................  127, rue G .-D elory .
A m ez Sophie ........................................................  61, rue de F landre .
A nam e M oham ed ...............................................  52, rue S a in t-S auveur.
A ndrillo  M arcelle .................................................... 10, rue du Faub .-des-P os tes.
A nselm e Ju le s  ...................................................... 114, rue d ’E squerm es.
A p p o u rch au x  M .-T h .............................................  31, rue  de Poids
B aert H élène, fem m e C am erlinck ................ 7, rue  B oldoduc.
B aille t F. H évin  L au re  .............................  6, rue  A do lphe
B aire t, fem m e D elporte Céline ......................  66, rue du C hevalier-F rançais.
B a rb a ry  M o n iq u e .................................................... 172, rue d u  Bois .
B arb in  R ené ..........................................................  2, rue  S a in t-G en o is.
B arré  F r a n ç o is e ......................................................  bo u lev ard  d ’Alsace Bar.
B arth é lém y  R ené .................................................. rue de B ufîon , e. S ain t-H o n o ré .
B a r tie r  N icole ........................................................  34, rue  D uhem .
B astie Paul ...............................................................  7, rue  F ro issar t,

B audela ire  S im one ...............................................  111, rue M asurel.
B eacq P au l ...............................................................  4. rue  E u g èn e-Jacq u e t.
B ecq u e t , fem m e D u m o n t Clém ence ...........  96, rue d ’A rras.
B ekaert P aul ..........................................................  19, rue  Fom belle.
B elle ttre  R oger ......................................................  159, rue G .-D elory .
Belli M arcelle ........................................................  41, rue d ’A rcole.
B erb in  G u s ta v e ......................................................  17, rue  de Condé.
B erkousie L arb i ....................................................  39, rue  des R ohleds.
B esn ier E ugène ....................................................  45, rue G .-D eiory.
Bessaissa A m ar ......................................................  249, rue  de  Paris.
Bidot. D é s ir é e .......................................................... 57, rue du Buisson.
B ille t R o b erte  ...................................... .................  75, rue J .-G ié lée . .
B illoue t A lexandre ...............................................  54, rue G .-W erniers.
Boey L o u i s ...............................................................  67 bis, rue du  P o n t-d u -L io n -d ’Or.
B oisard  M a rc e lin e .................................................  2, p lace W icar.
B onnier, fem m e P on tus R a y m o n d e .  .............22, b o u lev ard  d ’A lsace.
B o sq u e t M icheline..................... ! ..........................  4, ru e  du  Croquet.
B o u ch ar t R o b er t .................................................  63, avenue de B re tagne.
B o u lan g er E d m o n d ...............................................  84, bo u lev ard  V ic tor-H ugo.
B ou likouf A h m e d ....................................................  198, rue  de Paris.
B oussoualim  M o h a m e d ........................................  73, rue G am be tta.
B rio is Paul ............................................... •............ 4 , rue  D u m o n t-d ’U rville.
B uisine C h a r le s ......................................................  189, bou levard  V ic tor-H ugo.
B uzea I l i e .................................................................  169 bis, ru e  de P aris .
C apart, fem m e D elg u tte  V ic torine ...................1, rue B eaucourt-D ecourchelles
C apou M adeleine .................................................. 27, place Sébaslopol.

26-5940 682-5 
23-6213 626-1
23-5916 3 2 0 -4 R. x
1 -2 2 -1 1 -9 1 -5 1 0 -0 8 5
2 -7 5 -0 2 -5 9 -3 5 0 -0 5 0
1 -2 2 -0 8 -9 1 -5 1 0 -0 3 6
24-5902650-3
27-5990 308-8
2 -9 8 -0 4 -5 9 -3 5 0 -4 7 5  
80 -5 9 0 -9 3 9 2 -2
95-5901250-3  
1 -7 1 -0 2 -5 9 -5 9 9  
08-5908994-1  
9 0 -3 5 0 -1 7 4 3 -4  
27-7503116-11
2 5-5927199-9  
84-5907932-11
C. de S. des M ines 

de D ourges

84-690600512
71-5900039-8
22-5906156-9
14-7508577-9  
1 -2 8 -1 2 -9 9 -1 2 7 -6 1 4
96-5900935-9  
59-61-21090066 
13-7563351-4 
1 -2 4 -2 0 -9 3 -7 0 4 -2 5 3  
3 2-5909288-7
I-2 3 -0 6 -5 9 -3 5 0 -4 0 1  
93-5901302-4
1 5 -5 9 0 5 -5 0 5 -5
97-5917811-11
23-5907094-4  
25-5911139-8  
04-7604858-11
II -5 9 2 7 5 8 1 -8

01-5906925-1 
08-5902841-4  
08 -02-2 4 -5 9 1 4 1 3  
B -7 9-755
2 - 1 - 7 0 - 6 5 9 0 0 8
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C arelte, fem m e M a thees A déline .......... 84-5902875-10
Caron A n d ré .................................................. 31-5908066-12
Carrez A m élie ........................................... 74-5906924-1
C a tteau  A n d r é ............................................. 22-5901887-3
C habeau Georges ...................................... .........  54, rue d ’Iéna. 99-5913479-5
Cheron V i v i a n e ........................................... 19-5912420-12
Clievance M ichel ...................................... 28-5904614-11
C lém en t P a u l ............................................... 91-5905345-10
C lerquin  E u g è n e ......................................... 98-7568485-1
Cneuve, fem m e D u c o u r a n t .................... 27-5904325-2
Cochez Jan in e  ............................................. 2 -3 3 -0 4 -5 9 -3 5 0 -0 8 2
Colard Cari ................................................. 1 -0 7 -0 6 -5 9 -1 5 1 -2 0 1
Comien A nna ............................................... ......... 9, rue Sain t - G énois.
Connioux F r a n ç o is e .! ................................ ■17-5900 870-3
C onstan t J u l e s .............................................
Coquil Elise .................................................. 11-5934220-12
C orue tte Michel ......................................... 10-5914762-1
Coudenys M arie ........................................... 9 0 -5 9 -0 9 -7 5 6 -4
C ourm on t A ugus te .................................... 07-5911105-2
C ourtv  M ichelet J u l e s .............................
C rusiaux Camille ........................................ ......... 37. rue  R abelais. 01-5909798-11
C ruyp land t J u l i e n ...................................... 81-5903075-8
D aoud K h ier . . ............................................. ......... 24 b is , rue Basse. 1 -2 0 -0 1 -9 3 -7 1 0 -0 4 7
D am iens I r è n e ...................................... .. . . . . . . .  8, rue Moillet. 29 -5 9 -1 1 -1 2 3 -1 1
D aqu in  F e rn an d  ........................................ . . . .  rue  de Can teleu, cour Fauchille. 1 -9 0 -0 1 -6 2 -1 9 3 -2 0 3
D avid, fem m e T h é ry  L u c ie n n e ............. . . . .  22, rue D esrousseaux. 2 -0 7 5 0 5 -7 5 -1 1 8 -2 6 6
D ebaucheron G as to n .................................... . . . .  106, rue de l ’H ô p ita l-M ilita ire . 06-5909609-11
De B auw  O de tte ........................................ . . . .  2, rue  de la Conven tion. 32-5902720-7
D ebaveye P a u l ............................................... ......... 3, rue D uguescliii. 06-5900804-3
De Beule M ic h e lin e .................................... . . . .  15, rue  de B é thune. 19-8001267-11
De Caevel Je a n  ........................................... . . . .  49, rue  Ju les-G u esd e . 03-5906749-6
D eclercq M .- L o u is e .................................... . . . .  16, rue Font.enelle, cour D uhem , 4. 25-59037012-10
D eclercq G eorge tte .................................. ......... 16, rue  Fon tenelle , cour D uhem , 4. 30-5901295-5
D eclerc, fem m e P é ro n  A belle ............... ......... 220, rue  de Paris. 20-5910632-6
D ecœ n L ié v in .................................................. . . . .  6, place V anhoenaclcer . 11-5915445-7
D eco ttignies L o u is ......................................... . . . .  28, rue  P h iladelph ie . 99-5903736-7
D efon taine, V ve M u l l i e r ........................... . . . .  35, rue  des T ro is-M olle ttes 29-5906353-4
D ekevser, fem m e D ag o b er t................................. 13, rue  L éonard -D anel. 92-5906130-12
D elaere Zoé...................................................... ......... 9, rue  Jean n e -M a illo tte . 69-5900621-11
D elanghe M aurice ...................................... . . . .  34, rue  Faraday. 88-5902645-3 .
D elannoy, Vve De M eyer .................... 03-5900108-10
Delco u r te  D é s i r é ........................................... 1 -8912-59350-308
D eleersny ter G é r a r d .................................. 1 -33 -1259350-220
D elem ar, fem m e L agache P a lm y re . . . .........  151, rue- S a in t-L u c 2-5900963-2
Delfosse H en ri ........................................... 00-5905259-11
D elgery F ran c is .................................................... 262, rue  V erhaeren . 10—5917481—11
D elgu tte A lphonse ...................................... ......... 1, rue  B eaueourt-D ecourchelles. B -7 9-755

( Mines de N œux)
D elhaye Pascal ............................................. . . . .  15, rue  de la H alle. 13-5919766-7
D e lto u r J e a n n e ............................................... . . . .  61, rue  de F lan d re , c. F landre , 12. 98-5902820-11
Delvoye F ran c is ........................................... . . . .  28 bis, rue D oudin . 24-5904785-6
D em an R e n é .................................................... . . . .  16, rue Gosselin. 31-5903409-7
De M eulenaere, fem m e Schalkens . . . .  25, place Fernig . 83-5900509-12
D epauw  M ichel ........................................... . . . .  7, rue E squerm oise. 1 0 -5 9 2 0 -1 2 4 -2
D erem e tz Lucie ........................................... . . . .  97, rue  de W azem m es. 14-5906840-6
D erisbourg  L éon  ......... ............................... . . . .  6, rue M azagran. 11-5907488-8
D eroch, fem m e R o u se t H élène ............. . . . . 122, rue  Colbert. 84-5902606-12
D erolez Irèn e  ............................................... . . . . 18, rue Sain t-E lo i. 06-5909173-3
D ernys, fem m e V e r b i r g h l ......................... . . . .  23, rue d ’A reole. 0 1-5906970-2
D eryeke Ju le s  ............................................... . . . .  86, rue  d ’A us terlilz . 10-5904039-1
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D escliep p er G aston .................................... . . . . 21, ru e  de l ’A lcazar. 82-5935063-11
D esm e t, fem m e B er tau  M ad.................... . . . . 159, rue G us tave-D elory . 85-5903306-2
De S m e t H e n r i ............................................. . . . .  rue de l ’A lm a, cour D uhru lle . 99-5911935-11
De S m e t, fem m e P e t i t  M a d e le in e ......... . . . . 1, rue  R opra. 11-5925644-3
D esm e t, fem m e Coucke G erm aine. . . . . . . . 10, ru e  Fom helle. 90-5901887-4
D esp ich t, fem m e S m ague .................... . . . .  rue A ugus te-B on te, co u r S pinaert. 0 6 -5903691-3
D espinoy, fem m e M artel ........................ . . . .  33, ru e  S ain t-A ndré. 02-5907121-5
D es tobbele ir, V ve L iévin  ........................ . . . . 19, ru e  des B a teliers. 84-5907223-8
D evolder R ic h a rd  ...................................... . . . . 82, ru e  Coustou. 71-5904450-8
D ew anvel R o g e r ............................................. . . . . 30, ru e  de M aubeuge. 21-5903118-8
D ew itte  Léon ............................................... . . . . 50, rue  E d .-D o y en n è tte . 86 -5900518-6
D hen ry  P a lm y re  (h) .................................... . . . . 15, rue  des B ouchers, cour du Mulet. 94-5908284-10
D jevdar M oham ed .................................... . . .  . 21, ru e  de Poids.
D jerni M oham ed ........................................ . . . . 52, ru e  S ain t-S auveur. 1 -5919029-3
D ubar, Vve H ab a r t H élène .................... . . . . 31, ru e  du  P o n t-L io n -d ’Or
D ubo J e a n n e ................................................. . . . . 49, ru e  de R oubaix . 2 -730959-350
D uchossois A lb e r t ...................................... . . . . 38, ru e  M azagran. 12-5920563-11
D ucrocq  G abrielle ...................................... . . . . 72, ru e  B lanche. 78-5902406-1
D u M oulin, fem m e L esaiïre  .................. . . . . 60, ru e  d ’Iéna. 2 4 -5903264-6
D uval M arcel ............................................... . . . .  16, ru e  P .-D ’O udegherts. 2250 (tram w ays)
D uycke F ern an d e  ...................................... . . . . 27, ru e  de F on tenoy . 95-5906076-12
E b e r t  A n d ré  ................................................. . . . . 107, rue  S ain t-A ndré . 2 -1 2 -0 2 -6 2 8 9 3 -2 0 2
E ngelaere Jean n e  ........................................ . . . . 63, ru e  B o is-d ’A nnappes. 2 -3 2 -1 2 5 9 -3 5 0 -0 6 9
Essel M aurice ............................................... . . . . 22, ru e  de B apaum e. 2 -0 001-250-048-201
F errer M a th ias ............................................. . . . . 159, rue  des S ta tions. 1 -9 9 -0 9 3 3 -0 6 3 -5 8 0
F iéve t Je a n n in e ............................................... . . . . 95, ru e  de Can teleu. 1-010159-350-201
F io le t M arcelle ............................................. . . . . 36, ru e  J .-J .-R o u sse a u . 22-5909687-1
F lan d e r A n d r é ............................................... . . . . 218, b o u lev ard  de Metz. 1 4 -5 9 1 6 -0 4 8 -9
F lo ren t D é s i r é ............................................... . . . . 188, ru e  d ’A rtois. 03-5911231-1
F o n ta in e  E m ile ............................................. . . . . 24, ru e  N ew ton. 0 0 -5 9 0 4 -5 3 4 -6
F iefve t, Vve L o r th i o i s ............................... . . . . 34, ru e  de C am brai. 95-5904402-11
F ran c , Vve G e r re b o o ................................. . . . . 111, rue  G uslave-D elo rv . 83-5907718-2
F rédéric , fem m e M ariiez ........................ . . . .  8, rue  G od.-C avaignac. 11—5903565—12

G agliard i, fem m e A usiaux  ...................... . . . . 42, ru e  de la  P laine. 2 4-5902257-1
G alle t L ouis ................................................. . . . . 44, ru e  du  C uré-S ain t-S auveur. 0 0 -5922375-9
G alm ace M arie ............................................... . . . . 23, ru e  L epelle ticr. 9 9 -5919337-5
G arcia F ran c isco ............................... .. .......... . . . . 7, rue de Bufïon. 1 -1 4 -1 2 9 9 -6 3 4 -2 8 3
G as ton Claude ............................................. . . . . 179, ru e  Colbert. 19-5905520-11
G ervois Jean -P ie rre  .................................... . . . . rue L annoy , cour B runsw yck. 2 9-5907656-7
G hodbaw  A l i ................................................. . . . . 34, ru e  des Ja rd in s . 26-5912217-11
G irons E m ilienne ........................................ . . . .  9, rue  Sain t-G énois. 1 8 -4795082-9
G its J e a n .......................................................... . . . .  29, ru e  Jean -Jacq u es-R o u sseau . 04-7536368-10
G odderis M a d e le in e .................................... . . . . 12, ru e  K epler. 1 1 -5 9 1 2 -1 8 5 -4
G om bert P a u l in e .......................................... . . . . rue d ’A rras, 95, co u r D esrousseaux. 89-5911537-9
C o u teau  G uy ............................................... . . . .  rue d u  B azinghien, 15, cour Crépy. 88-5901022-1
G ovaert L u e e tte ............................................. . . .  . 7, rue  de W agram . 0 2-5905072-6
G ra tte , fem m e V anlierde A u g .................. . . . . 8, Chem in des V achers. 06-5908421-8
G rem b er t C laire ............................................. . . . . rue L annoy, cour B acque t. 0 6 -5 924-283-12

H aeck C a m il le ............................................... . . . . 5, ru e  de Bailleul. 93-5903761-9
H aeselaer Jo sep h  ........................................ . . . . 9, ru e  N ew ton. 83-5909867-1
H allez Ju les  ................................................... . . . . 159, ru e  d ’A rtois. 1 -9703-59350-012
H a llu in  C h a r le s ............................................. . . . . 8, rue  de Poids. 0 1 -5 9 1 0 -7 5 9 -2
H assani Saïd ................................................. . . . . 117, ru e  G us tave-D elory . 02-7512010-2
H ecq u e t O d e t te ............................................. . . . . 20, bou levard  des Ecoles. 2 -2909-59033-001
H els teine F ra n c is s e k .................................... . . . . 73, ru e  M a ttéo tti. 1 -1809-99122-508
H ém ery , V ve M o u r ic k s ............................. . . . . 184, bou levard  V ic tor-H ugo. 79-5904652-10
H e rm an d  A n g è le .......................................... . . . . 23, rue  E dm ond-B ailleux . 90-5911949-11
H cspel Je a n  ................................................... . . . . 96, rue  du M arais-de-L om m e. 1 -3 3 0 2 -5 9 2 9 9 -1 0
H o q u e t A u g u s tin  ........................................ . . . . 37, rue  d ’E m m erin . 94 -5910892-8
H o lv o e t P ro sp e r .......................................... . . . . 9, p lace V anhoenacker . 9 5 -5 9 0 8 -9 7 6 -6
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H ouadj M ouloud ...................................... 1 -1620-91317-006
H ubschw erlin , fem m e B e rb in ................. .........  17, rue  de Coudé. 87-5902426-7
H ue trez , fem m e A c q u e t te ...................... .........  22, rue M on taigne. 20-5905810-6
H uyghe, V ve C a tiau ............................... 85-5913093-2
K es telyn  L é o n ............................................. 0 9-5909604-5
Kowacs Je a n -P ie rre  .................................. 1 -1 2 -1 2 9 9 -1 1 2 -5 3 5
K ucharsky  S o p h ie ...................................... 28 -5 9 0 8 -0 6 6 -5
L abare C han tai ........................................ 2 8 -5 9 0 1 -1 3 9 -4
Lagache Jean n e  ........................................... 2 1 -5900-741-1
Lahousse A u g u s te ...................................... 87-5906128-9
L aloux A gnès ............................................. 1 -3 -6 2 0 0 -5 8 0 -6
L am aire F ranço is ...................................... .........  rue d ’Iéna, co u r L aden , 13. 2 5 -5 9 1 0 -4 3 1 -6
L am blin  C lém ence....................................... .........  36, rue  des T ro is-M olle ttes 84-5901-1788-12
L am our C h a n ta i.......................................... 2 1 -6290-037-3
L andrieux , fem m e D enneu lin  ............. .........  quai de l ’O uest, cour S a in t-T h o m as, 7. 25-5906582-10
L an toine F a n y ............................................. 2 -1410-59099-203
L auren t, fem m e D e h o n ........................... .........  67, bou levard  M ontebello. 20-5902737-4
Lecocq, fem m e R ogier ........................... .........  31, rue  d ’A rcole. 27-5900683-6
L efebuire E d m o n d  .................................. 04-1926101-10
L efebuire D anielle .................................... 24-5900524-1
Lefever N icole ........................................... 15-59023320-5
Léger Je a n  ................................................... 17-5907516-10
L egrand  R e n é ............................................... 21 -5 9 0 7 -5 9 9 -3
L egrand, fem m e D ejonghe .................... .........  62, rue D .-B ondues. 09-5906994-12
L em aire A n th im e ........................................ 91-5902685-1
L epou tre  R o la n d ........................................ 97-5402461-12
Levecque A lphonse .................................. .........  60, rue  Il.-L e feb v re . 9 1 -5900-3405-1
Lelièvre, fem m e R ich a rd  M arthe . . . . .........  18, rue  de V alm y. 1 -9895-59226-202
Le L oue t, fem m e L efebure  .................. .........  1, rue  des Ja rd in s . 2 -2 6 0 6 -7 8 -6 4 6 -2 2 7
L em ort, fem m e P o q u e t ......................... .........  11, rue de Bailleul. 25-5906954-10
L em payek J e a n .......................................... .........  66, bo u lev ard  Jean -B ap tis te -L eb as. 12-5918554-12
Lépine L u c i e ............................................... .........  5, rue  d ’A boukir. 08-5935672-11
L euridan , V ve B o u c h e r y ......................... 77-5904788-9
L heu reu x  Charles ...................................... .........  6, Im passe de l ’A lm a. 1 -7 1 -0 2 -6 2
L iénard  A n d ré  ........................................... 20-6211224-7
L ippohl R o s e -M a r ie .................................. 23-5919293-7
L ippo ld  M arie -L o u ise ................ ............... 23-5919293-7
L ongy R oger ............................................. 27-5905927-10
Loo tens M ic h e l ........................................... .........  57 bis, rue  de Pologne 11-5918596-10
L u tu n , fem m e D eleourt ........................ .........  4, rue  E u g .-Jacq u e t . 97-5908513-11
M abrier M arceau ...................................... 28-5905059-11
M adour, fem m e S a d i ............................... 15-0900989-11
M ahm oudi N ebarek  ............................... .........  120, rue de T ournai. 1 -2 3 -0 9 -9 1 -5 1 7 0 2 2
Malfoy G ilberte ........................................ 1 -26-62009315
M alki M oham ed ...................................... 12-7514164-6
Maniez, fem m e B écue H é lè n e ............. 1 -0 9 -0 5 -5 9 -2 9 5 2 3 5
M artel L u c ie n n e ........................................ 02-5907121-5
M artel Charles .......................................... 02-5907121-5
M ortreux C lém en t .................................... 83-5906670-12
M asclet, fem m e D e rn o n c o u r t ................ .........  52, rue  S ain t-Sauveur. 2 -2 8 -0 8 -5 9 -4 9 1 0 0 3
Masselot F lo rim o n d  ............................... .........  52, avenue de la  Roseraie. 83-5909129-7
M enard R o b e r t ........................................ 1 -3 3 -0 6 -5 9 -3 5 0 -2 1 4
M erlin E ugène .......................................... 97-5906882-7
M eurillon, fem m e D u p i r e ....................... .........  155, bou levard  M ontebello. 2 -9 3 -0 8 -5 9  482-203
M oerm an, fem m e D u h au t .................... .........  25, rue d ’A rcole. 31-5901023-2
M olenaar Vve Censier ......................... .........  5, rue  de l ’E spérance. 96-5912916-11
M oncheaux M arceau ............................... .........  47, rue du  M arché. 1 -5 5 -9 0 -6 9 3 8 -1
M oncom hle, Vve C a y e t ........................... 89-5902297-5
M onraval A m paro .................................... 06-6602482-1
M orlighem , fem m e C h am p are t.............. .........  59, rue  Coustou. 20-6204446-11
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M ortier Pou le tte ............................................. . . . 102, rue  M alsence. 08 -5911536-2

M oyaux, fem m e F o u rm es trau x ................... . . . 52, rue L .-S enau lt. 74-5903012-7

M ou tier, fem m e F ranço is ......................... . . . 31, rue de Seclin. 13-5912455

M uilier Jean -P ie rre  ...................................... . . . rue du  fau b g -d ’A rras, Passage 1 -3 2 -0 2 -5 9  350-391

N ach tergaele L éandre  ............................... 85-5906221-11

N aerhuysen  C lir is tia n e .................................. . . . 3 bis , rue  de la  C haude-R iv ière  prolongée 0 6-5935391-3

N afteur, fem m e F lan d er ........................ . . . 218, b o u lev ard  de Melz. 1 4 -5916048-9

N ieol, fem m e Sw iveuk ............................... . . . 3, rue  de Bailleul. 1 -1 9 -0 2 -5 7 -5 0 8 -0 0 2

N oé, fem m e L eclercq  .................................. . . . 44, rue du  L ong-P o t, cour D clbart. 97-5900877-2

O den t J e a n - C la u d e ........................................ . . . 244, ru e  de Paris. 0 2 -5 902330-7

Offe Jean -F ra n ç o is  ...................................... . . . 257, b o u lev ard  de Metz. 0 3 -5917443-9

O lasolo J u l ia n .................................................... . . . 58, rue  A .-Sam ain . 1 -2 5 -0 7 -9 9 -1 3 4 3 8 9

O siak W adyslaw  ............................................. . . . 56, rue du  L ong-P o t. 1 -2 0 -1 2 -9 9 -1 1 2 5 8 3

O sm ani R a b a h ................................................. . . . 37, rue des R obleds. 9 9 -5408498-9

P aren t H en ri ................................................... . . . 247, bo u lev ard  de Metz. 19-5901648-5

P a re n t M arcel ................................................. . . . 12, rue  C olbran t. 26-5908384-11

P arm en tie r J e a n - P ie r r e ........................... . . . 47, rue d ’A us terlitz . 21-5904187-5

Parzys, fem m e D éalé .................................. . . . 78, rue P rincesse. 98-5914595-6

P a tin , fem m e Crépelle ................................ . . . 32, rue  de la  M adeleine. 03 -5905093-7

P eltie r G uy ...................................................... . . . 36, rue  des S ta tions. 06-5928207-2

P erez  Rodrigue?, ............................................. . . . 68, rue  G us tave-D elory . ■1-18-05-99-654-028

P erso n n e  G us tave ........................................ . . . 5, rue  des Fossés. 25 en cours—6

P ersyn  A m a n d ................................................. . . . 15, place V anhoenacker. 90-5906190-5

P e t i t ,  fem m e C arlier................................. .. . . . 34, rue  de B rigode. 27-5903753-6

P iero n n e , V ve P ie toni .................................. . . . 32, rue  A .-W erq u in . 31-5901437-51

Plae te, fem m e Llobell .................................. . . . 16, rue C ourm on t. 88-5902951-3

P la isan t M aria ............................................... . . . 60, rue de T révise. 09-75134394-2

P lancquee l É liane ........................................... . . . 60, rue Colbert. 24-5921627-12

P la te l, V ve D elbarre  .................................... . . . 2, rue  H oche. 90-5914759-11

P la tteu w , fem m e B o cq u e t............................. . . . 15, rue  M eurein. 84-5911816-7

Poveska Ilé lén a  ................................. ........... . 46, rue des T anneurs. 2 -2 0 -1 0 -9 9 -1 2 2 7 9 1

P o tt ie r  J e a n ........................................................ . . . 12, rue L allem en t. 24-5901053-3

P o t t ie r  A lain  ................................................... . . . 90, rue de D ouai. 21-5939738-11

Q u a ttro n o m in i M ichel ............................... . . . 267, rue  N a tionale. 1 -2 -2 0 -1 9 -9 6 2 7 -7 8 4

Q uiban V iv iane ............................................... . . . 20, rue  des P én iten tes . 1 -0 1 -1 2 -4 4 -1 8 5 -2 0 2

Q uignon, fem m e P a tin  ............................... . . . 109, ru e  G .-D elo ry 28-5149-3

R ou lie r Ju le s  ................................................. . 31, rue du B ecquerel. 04-5908487-11

R em olue L o u is .................................................. . 14, rue  du  B ois-S ain t-S auveur. 1 2 -5917950-4

R em y, fem m e E n g r a n ie r ........................... .' . C ité Sain t - M aurice, G rand  B â tim en t 33. 25-5917437-10

R ich a rd  M .-L .................................................... . . .  17, rue Marais. 25-5920791-3

R iem  S im one ...................................................... . . . 20, rue M ourm an t. 21-5920066-8

R o b ae r t, fem m e C a il l ie re t ........................... . . . 107, rue  P au l-L afargue . 24 -5913586-8

R o cau lt, fem m e Monge ............................... . . . 61, rue  de la  Jus tice . 99-5911108-11

R o ch efo rt, Vve H allo t ............................... . . 17, rue de Boufflers. 2 -9 1 -0 9 -3 7 -2 6 1 -2 6 8

R oesbecke R o b e r t ................................................ . 50, rue D estailleurs. 2 7 -5904218-5

R om an  D en is....................................................... 12, place M adeleine-C aulier. 20-5904253-5

R om m ens G érard  ........................................... . 34, rue de C am brai. 91-5900  349-9

R osso M a r c e l ...................................................... . 29, rue de Bailleul. 27-5912  573-10

Sadoine G eorge tte ........................................... . 56, rue  du  D r-V erhaeghe. 95-5905  409 -4

Saeleuve A d o lp h e ............................................... . . 32, rue  de Jem m ap es. 14-5902  585-1

Schepers G eorges...............................................
Schouckens M a r c e l ...........................................

9, ru e  de la Concorde. 
. . 78, rue de la  P laine.

92-5900 136-2

Schouckens É m ilienne, fem m e D ruelle . . . . 84, rue  de B apaum e. 22-5908  159-12

Segai Saïd ..........................................................
Segers F r a n c in e .................................................

. 12, rue de Boufflers. ■1-23-20-93-408-276

. 16, rue  M on tesquieu , co u r S a in t-L o u is .' 1 4 -5 0 9 8 -4 1 2 -7

Selosse F irm in  ................................................. . . 7, ru e  H elm an. 96-5919036-11

S insoulieu  Moïse ............................................. . . 149, rue Solférino. 24-5906586-7

S m aili A li-R oger ............................................... . . 20, rue  des R obleds. 08-6949433-1

Soudais L ouise, fem m e R o u t t i e r .................. . . 33, ru e  G us tave-D elo ry . 1 -9 9 -0 1 -6 2  244 203
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Soufflet Lydie ........................................................  3, rue  des T an n eu rs . 2 -04 -0 3 -5 9 2 7 5 2 0  1
Soyez B lanche ......................................................... 2, rue  A d o lp h e-W erq u in . 11-5905 371-12
S torm e Marie, fem m e H e n n e to n ....................... 2, rue  de T hum esn il. 87-5903962-3
S torm e R a o u l ...........................................................  28, rue du  C uré-S ain t-S auveur. 92-5903499-12
Sueur A n d r é .............................................................  42, rue  du  V ieu x -F au b o u rg . 09-8070553-8
Sw idere t Claude .................................................... 3, rue de B ailleul. 1 -1 9 -0 2  57 508 002
Taille A lb e r t ........................................................... 24, rue  des R obleds. 2-209  59239 201
Taillez T hérèse, fem m e R e y n a e r t ....................  5, rue de l ’A lm a, cour Mail. 23-5916717-10
T av ern ier H en ri .................................................... 6, rue  S a in t-L u c . 00-5909173-3
T engels Z ulm a, V ve D e s p ic h t ...........................  rue  B audin , 19, cour V andew eghe. 93-5902569-8
T h ib au t Ju lia , fem m e L e p o t ...............................  34, rue  des 3 - M ollettes. 84-5901316-5
T irlem o n t J e a n  ..................................    9, rue  D esaix. 0 6 -5906929-8
Tjoen O scar ........................................................... 87, rue  P au l-L afarguo . 00-5908985-3
T om aszew ski H en ri ............................................... 24 bis, rue  Basse. 1 00 01 99 122 238
Torfs M arcelle, fem m e B acq u e t . . '..................  24, rue  M azagran. 1 6 -5901972-9
Tossani M onique .................................... ............. 5, rue de la  C haudc-R iv ière  02-5904290-7
Tossin M a th ilde, fem m e H of ........................... 49, rue  d ’Ién a  09 5906746-2
T rém el P a u l e t t e ......................................................  81, rue  de T ourna i. 2-270  375 120
T rognon  M arcel .....................................................  6, rue  de F on tenoy . 2-11 5900 063-5

27-5904938-11 conj.
T ruffin  Em ile  ........................................................  107, rue S ain t-A ndré . 03-5907 270-9
T uebelin  Sylvie ......................................................  50, rue H en ri-K o lb . 05-5928493-8
T y iîers É v e ly n e ........................................................  33, rue  M agen ta. 24 59 07093 6
V aid is M a r c e l ..........................................................  159, b o u lev ard  V ic tor-H ugo. 06-5905465-20
Valcke, fem m e L a c h a i r ........................................  3 bis, place V anhoenacker. 95-5903994-4
V annacker, fem m e D eh o llan d e r ....................... 254, ru e  de l ’A rbrisseau . 91-5907123-7
V andam m e R o lan d  ...............................................  30, rue  A .-M erc ier. 1-320659350-291
V andekerckove Jean  .............................................  4, rue de la M arbrerie. 97-5904800-1
V andekerkhove A do lph ine  ...............................  205, rue  du  F g-de-R oubaix . 77-5900375-12

im passe J e a n n e -d ’Are.
V an d erh en v erlin g h en  F ranço is ......................... 49, rue  E .-D o y en n e tte . 03-5905003-5
V anderheyden  D an iè le   ...............................  3, ru e  de la C haudc-R iv ière. 32-5900308-2
V andervène R e n é e ........................................... .. 33, rue  d ’Isly. 27-5987355-3
V anderw eglie, fem m e d ’H o e s t ...........................  rue  de F iers, 13. im passe M enu 20-5900056-2
V anostal fem m e G a lle ...........................................  13, ru e  du  B el-A ir. 85-5900622-9
Van Q uikenborne Po lydore  ...............................  39, rue  de B ufïon. 84-5903012-1
V an to rh o u d t L ou is ...............................................  17, ru e  du  F g-des-P os tes. 07-5906559-12

cour D esm e t.
V a re tJ e a n  ............................................   ... '...........  41, rue  Basse. 23-5909004-7
V aroux, Vve R o b illa rd  ........................................  7, ru e  des É lites. 27-5905127-12
V erd ru , fem m e H en n io n  ....................................  15, rue  d ’A rm en tières. 3930 (Prév. des

tram .)
V erhaeghe, Vve S t ic h e lb a u t . ...............................  79, rue Jen n e r . 2 -8 2 -0 3 -5 9 -1 8 3 2 1 1
V erhaeverbèke, fem m e R o u s s e l;...................... .. 103, rue  M eurein. 13-5904174-5
V erknocke, fem m e B lanchegorge ....................  46, rue  de M arquillies. 92-5910227-7
V erle t L éon .............................................................  140, quai de l ’O uest. 06-5924891-3
V ers trae te, fem m e D uca tez ...............................  12, ru e  D e lp h in -P e tit. 87-5900338-12
V ielrecobre P au le tte  .............................................  60, rue  de T révise. 09-75134394-2
V incen t J e a n - C la u d e .............................................  13, rue  Basse. 2 -2 3 -0 4 -8 8 -3 5 7 -2 0 2
V laem ynck Ém éa .................................................... 216, bo u lev ard  de Metz. 20-5907382-6
V lerick H enri ..........................................................  7, rue T raversière . 07-5901298-1
W aryn  A ndré  ..........................................................  45, rUe G us tave-D elo ry . 0 4 -0 3 -1 2 -5 9 0 —452
W asse C hris tiane .................................................... 91, ru e  de R aspail. 27-5903636-10
W asselin  C y r i l le ......................................................  281, rue G am be tta. 09-5205599-9
W ilson M icheline .................................................  26, avenue de M uy. 26-5912635-5

C es d o s s ie r s  o n t  é té  s o u m is  a u x  C o m m is s io n s  C a n to n a l e s  d ’A s s i s ta n c e  p o u r  

d é c is io n .

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

E n app lica tion  de la loi d u  14 Ju ille t  1905 re la tiv e  à l ’assis tance obliga toire 
au x  v ieilla rds, in firm es e t incurab les, nous avons l ’ho n n eu r de vous co m m u 
n iquer les dossiers des dem andes d ’assis tance  à  dom icile.

Ces dem andes o n t é té exam inées p a r  le B ureau  d ’A ssistance.

RAPPORT DE M. LE MAIRE

N o m s A d r e s s e s

P r o p o s i t i o n

E T  P O I N T  D E  D É P A R T

D E  l ’a l l o c a t i o n

B ruyère  Y ve, née L eq u ien  ................

P ro c é d u re  d ’urgence  

quai de l ’O uest, c. 5. 700 2 8 -9 -4 9
Collinel H en rie tte  ............................... 19, ru e  de la H allo terie . 1 .6 0 0 1 -1 2 -4 9
D an q u o in e-L ecle rcq  M arthe ........... 14, rue  des B onnes-R appes. 433 3 -9 -4 9
D ebras L u cien  ...................................... 40, ru e  de Poids. 940 1 9 -5 -4 9
D e le to m b e-C a tteau  G erm aine ......... 9, p lace S a in t-A ndré . 1 .6 0 0 1 -1 2 -4 9
D ern o n eo u r t A dèle ............................. 16, rue  de W azem m es. 700 21-10-49
D ey art A u g u s tin e  .................................. 2, rue  d ’A us terlitz . 1 .600 1 -1 2 -4 9
F lips E d o u a r d ........................................ 16 bis, rue V .-R enard . 1 .573 1 -1 1 -4 9
L o u v e t G eorges .................................... 193 bis , rue  des Postes. 550 2 4-10-49
L ouve t O liv ier ...................................... 193 bis , rue  des Postes. 550 7 -1 1 -4 9
M erchuez-R obe t Z o é ........................... 20, rue  de la Cité. 380 12-12-49
M ulliez-L em a ttre  M arie ...................... 7, ru e  de Bône. 328 1 -1 2 -4 9
O u ttie r L ucien  ...................................... 7 bis, rue des B rig ittines. 1 .440 13-12-49
P o lle t Ju lie n  .......................................... 69, bou levard  de la  L iberté. 1 .600 28 -1 0 -4 9
P rin  C onstan t ........................................ 67, rue  de F lan d re , c. 700 ' 1 2 -10-49
Scrive R achel ........................................ 33, rue  de M azagran. 700 2 5 -10-49
T h iefiry  Vve, née Castelain ............. 17, rue  de l ’A lm a, c. 6. 1 .600 5—10—49
T ru ffm -D ubo is Louise ...................... 35, rue  des Célestines. 1.450 2 1 -9 -4 9
V erieyen-B aillieu  O lg a ........................ 49; rue  d ’A rcole. 1.600 11—10—49

B a c h e le t -L o u a g e ....................................

P ro céd u re  n o rm a le  

39 ter , rue  G .-W ern iers. 1.600 1 -1 2 -4 9
B ailleu-Papegay  É m ilienne ................ 76, avenue d u  Peuple-Belge. 1.600 1 -1 2 -4 9
B a rb ry -Y a ld e rb e h e n ............................. 25, ru e  F leu rus. 700 1 -1 2 -4 9
B a taille Yve, née P o tt ie r  .................... 22, rue  des T ours. réje t
B au tvens-B racks...................................... 19, ru e  des Œ ille ts. 583 1 -1 2 -4 9
B auM ens-V erm euIen ........................... 48, rue  Jo rd aen s. re je t enf. peuv . aider
B e a u c o u r t-V ie n n e .................................. 84, rue  M anuel. re je t ress. sup . au

B ossu t V ve, née F lam en t .................. 125, 126, cité P h ilan th ro p iq u e . re je t
b arèm e 

ress. sup. au

C am pens R ené ...................................... 8, rue  A .-B arbès. 1 .440
b arèm e

1 -9 -4 9
C a p o n -L c m a y ........................................ 262, rue N a tionale. re je t
Carton L ucien  ...................................... 75, rue  d ’A rcole. 700 1 -9 -4 9
C harle t-H udelo t .................................. 89, rue  de L ens, 4, c. C han traine. 25 1 -1 0 -4 9
C ha teau- M euveux ............................... 26, rue  S ain t-A m é. re je t
C hristiane M arg u erite........................... 2 bis, rue E u g èn e -Jacq u e t. 1 .6 0 0 1 -1 1 -4 9
C larisse-Laflu te .................................... 1, ru e  Sain t-É lo i. 700 1 -1 1 -4 9
Collette M a u r ic e .................................... 46, ru e  d ’A rcole. 50 1 -1 0 -4 9
C om yn-H uart L aurence .................... 10, rue  C h arles-Q u in t. 1 .600 1 -1 2 -4 9
Cosson-B onne t S id o n ie ........................ 7. ru e  e t im passe F rank lin . re je t

N° 1.730

A s s is ta n c e  a u x  
V ie illa rd s  I n f i r m e s  

e t I n c u r a b le s

L o i

d u  1 4  J u i l l e t  1 9 0 5

A s s is ta n c e  
à d o m ic ile



—  2 8 9  —
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D E  L ’A L L O C A T I O N

Couve-Folie ........................................ 124, rue  de W azem m es. re je t res .sup .au  barèm e
C re tel-M erch ier .................................. 261, rue  L éo n -G am b e tta . 700 1 -1 0 -4 9
D artois-D e tailly  L é o n ie .................... 3, rue  Lalo. 1 .6 0 0 1 -1 -5 0
D eceukela ire-T ourbez M arie ......... 53, rue  des A rts. re je t ress. sup . au  

barèm e
D eco ttignies P liil id o re ............. ........... 19, rue du  Calvaire. 358 1 -1 2 -4 9
D eco ttignies A r t h u r ........................... 29, rue  de M azagran. 430 1 -1 1 -4 9
D eeo ttignies-Pesse ............................. 19, rue du  Calvaire. 358 1 -1 2 -4 9
D efaux-L efebvre ............................... 39, rue du  C uré-S ain t-S auveur. 150 1 -6 -4 9
D eknud t Clém ence ........................... 7, rue  de Bouiïlers. rej et ress. sup . au  

barèm e
D elaey-B oucher ................................. 6, bou levard  M aréchal-V aillan t. re je t enf. peuv. a ider
D elecourt-C lio teur G e rm a in e ......... 44, rue  de R ivoli. 1 .2 0 6 1 -1 2 -4 9
D elobel-V andebeulque .................... 45, rue  de la B arre. 630 1 -1 1 -4 9
D elorm e-B ouqueau  ........................... 171, rue de Paris. 700 1 -6 -4 9
De Man Ju lie n  .................................. rue  Ju les-B re to n , c. 6. 1 .6 0 0 1 -1 1 -4 9
Denoyelles J u l e s .................................. rue  C haude-R iv ière prolongée. 680 1 -1 2 -4 9
Depeet C h a r le s .................................... 14, rue  d u  B arb ier-M aes. 700 1 -1 2 -4 9
D eroo-E loy A ngèle ........................... 86, rue G us tave-D elory . rej et enf. peuv. a id er
D escam ps- M aillard Zélie ................ 3 avenue D uray. 75 1 -9 -4 9
D escam ps-L enoir M aria .................... 3, rue  D upleix. re je t
D escen d re-F au v ar t A d o lp h in e ......... 61, avenue de D unkerque , c. 3. 678 1 -1 2 -4 9
Detroy A ngèle .................................... 49, rue  B éranger. 408 1 -1 0 -4 9
D haisne-A rnou t G erm ain e ................ 120, rue  de Paris. 700 1 -1 1 -4 9
D ieusart-D uraele  Marie .................. 71, rue B lanche. re je t
D uham el A dolphe ......................... 25, rue  de F leurus. 472 1 -1 2 -4 9
D ub am el-D esp re t M a r ie .................. 25, rue  de F leurus. 472 1 -1 2 -4 9
D u m o n t-P o n se l...................... 35, rue  R a tisbonne, c. 4. re je t
D upriez S im o n e ...................................... 41, rue  de la Bassée. re je t ress. sup. ta u x
l illoux D elphine ................................. 38, rue  R a tisbonne. 700 1 -1 0 -4 9
G alle-D uroux M ar th e ........................... 63, bou levard  L ouis-X IV . 330 1 -8 -4 9
G assée-D equid t J e a n n e ........... 26, rue  Fon tenelle . re je t enf. peuv . a id e r
G ellynck-G eorges M a th ilde ............. 10, rue  de Boulogne. re je t enf. peuv . a id er
Ilau b ertin  S im one ....................... 22, bou levard  d ’Alsace. 1 .4 4 0 . 1 -1 1 -4 9
U ennebert R a y m o n d .................... rue  de la Ju s tice , c. 16. 1 .6 0 0 1 -1 1 -4 9
H ennebu tte  Alice ...................... 20, rue du  M agasin BI. re je t ress. sup . au  

barèm e
H enocq-C olpart ............................. 175, rue  des Postes, c. 2. re je t ress. sup . au  

barèm e
H espel G aston ...................................... 108, rue  G ustave-D elory . re je t ress. sup . au  

barèm e
Jablonska B r o n is la v a ................ 30, rue  de Trévise. re je t ress. sup . au  

barèm e
Lanoy- M arlier .................... 57, rue du  Sabo t. re je t
Lanoy P au l ......................... 58, rue Malakoff. 1 .4 4 0 1 -1 0 -4 9
Lam bin Alice ............................. 79, rue  Je a n n e -d ’Arc. re je t ress. sup . tau x
Lam bin Ju les  .................... 79, rue Je a n n e -d ’Arc. re je t ress. sup. tau x
Lam y Z u l m a ......................... 26, rue  d ’A us terlitz . 700 1 -1 1 -4 9
L au ren t-D ié ren d o n ck  A n g è le ........... 31, rue P .-L afargue . 88 1 -1 0 -4 9
L e c a t-G h é k iè re .................. 41, rue V iole tte. 1 .6 0 0 1 -1 0 -4 9
Leclercq M a th ilde ...................... 114, rue  M anuel. 700 1 -1 2 -4 9
Lecuyer F ern an d e  ............................... 11, rue de F landre . 1 .4 4 0 1 -1 2 -4 9
Lecuyer-L eeuvos ................................. 11, rue de F landre . re je t m ari do it subv.
Lefebvre Zélia .................. 9, rue de Brigode. 105 1 -1 2 -4 9
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L efo r t-D u p u is  A ngèle ...................... 2, rue B ourignon. 700 •1-12-49
L eg ran d -D em an e t ............................... 47, ru e  de Poids. 650 1 -6 -4 9
L em ay B e r t h e ........................................ .262, rue N a tionale. 483 8 -1 2 -4 9
L eroy-T rêve  B e r t h e ............................. 10, rue  V an ITende. re je t m ari do it subv.
L ié v e n s -D ro is s a r t .................................. 74, rue  S a in te-C a therine . 623 1 -1 2 -4 9
L ouvier V ve, née B ougam on t M arie. 2 bis, rue  de Cassel. re je t enf. peuv. a ider
M aillier-A sonnion ............................... 1, rue du  F resnes. 615 1 -9 -4 9
M an su e t-L eh ie iîre  ............................... 85, ru e  de T ournai. 278 1 -6 -4 9
M archand A ndré  : .................................. 34, rue  M azagran. 497 1 -1 2 -4 9
M arlier- M ath is E ugénie .................... 29, ru e  G .-Jo n q u e t. 700 1 -1 1 -4 9
M ar tin -C ailteux  .................................... 135, rue J .- I la c h e t te . 1 .4 4 0 1 -1 1 -4 9
Menez J  ulien ......................................... 7, rue  du  Repos. rej e t ress. sup . tau x
M é tro -E e g e rm o n t .................................. rue  d ’E m m erin , c. 48. 483 1 -1 2 -4 9
M iroux Jean -B ap tis te  ......................... 44, ru e  M alsence. 700 1 -1 2 -4 9
M arin-C allebau l R ay m o n d e ................ 6, rue  J .-H a c h e t te . 1 .4 4 0 1-1 2 -4 9
N av e t-F e llm an  Coralie ...................... 78, rue  S a in te-C a th erin e . 356 1 -1 1 -4 9
P a to u  P h i lo m è n e .................................... 10, ru e  M alsence. 700 1 -1 0 -4 9
P am o t L éon ........................................... 72, rue  d u  M arché. re je t ress. sup . taux
P ecq u eu r-W a tteu w  É lisa ...................... 2, rue  La Fon taine. 1 .6 0 0 1 -1 1 -4 9
Po lle t E ugène ........................................ 1, rue  de D ieppe. 650 1 -1 1 -4 9
Po teau  M a lv in a ...................................... 76, rue  d ’A us terlitz 425 1 -11—49
P ro ta t F ré d é r ic ........................................ 143, rue G us tave-D elory . 680 -1-12-49
Q u ertin ie r-C asie r Céline .................. 76, avenue  B u tin . re je t ress. sup . taux
R obain  S téphan ie  ............................... 20, ru e  des B rig ittines . 1 .6 0 0 1 -1 1 -4 9
Sézille G ab rie lle ...................................... 2, rue  G om bert. rej e t ress. sup . tau x
Silvain Jean in e  ...................................... 28, rue  des 3 - M ollettes. re je t par. peuv. aider
Slabinck E lo d i e ...................................... 19, rue  Mexico. 700 1 -1 2 -4 9
S p e ten ro o d t-D ed ry v ère  .................... 133, rue P au l-L afargue. re je t
T e rn v n c k -P a rm e n t ie r ........................... 4 , rue  P .-d ’O udeghers t. re je t ress. sup . tau x
T hoelen -C roo  Z é lie ................................ 2, place au x  B leuets. 630 1 -1 1 -4 9
T horez-B ogaert .................................... 33, rue  de V alm y. re je t enf. peuv. a ider
T o n n e a u - I J o e s t ...................................... 40, rue  de F landre . 582 1 -1 1 -4 9
T réh o u  Ju lie  ........................................... 18, rue  du  C roque t. re je t ress. sup . tau x
Y a n d e n b e rg h e -N a t t ie z ......................... 6, ru e  D elzenne. 1 .0 7 0 1 -1 1 -4 9
V andenbil de R o o c k a ........................... 12, rue  M azagran. re je t ress. sup . tau x
V an M eeneen G uillaum e .................. 158, rue  J .-H a c h e t te . 1 .4 4 0 1 -1 2 -4 9
V an n es te -C o u tten ie r ........................... 16, G ran d ’Place. 233 1 -1 2 -4 9
V arm os tal Louise ............................... 40, rue  L o u is-F au re . re je t ress. sup . taux
V a u c a m p s-L e b ru n .................................. 38, rue  de D ouai 510 1 -1 0 -4 9
V erbesselt M a r ie -T h é rè s e .................. 45, rue  d ’A guesseau. 1 .600 1 -1 2 -4 9
V é re e c k -B a d ie ........................................ rue B audin , c. D ebou t, 8. 267 1 -1 2 -4 9
V erhels t M a r g u e r i te ........... .................. rue d ’E sq u erm es, c. 15. 1 .6 0 0 1 -1 2 -4 9
V iane de R e u s e ...................................... 18, rue  des A ùgus tins. 678 1 -6 -4 9
W aq u ie r M a tb ilde ............................... 19, rue  de la  M arm ora. 355 1 -1 1 -4 9
W a rn au lt A r th u r  .................................. 36, rue d u  C uré-S ain t-S auveur. 133 1 -1 0 -4 9
W arn au lt N am o u r ............................... 36, rue d u  C uré-S ain t-S auveur. 630 1 -1 0 -4 9
W e rn e e r -D u m o n t ................ ................. 13 bis. rue  des P én iten tes . 370 1 -1 2 -4 9
Z unequ in -B ouv ille  ............................. 255, rue de P aris . re je t non  incu rab le
Z u n eq u in  E m ile .................................... 255, rue de P aris . 1 . 2 1 2 1 -1 1 -4 9

Ces dossiers on t é té tran sm is  au x  Com m issions C an tonales d ’A ssis tance 
pour décision.

Adopté.
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M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

N o u s  a v o n s  l ’h o n n e u r  d e  v o u s  c o m m u n i q u e r  d e s  d e m a n d e s  f o r m u lé e s  e n  

a p p l i c a t i o n  d e  l a  lo i  d u  1 4  J u i l l e t  1 9 0 5 , r e l a t i v e  à  l ’A s s i s ta n c e  o b l i g a t o i r e  a u x  

v ie i l l a r d s ,  i n f i r m e s  e t  i n c u r a b l e s .

C es d e m a n d e s  o n t  é té  e x a m in é e s  p a r  le  B u r e a u  d e  B ie n f a i s a n c e  e t  s e r o n t  

t r a n s m i s e s  à  l a  C o m m is s io n  D é p a r t e m e n t a l e  p o u r  d é c is io n .

A d m is s io n s

N o u s  v o u s  p r o p o s o n s  d ’é m e t t r e  u n  a v is  f a v o r a b l e  p o u r  l ’a d m i s s i o n  a u  

b é n é f ic e  d e  l ’A r t i c le  2 0  bis d e  la  L o i d u  1 4  J u i l l e t  1 9 0 5 , d e s  p e r s o n n e s  d é s i 

g n é e s  c i - a p r è s  :

B arbry, née V a n d e rb e k e n ....................................  25, rue  de F leu rus.
Bataille, née P o t i e r .................................................. 22, ru e  des T ours.
Cam pens R enée ....................................................  8, rue  A rm an d -B arb ès
D elecourt, née C lic te u r ......................................... 44, ru e  de R ivoli.
Deroo V ve, née E l o y .............................................  86, rue  G u s tave-D elo ry .
D escam ps, née M aillard .................................... 3, avenue D uray .
D ieusart V ve, née D ubaele ...............................  71, rue  B lanche.
Leclercq M a th ilde .................................................  114, rue  M anuel.
L ecuyer, née L e c u ro s .............................................  11, rue  de F landre .
Lievens, née D ro issa rt ......................................... 74, ru e  S ain te-C a therine .
M aillier, née A sq n n io n ...........................................  1, rue  du F resne.
Menez J u l ie n .............................................................  7, rue  du  R epos.
N avet, née F e l l m a n ...............................................  78, rue  S a in te-C a th erin e .
Rohain S té p h a n ie ....................................................  20, ru e  des B rig ittin es .
V aucam ps V ve, née L e b r u n ...............................  38, rue  de R oubaix .

N o u s  v o u s  i n v i t o n s  à  é m e t t r e  u n  a v i s  d é f a v o r a b l e  a u x  d e m a n d e s  p r é s e n té e s  

p a r  le s  p e r s o n n e s  c i - d e s s o u s  d é s ig n é e s  q u i  n e  r e m p l i s s e n t  p a s  le s  c o n d i t i o n s  

r e q u is e s  p o u r  b é n é f i c i e r  d e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l ’A r t i c l e  20 bis.

Chateau, née N e v e u s e ...........................................  26, ru e  S ain t-A m é.
Cosson, née B o n n e t ................................................ rue e t im passe F ran k lin .
Leroy, née T r e v e ....................................................  10, rue  V an-H ende.
Pauco t L éon  ..........................................................  72, rue  du M arché.

C es d o s s ie r s  o n t  é té  t r a n s m i s  à  l a  C o m m is s io n  D é p a r t e m e n t a l e  p o u r  

d é c is io n .

A d o p té .

R A P P O R T  D E  M .  L E  M A I R E

RAPPORT DE M. LE MAIRE

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

En ap p lica tio n  de la  Loi du  14 Ju ille t  1905 re la tiv e  à l’A ssistance au x  
vieillards, infirm es et incurab les, nous avons l ’h o nneür de vous com m uniquer 
des dem andes d ’h o sp italisa tion .

Ces dem andes on t é té  exam inées p a r  le B ureau  d ’A ssistance.

A d m iss io n s

A lexandre Léonie .................................................. 50, rue des S ta tions.
Bergue J u l e s ............................................................. 20, rue  d ’A lger.

A ss is ta n c e  
a u x  V ie illa rd s , 

In f ir m e s  
e t In c u ra b le s

L o i

d u  1 4  J u i l l e t  1 9 0 5

A llo c a tio n s  
c o m p lém en  ta ires

N° 1.737

î
N° 1.738

A s s is ta n c e  
a u x  V ie i l la r d s  
. I n f i r m e s  

e t I n c u r a b le s

Loi
d u  14  J u i l l e t  1905  

H o s p ita l i s a t io n



2 4  J a n v i e r  1 9 5 0 —  2 9 2  —

B ogaerts F ranço is .................................................  3 bis, rue  d u  F g-de-R oubaix .
B o u ch ery  T héophile  .............................................  rue  des B ouchers, c. N. D.
B oucliery  É léonore ...............................................  59, rue  S ain t-S auveur.
C a tteau  L o u i s ..........................................................  35, ru e  de B ufïon.
C apoen V ve, née F ic h a u x ....................................  24, rue  des R obleds.
C oene, née T e r r y ...................................................  rue M onge, 57, e. Bardoel.
D an g rem o n t Vve, née S u lm o n ...........................  112, rue  de W azem m es.
D ebaralle  V ve, née P o n th ieu  ...................... .. 32, ru e  J .-J .-R o u sse a u .
D eb rab an d ère  Cyrille ..........................................  21, rue des U rbanis tes, c. des Innocen ts.
D elcroix  Vve G o s m a n n e ......................................  141, bo u lev ard  de la L iberté.
D ele tom be Cam ille ...............................................  159, rue  G us tave-D elory .
D escam ps V ve, née Polflie t ...............................  136, rue  G us tave-D elory .
D eligny, née H uyge ............................................. 46, rue  de Paris.
D u m o u lin  E m ile ...................................................  41, rue  S a in te-C a therine .
H osdez P a u l ............................................................... 2, rue de la H alle.
L am beaux , née C laudln  ......................................  12, rue  des B a teliers
Lelièvre J u l e s ..........................................................  s. d. f.
L eroy  A do lphe  ...............................................  22, rue  de T hum esn il.
L eroy , née G uie t .................................................  250, cité P h ilan th ro p iq u e .
Lesage R o g e r............................................................. 214, rue  P ierre -L eg ran d .
L ossery  Vve, née B iz a r d ......................................  6, rue L o ttin .
M eurice O sc a r ..........................................................  rue  de W a ttign ies, c. M ignot.
M on ti Charles ........................................................  1, rue T raversière.
N ocq, Vve H en n eb e lle ........................................... 57, rue  de la  C haude-R iv ière .
P ennel H enri ..........................................................  15, rue d u  V ieux -F aubourg .
P érin i L ivio ............................................................  19, rue  M anuel.
P o itie r Jean -B ap tis te  ..........................................  159, rue  G us tave-D elory .
P ro u h aram , née W arie  ........................................  98, rue  de W azem m es.
P rovoos t Jé rô m e  .................................................... 45, rue  G us tave-D elory .
R oom  F id è l e ............................................................  40, place de la N ouvelle-A ven ture.
R in g o t R a y m o n d ......................................................  41, rue de la  M onnaie.
T ru y en  Vve, née Savoure t.....................................  rue d u  F g -d e-R o u b aix , c. Sain te-C écile.
V an A cker Charles ...............................................  18, rue Jean n e-M aillo tte .
V anoudenhoven  P ierre  ........................................  26, rue C lovis-H ugues.
V ienne P au l ............................................................  75, rue  M asséna.
W artel P a u l ............................................................... rue  Balzac, 3, c. V ignal

A s ile  des  C in q  P la ie s

A ld eb ert, née L o cq u e t ........................................  291, b o u lev ard  V ic tor-H ugo .
D eclerck S o p h ie   » »
De Moor G e rm a in e   » »
D u reu x  Suzanne   » »
Sterclcx A l i c i a ..........................................................  » »
T ru ch e  G eneviève   » »
V ercruysse M a th ilde ........................................... » »

C es d o s s ie r s  o n t  é té  t r a n s m i s  a u x  C o m m is s io n s  C a n to n a l e s  d ’A s s i s ta n c e  

p o u r  d é c is io n .

A d o p té .

L a séance est le v é e .




